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PRÉFACE 

DE  L’ AUTEUR  FRANÇAIS. 


L’ouvrage  que  nous  publions  aujourd’hui  ren-  . 
ferme  le  texte  de  l’Apocalypse,  c’est-à-dire  la 
révélation  des  grands  mystères  que  Jésus-Christ  a 
faite  à saint  Jean  l’évangéliste,  l’un  des  quatre  archi- 
chanceliers de  son  royaume.  Cette  révélation  con- 
tient tous  les  principaux  événements  qui  se  sont  déjà 
réalisés  en  grande  partie , et  qui  continueront  de  se 
vérifier  dans  l’Eglise  de  Jésus-Christ,  jusqu’à  la 
consommation  des  siècles.  Beaucoup  de  gens  ont 
cru  et  croient  encore  que  ce  livre  sacré  ne  sera 
jamais  expliqué,  en  raison  du  style  énigmatique  et 
figuré  dans  lequel  il  est  écrit.  Mais  c’est  là  une 
erreur  aussi  absurde  qu’il  est  absurde  de  croire  que 
Dieu  ait  voulu  parler  aux  hommes  pour  ne  jamais 
être  compris.  Le  mot  Apocalypse , dérivé  du  grec , 
signifie  révélation  ; or  si  ce  livre  ne  devait  jamais 
être  interprété , il  porterait  un  titre  qui  l’aurait  fait 
immédiatement  exclure  du  code  sacré. 
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Un  vénérable  servilenr  de  Dieu , Durthélonii 
Holzhauser,  restauraleur  de  la  discipline  ecclésias- 
lic|uc  en  Allemagne,  après  les  premiers  désastres 
causés  ü l’Eglise  par  l’hérésie  de  Luther,  entreprit,  à 
l’aide  des  lumières  célestes  rpii  réclairèrent,  l’in- 
terprétation de  ce  livre.  Déjà  célèbre  par  ses  pro- 
phéties , Holzhauser  se  distingua  de  plus  par  une 
science  approfondie  de  l'iiistoire  du  monde,  qu’il 
sut  appliquer  d’une  manière  vraiment  admirable 
aux  vastes  connaissances  qu'il  possédait  de  l’Ecri- 
ture sainte.  Cet  illustre  ecclésiastique,  aussi  savant 
que  pieux , fonda  en  Allemagne  divers  instituts  qui 
furent  un  boulevard  inexpugnable  contre  le  protes- 
tantisme qui  menaçait  alors  l’Europe  d’une  ruine 
entière.  Outre  divers  ouvrages  qui  sortirent  de  sa 
plume,  il  rédigea  en  latin  sa  célèbre  interprétation 
de  l’Apocalypse  dans  les  montagnes  du  Tyrol,  au 
milieu  des  plus  grandes  épreuves , et  plongé  dans  la 
méditation,  le  jeûne  et  la  prière.  Son  (puvre  a déjà 
obtenu  les  honneurs  de  l'immortalité.  Aussi  en 
trouve-t-on  d’anciens  exemplaires  non-seulement 
dans  les  bibliothèques  de  l’Allemagne  , mais  encore 
dans  celles  de  diverses  contrées  de  l’Europe.  La 
société  savante  des  .Méchitaristes  publia  à Vienne 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  en  1850.  C’est 
après  le  savant  professeur  de  runiversité  de  .Munich, 
le  docteur  Haneberg , que  nous  osons  bien  aflirmer 
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<jue  l’œuvre  d'Holzhauscr  olîre  la  meilleure  inler- 
prélatiou  qui  ait  jamais  paru  de  l’Apocalypse.  Gel 
écrivain  distingué  n’a  fait  autre  chose,  d’ailleurs, 
que  de  répéter  eu  d’autres  termes  ceque  nous  lisons 
dans  un  ancien  exemplaire  de  la  vie  d’Holzhauser, 
où  il  est  dit , en  parlant  de  son  ouvrage , que  tous 
les  autres  commentateurs  qui  ont  écrit  sur  ce  livre 
sacré  (quelque  savants  qu'ils  fussent  d'ailleurs), 
paraissaient  être  des  enfants,  comparés  à ce  génie. 
Nous  pourrions  recueillir  au  besoin  de  nombreux 
témoignages  d’estime  profonde  en  faveur  de  notre 
auteur,  si  nous  voulions  entrer  dans  les  details , et 
raconter  tout  ce  que  nous  en  avons  entendu  dire  par 
des  hommes  distingués  de  diverses  nations.  Son  in- 
terprétation offre  un  tableau  complet  du  plan  de  la 
sagesse  divine  dans  la  grande  œuvre  de  la  rédemp- 
tion. Le  lecteur  y trouvera  tout  un  cours  de  théo- 
logie ; il  y verra , de  plus  , un  résumé  précieux  de 
l’histoire  du  monde  appliquée  et  comparée  à l’his- 
toire de  l’Eglise.  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  que 
Jamais  ouvrage  n’a  réuni  d’aussi  vastes  matières 
pour  les  présenter  sous  un  jour  aussi  intéressant.  Si 
l’homme  n’a  rien  tant  à cœur  que  de  régler  sa  vie 
présente  pour  atteindre  sa  destinée  future,  il  n’aura 
jamais  trouvé  un  moyen  aussi  parfait  de  satisfaire 
ses  plus  ardents  désirs  que  de  lire  attentivement 
celte  œuvre.  Car  elle  renferme  un  grand  nombre 
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de  tableaux  otiraiit,  sous  divers  (loinls  de  vue,  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  capable  de  nous  intéresser,  dans 
le  passé , le  présent  et  l’avenir. 

L’auteur  a divisé  sa  matière  en  sept  principales 
époques , dans  lesquelles  il  résume  toute  l’hisloire 
du<mOnde  avec  celle  de  l’Eglise,  qu’il  compare  conti- 
nuellement l’une  à l’autre , en  nous  faisant  pénétrer 
les  secrets  les  plus  cachés  de  cette  guerre  acharnée 
que  Lucifer  entreprit  contre  le  genre  humain  dans 
le  paradis  terrestre,  et  qui  se  terminera  sur  le  seuil 
de  l’éternité  par  la  chute  de  l’Antéchrist  et  par  le 
cataclysme  du  monde.  C’est  alors  que  le  bon  grain 
sera  séparé  do  la  paille  pour  toujours , et  que  chacun 
d’eux  ira  occuper  la  place  que  l’Evangile  lui  assigne. 
Tout  ce  que  l’auteur  avance  est  tiré  do  l’Apocalypse 
même , et  a pour  base  la  vérité  éternelle  de  Dieu. 
C’est  ainsi  que  sa  division  des  époques  ou  des  âges 
de  son  histoire,  dont  il  donne  d’abord  un  aperçu 
général  et  particulier  à chacun  de  ces  âges  ; sa  divi- 
sion , disons-nous , est  fondée  sur  les  sept  Eglises 
d’Asie , sur  les  sept  étoiles , les  sept  candélabres , 
les  sept  anges , les  sept  sceaux  , les  sept  esprits  , les 
sept  trompettes  et  les  sept  plaies  de  l’Apocalypse. 
Et  c’est  en  développant  les  grandes  vérités  con- 
tenues sous  ces  diverses  énigmes , que  l’auteur  nous 
démontre , d’une  manière  aussi  admirable  qu’éton- 
nante , l’enchaînement  de  tous  les  grands  faits  qui 
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rattachent  l’histoire  ancienne  à l’histoire  moderne 
et  à yenir.  C’est  ainsi  encore  qu’il  nous  fait  voir  les 
liens  étroits  qui  unissent  l’humanité  à la  divinité, 
elle  temps  à l’éternité.  Puis  il  termine  sa  description 
par  les  particularités  extrêmement  intéressantes, 
qui  furent  révélées  à saint  Jean  sur  le  règne  de 
Mahomet  et  de  l’Antéchrist,  sur  l’anti-pape  qui  dé- 
chirera l’Eglise  d’Occident,  sur  le  triomphe  de 
l’Eglise , sur  la  prochaine  extirpation  des  héré- 
sies, etc.,  etc. 

Telle  est  l’idée  générale  que  nous  donnons, 
comme  en  passant,  sur  le  contenu  de  cette  œuvre , 
pour  ne  pas  sortir  des  limites  d’une  préface.  Lé 
lecteur  qui  aura  lu  et  relu  attentivement  éet  ouvrage 
demeurera  convaincu  que,  loin  d’avoir  exagéré, 
nous  avons  été  plutôt  parcimonieux  des  éloges  qu’il 
mérite. 

Parmi  nos  lecteurs , il  s’en  trouvera  peut-être 
quelques-uns  dont  la  foi  n’est  pas  ferme.  Nous  les 
prions  donc  de  considérer  attentivement  l’appli- 
cation que  l’auteur  fait  de  l’Apocalypse  à l’histoire 
en  général  et  en  particulier  ; et  nous  leur  demande- 
rons ensuite  de  bien  vouloir  nous  expliquer  com- 
ment il  a pu  se  faire  que  saint  Jean , qui  rédigea  sa 
révélation  il  y a dix-huit  siècles,  ail  pu  réussir  à 
composer  son  œuvre,  s’il  n’eùt  été  qu’un  homme 
ordinaire,  de  manière  à ce  que  toutes  seséoignles 
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ne  trouvassent  leur  éclaircissement  et  leur  place 
que  dans  chacun  des  grands  traits  de  l'histoire  du 
genre  humain  ; et  cela  aux  yeux  de  la  société  la  plus 
nombreuse  et  la  pins  durable  du  monde , aux  yeux 
de  la  société  chrétienne  ? Ne  recounait-<jn  pas  là  la 
clef  du  trésor  infiniment  précieux  de  la  vérité  éter- 
nelle de  Dieu?  Oui , que  ceux  qui  ne  croient  pas, 
ou  qui  refusent  obstinément  de  voir  la  lumière  éter- 
nelle qui  brille  dans  l’Eglise  catholique,  essayent  de 
résoudre  ce  problème,  en  se  rendant  compte  des 
raisons  qu’ils  peuvent  avoir  de  ne  pas  croire  comme 
les  autres  hommes;  qu'ils  s'évertuent,  s’ils  veulent 
bien  s’en  donner  la  peine , à appliquer  tout  le  texte 
de  l’Apocalypse  à quelque  secte  , à quelque  monar- 
chie ou  à quelque  histoire  que  ce  soit , de  manière  à 
ce  que  chaque  phrase , et  même  chaque  mot  en  par- 
ticulier et  dans  leur  ensemble,  puissent  trouver  leur 
éclaircissement  dans  l’application  qu’ils  en  auront 
faite  , nous  les  prierons  alors  de  soumettre  comme 
nous  leur  production  au  jugement  des  hommes, 
pour  lui  faire  donner  la  préférence  sur  la  nôtre , si 
c’est  possible.  Nous  ne  dissimulerons  pas  la  diffi- 
culté que  nous  avons  éprouvée  dans  notre  travail  ; 
mais  cette  difficulté  même  en  est  la  pierre  de  touche, 
et  si  la  vérité  de  l’histoire  la  plus  longue  et  la  plus 
variée  du  monde  n’eut  pas  coincidé  dans  tous  ses 
points  avec  la  vérité  de  la  prophétie  , il  tious  eût  été 
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impossible  de  nous  faire  lire  et' de  nous  faire  com- 
prendre. 

Nous  devons  prévenir  le  lectcur^que  les  âges  de 
l’Eglise  ne  se  présentent  pas  tout  à la  fois  comme  un 
coup  de  théâtre  à l’œil  des  contemporains.  C’est  ainsi 
que  le  sixième  âge,  par  exemple,  que  l’Auteur  latin 
annonce  comme  devant  commencer  par  le  Pontife 
saint  et  le  grand  Monarque  qui  dominera  en  Orient  et 
en  Occident,  et  dont  le  pouvoir  s’étendra  sur  terre  et 
sur  mer  ; ce  sixième  âge,  disons-nous,  doit  s’enchai- 
ner  à tous  les  autres  d’une  manière  aussi  certaine  et 
aussi  réelle  qu’elle  paraîtra  lente  aux  yeux  des  hom- 
mes. Nous  devons  faire  observer,  en  second  lieu,  que 
beaucoup  de  faits  qui  caractérisent  un  âge  ne  doivent 
pas  être  compris  d’une  manière  tellement  absolue, 
qu'ils  excluent  l’existence  d’autres  faits  qui  leur 
sont  opposés.  C’est  ainsi , par  exemple , que  l’impé- 
nitence,  qui  devait  être  l’un  des  pronostics  du  cin- 
(|uièmc  âge,  n’excluait  pas  la  conversion  d’un  grand 
nombre  d’hommes  de  celte  époque , pas  plus  que  la 
conversion  des  pécheurs , qui  est  l’un  des  caractères 
du  sixième  , n’exclura  l’obstination  de  beaucoup 
d’impies.  C’est  par  l’analyse  universelle  et  par  la 
comparaison  des  divers  pronostics  entre  eux  qu’on 
peut  reconnaître  la  différence  des  âges.  Mais  l'histo- 
rien  ne  peut  guère  faire  ressortir  le  caractère  d’un 
âge  que  vers  sa  fin , ou  du  moins  après  son  plein  dé- 
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veloppcment.  La  précipitation  que  nous  remarquons 
dans  les  événements  qui  signalent  notre  époque , 
confirme  d’une  manière  étonnante  les  passages  de 
ce  livre  dans  lesquels  le  vénérable  Holzhauser  nous 
informe  que  les  deux  derniers  âges  seront  très- 
courts. 

Nous  ferons  observer  enfin  que , bien  que  l’Eglise 
doive  jouir  d’une  grande  prospérité  au  sixième  âge, 
le  monde  ne  cessera  pas  pour  cela  d'avoir  son  règne  ; 
et  c’est  toujours  sur  cette  mer  plus  ou  moins  agitée 
(|ue  le  vaisseau  de  l’Eglise  continuera  de  voguer 
Jusqu’à  la  fin. 

Telles  sont  les  considérations  que  nous  avions  à 
faire , et  que  nous  terminerons  par  ce  qui  suit  : 

On  sait  que  le  vénérable  Holzhauser  n’acheva  pas 
son  œuvre , et  qu’il  s’arrêta  au  quatrième  verset  du 
(juinzième  chapitre  ; il  restait  donc  à ))cu  près  huit 
chapitres  de  l’Apocalypse  à expliquer.  Lorsque  scs 
disciples  lui  en  demandèrent  la  raison , il  leur  ré- 
pondit ingénument  qu’il  ne  se  sentait  plus  animé 
du  môme  esprit,  et  qu’il  ne  pouvait  pas  continuer. 
Puis  il  ajouta  que  quelqu’un  des  siens,  qui  viendrait 
après  lui,  achèverait  son  ouvrage  et  le  couronnerait. 
Nous  ignorions  ce  passage  de  sa  vie  lorsque  nous 
avons  commencé  ce  travail  ; car  autrement  nons 
n’aurions  jamais  osé  réaliser  ce  projet  de  publica- 
tion que  nous  avions  formé  d’ailleurs  huit  années 
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auparavant.  Dès  que  nous  avons  été  informé  du 
contenu  de  ce  passage , nous  avons  pris  conseil  d’un 
docteur  en  théologie , qui  a bien  voulu  se  charger 
de  revoir  notre  rédaction,  et  il  nous  encourageai 
continuer.  Nous  ne  prétendons  pas  pour  cela  être  1a 
personne  prévue  par  le  vénérable  Holzhauser  ; mais 
comme  nous  avions  été  frappés  d’admiration  pour 
son  œuvre,  nous  nous  sommes  senti  irrésistiblement 
poussé  à la  faire  connaître  au  public , comme  un 
moyen  efficace  d’édifier  les  fidèles  et  de  procurer 
le  salut  des  âmes.  C’est  pourquoi , dès  l’instant  que 
nous  avons  pu  retrouver  un  moment  de  calme , 
après  les  événements  dont  nous  fûmes  victime  dans 
les  désastres  qui  éprouvèrent  si  cruellement  la  Suisse 
catholique  en  i 847 , nous  nous  sommes  mis  aussitôt 
à exécuter  notre  plan.  Et  c’est  pour  atteindre  plus 
sûrement  notre  but  que  nous  nous  sommes  servi  de 
la  langue  la  plus  généralement  connue  en  Europe. 
Nous  avons  réparti  notre  matière  en  neuf  livres,  en 
l’honneur  des  neuf  chœurs  d’anges.  La  traduction 
des  quinze  premiers  chapitres  , que  nous  reprodui- 
sons textuellement , nous  a servi  de  modèle  et  de 
secours  indispensable  dans  la  continuation  de  cette 
œuvre  dont  notre  maître  a tout  le  mérite  et  toute  la 
gloire.  Nous  ne  dissimulerons  cependant  pas  les 
grandes  difficultés  que  nous  avons  rencontrées  soit 
dans  la  traduction , soit  surtout  dans  la  continuation 
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(le  cette  interprétation;  mais  nous  nous  sommes 
senti  continuellement  secouru  et  anime  par  une  joie 
spirituelle  inexprimable  (|ui  charmait  nos  fatigues. 
D’ailleurs  le  fruit  que  nous  nous  promettions  de 
nos  elTorts  dans  l’œuvre  de  la  sanctification  des 
âmes,  nous  a toujours  servi  d’appui  pour  ne  pas 
succomber  dans  nos  faibles  moyens  humains.  Si  par 
malheur  il  nous  était  échappé  quelque  chose  qui 
pût  blesser  en  quoi  que  ce  fût  la  saine  doctrine , 
nous  le  rétractons  à l’avance , en  protestant  de  notre 
parfaite  et  humble  soumission  à notre  sainte  mère 
l’Eglise  romaine.  C’est  dans  ces  sentiments  et  avec 
la  conscience  de  la  pureté  et  de  la  droiture  de  notre 
intention , que  nous  nous  recommandons  à l’indul- 
gence et  aux  prières  de  nos  lecteurs,  en  leur  souhai- 
tant à tous  le  salut  éternel , en  Jésus-Christ  et  par 
Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 


[NOTICE 


■ 

LA  YIE  DE  L’AI  TEÜR  LATIN. 


Nous  croyons  que  le  lecteur  nous  saura  gré  de  l'idée  que 
nous  avons  eue  de  mettre  en  tête  de  cette  nouvelle  édition 
un  abrégé  de  la  vie  d’Holzhauser  qu’un  écrivain  anonyme  nous 
a laissé  dans  un  livre  publié  à Bamberg , l’an  1799. 

Ce  vrai  serviteur  de  Dieu,  Souabe  d’origine,  naquit  dans  un 
humble  village  appelé.  Longnau , situé  à quelques  lieues 
d’Augsbourg,  l’an  de  grâce  1613,  au  mois  d’aoùt.  Son  père 
fut  cordonnier.  Dès  son  enfance  il  se  lit  remarquer  par  l’in- 
nocence de  ses  mœurs.  Comme,  il  n’y  avait  pas  d’école  dans 
son  hameau , il  fréquenta  assidûment  celle  de  la  petite  ville 
de  Verding,  située  à une  lieue  environ  de  la  maison  pater- 
nelle , où  il  SC  livTa  en  particulier  à l’étude  de  la  langue  alle- 
mande. Il  avait  coutume  d’abréger  la  longueur  du  chemin  par 
des  prières  et  de  saints  cantiques  dont  il  faisait  ses  délices.  En 
l’an  162-i,  à l’Age  de  onze  ans,  il  commença  l’étude  de  la 
langue  latine  à Aiigsbourg,  où  sa  pauvrelé.  le  forçait  de  chercher 
sa  subsistance  de  porte  en  porte.  Ensuite  il  continua  ses 
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rtudes  à Noubourg  , sur  ie  Danube,  où  il  trouva  un  meilleur 
sort  dans  la  protection  des  Pùres  de  la  Société  de  Jésus.  Enfin 
il  termina  sa  carrière  littéraire  à Ingolstadt. 

Dès  ses  premières  années  il  fut  favorisé  de  célestes  visions. 
Il  confessa  publiquement  avoir  été  délivré  de  la  peste  par 
l’intercession  de  la  Mère  de  Dieu,  pour  laquelle  il  était  animé 
de  la  plus  grande  dévotion.  Il  invoqua  surtout  cette  Mère  de  bon 
conseil  dans  le  choix  d’un  confesseur  et  d’un  état  de  vie  ; et 
c’est  par  son  inspiration  qu’il  fut  confirmé  de  plus  en  plus 
dans  la  résolution  qu’il  prit  d’entrer  dans  la  carrière  ecclé- 
siastique. Animé  d’un  grand  zèle  pour  la  prière,  fort  dans  la 
foi  et  rempli  de  confiance  en  Dieu,  il  surmonta  d’une  manière 
admirable  les  difficultés  nombreuses  que  rencontra  son  projet. 
Quoique  pauvre  lui-même,  il  ne  se  montra  pas  moins  ardent 
dans  sa  charité  envers  les  indigents  que  miséricordieux  et 
bienveillant  à l’égard  du  prochain.  Ne  calculant  aucun  danger, 
il  dislrihiiait  ses  soins  et  ses  secours  à tous  les  malheureux 
que  faisaient  la  guerre  et  les  autres  lléaux  qui  l’accompagnent. 
Dans  la  ferveur  de  son  zèle  il  enseignait  la  doctrine  chrétienne 
aux  ignorants,  consohiit  les  aflligés,  fortifiait  les  faihies,  re- 
levait ceux  qui  s’étaient  laissés  abattre , corrigeait  les  abus  ; et 
dans  les  fréquentes  injures  qu’il  recevait  des  méchants,  il  se 
montrait  plein  de  joie  d’avoir  été  trouvé  digne  de  souffrir  pour 
le  nom  de  Jésus-f.hrist. 

A ces  premières  vertus,  Biirthélemi  ajouta  la  pratique  de  la 
mortification,  de  l’abnégatipn,  de  la  chasteté,  de  l’humilité, 
de  la  douceur  et  de  Ja  patience, , et  .se  montra  par  là  le  vrai 
type  de  l’étudiant  chrétien,  ne  perdant  jamais  de  vue  cet  oracle 
de  l’F.sprit  saint  : Adolescens  juxta  viam  suant  ambulans, 
eliam  cum  senuerit,  non  receilel  ub  ea.  Prov.,  XXII,  6. 


Digitized  by  Google 


DE  L'AUTEUR  LATIN. 


XVII 


A peine  eut-il  terminé  son  cours  d’études , qu'inspiré  par 
des  signes  manifestes  de  la  volonté  divine  de  travailler  à In 
gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes  , il  délibéra  d’entrer  dans 
un  nouvel  état  de  vie,  et  se  lit  inscrire  spr  les  rôles  de  la  mi- 
lice ecclésiastique.  Dans  le  courant  de  sa  troisième  année 
d’études  théologiques , il  se  disposa  au  sacerdoce  ; et  l’an 
l(>39  il  fut  ordonné  prêtre  dans  la  ville  épiscopale  d’Eiclistadl 
sur  le  Danube,  et  célébra  sa  pcemière  messe  à Ingolstadt  le 
jour  de  la  Pentecôte , dans  la  même  chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Victoire  où  il  avait  souveut  oITert  son  cœur  à Dieu,  lui 
consacrant  tous  ses  bieus  dans  ses  ferventes  prières.  Il  ue 
tarda  pas  à entendre  les  confessions  et  à exercer  les  autres 
fonctions  du  saint  ministère,  et  cela  avec  un  tel  succès,  qu’un 
grand  nombre  du  pénitents  affluaient  à son  confessional. 
Craignant  cependant  d’épuiser  ses  forces  dans  1a  culture  de 

1a  vigne  du  Seigneur,  il  chercha  à s’associer  des  collaborateurs 

« 

zélés,  capables  de  continuer  et  de  propager  son  œuvre. 

C’est  dans  ce  but  que  l’an  1640  il  engagea  trois  curés  plus 
ancieus  (|ue  lui  à suivre  certaines  règles  qu’ils  s’imposèrent 
entre  eux.  Ceux-ci  continuèrent  cependant  à demeurer  dans 
leur  presbytère,  jusqu’à  ce  qu’ils  eussent  obtenu  de  leurs 
supérieurs  la  permission  de  se  rendre  pleinement  à l’invitation 
de  Itarthélemi.. 

Ayant  terminé  ses  études  théologiques,  et  s’étant  guéri 
d’une  angine  par  le  secours  manifeste  de  Dieu,  il  partit  avec 
i’un  de  ses  associés  pour  Salzbourg,  où , guidé  par  uno  inspi- 
ration divine,  il  fonda  le  premier  de  ses  instituts,  l’an  1636. 
Il  se  mit  en  route  à pied,  sans  sac,  avec  peu  d'argent;  et 
chemin  faisant  il  rencontra  un  quatrième  associé.  A l’aide  de 
1a  divine  providence,  il  arriva  heureusement  au  terme  de  son 
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voyage.  L’autorilé  ecclésiastique  lui  fil  un  bon  accueil;  et  peu 
de  temps  après  il  obtint  un  canonicat  à Tittmoning  , ville  de 
l’archevêché  de  ^zbourg,  proche  de  la  Bavière , sur  la  Salza. 
Cette  ville  a une  citadelle  très-ancienne  avec  une  collégiale 
dédiée  à saint  Laurent.  Elle  est  la  plus  distinguée  des  villes 
environnantes.  Dès  qu’il  y fut  installé  comme  chanoine  avec 
charge  d’âmes,  il  obtint  pour  lui  et  les  siens  une  vaste  maison, 
la  même  qu’il  avait  vue  en  songe  lorsqu’il  se  trouvait  à Ingol-’ 
stadt.  Le  nombre  de  ses  compagnons  croissait  de  jour  en  jour, 
et  sans  rencontrer  d’obstacles  de  la  part  de  scs  confrères,  il 
gagna  un  nombre  infini  d’âmes  à Jésus-Christ  par  la  parole 
de  Dieu  et  par  sa  charité  envers  les  pauvres  et  les  malades. 

Plus  tard  il  laissa  un  certain  nombre  des  siens  à Tittmoning 
pour  aller  Se  mettre  à la  tête  d’une  paroisse  et  d’un  décanat  à 
saint  Jean,  dans  la  Léogénie,  vallée  du  Tyrol , sur  la  route 
d’Inspruck  à Salzbourg , le  jour  de  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge , l’an  1642.  Comme  ailleurs , il  fit  ici  tous  ses  efforts 
pour  mettre  tout  dans  le  meilleur  ordre  possible , enseignant 
la  doctrine  chrétienne  aux  enfants  et  même  aux  adultes , 
visitant  les  écoles , et  ne  négligeant  rien  pour  rétablir  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  Par  là  il  ne  tarda  pas  à se  concilier 
l’estime  de  tous  les  habitants  du  lieu. 

Ayant  observé  combien  il  importait  que  les  jeunes  gens  des- 
tinés à l’état  ecclésiastique  fussent  de  bonne  heure  imbus  de 
solides  principes  de  foi  et  de  vertus  chrétiennes,  il  fit  en 
sorte  d’établir  des  séminaires  où  l’on  pût  former  des  prêtres 
exemplaires.  "Le  premier  de  ces  séminaires  fut  fondé  l’an  1643 
à Salzbourg  ; et  plus  tard , pour  des  raisons  graves , il  fut 
transporté  à Ingolstadt  l’an  1649.  En  même  temps  il  établit 
son  institut  à Augsbuurg , à Gerlande , puis  à Ratisbonne , 
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après  avoir  obtenu  une  approbation  de  Rome  à la  Faveur  du 
duc  Maximilien  de  Bavière , dont  il  reçut  la  lettre  suivante 
l’an  1646  : 

« Il  a plu  à la  divine  bonté  de  susciter  des  prêtres  dont  le 
but  unique  est  de  procurer  à l’Eglise  des  hommes  qui , vivant 
selon  les  règles  des  saints  Canons  et  de  la  discipline  ecclé- 
siastique , se  dévouassent  entièrement  et  avec  un  cteur  pur, 
aux  fonctions  sacerdotales;  et  qui,  veillant  sur  eux-mêmes 
et  cherchant  à se  perfectionner,  travaillassent  sincèrement 
à la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes.  » 

C’est  pour  parvenir  à ce  but  que  Barthélemi  prescrivit  trois 
choses  : la  cohabitation  et  la  conversation  fraternelle , l’éloi- 
gnement des  femmes  et  la  communauté  des  biens.  Cependant 
ce  ne  fut  que  le  7 janvier  1670  qu’il  reçut  de  la  sacrée  congré- 
gation des  évêques  et  réguliers  l’approbation  désirée,  dans 
les  termes  suivants  : « Cette  pieuse  et  sainte  institution  n’a 
pas  besoin  d’approbation , puisqu’elle  ne  prescrit  rien  autre 
que  ce  qui  se  pratiquait  dans  le  clergé  de  la  primitive 
Eglise.  » 

Dans  la  famine  qui  affligea  le  Tyrol  vers  l’an  1649,  il  tra- 
vailla avec  un  grand  succès  à soulager  les  malheureux. 

Après  avoir  exercé  le  saint  ministère  pendant  dix  ans  dans 
la  vallée  de  Léogénie , il  se  trouva  dans  une  grande  pénurie 
pour  sa  maison  en  raison  de  la  suppression  des  dîmes,  et  à 
cause  des  impositions  extraordinaires  dont  on  le  greva.  Loin 
de  se  laisser  abattre,  ce  vénérable  serviteur  de  Dieu  ne  trouva 
qu’un  stimulant  dans  ces  épreuves,  et  se  remit  lui  et  les  siens 
entre  les  mains  de  la  divine  providence. 

Eu  récompense  de  sa  lidélité  et  de  sa  patience , Dieu  dis- 
posa les  événements  de  telle  sorte  que  Barthélemi  put  quitter 
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(■PS  iiuintapnps  où  son  nom  est  onrorp  hi'ni,  pour  so  Iraiis- 
(Mirlcr  dans  la  Fraiiconi(‘  cl  le  diocèse  de  Mayence.  L’aii' 
16r>4  , il  lit  fonder,  par  les  siens,  un  séminaire  à Wnrzlionrg; 
et,  à l’invitation  de  l’électcnr  de  Mayence,  ipii  l’admit  [dus 
tard  dans  son  intimité , il  devint  curé  et  doyen  à Binpen  sur 
le  Khin. 

lairsque  Charles,  roi  d’Angleterre,  qui  se  trouvait  alors 
exilé  en  .Allemagne,  se  disposait  à retourner  dans  sa  pairie , 
touché  de  la  r(’|)utation  de  narthélemi  qui  avait  prédit  des 
choses  étonnantes  sur  l’Angleterre,  monli'a  un  grand  désir 
de  le  voir  en  descendant  le  Ithin.  L’ayant  donc  fait  a|>peler, 
il  s’entretint  une  heure  avec  lui , pour  entendre  de  sa  propre 
bouche  ce  qu’il  prédisait  de  son  royaume  et  de  .«on  [iropre 
n-gne.  (’,e  senileiir  de  Dieu  avait  [irédit  (jue  ce  royaume  serait 
réduit  aux  plus  grandes  misères;  (jue  le  roi  ne  serait  [las  épar- 
gné; mais  (jii’après  le  n'Ioiir  de  la  [laix  les  Anglais,  convertis 
à la  foi  catholique  romaine  , feixiient  [dus  pour  l’Eglise  qu’ils 
n’avaient  fait  après  leur  première  conversion.  On  ne  doit  point 
jMisser  .sous  silence  (jue,  di’>s  l’année  IC.’iS,  l’exercice  de  la 
religion  catholique  fut  prohibé  dans  celte  île  sons  peine  de 
mort  ; et  que  ce  décret  fut  ensuite  rapporté  l’an  1778.  C’est 
ce  ([lie  Barthélemi  avait  annoncé  d’une  manière  admirable  l’an 
16;i.’),  dans  les  termes  suivants  : A’f  intellexi  jvge  sacrl/i- 
rium  cenlum  et  viginli  annis  nblatum  esse.  « J’ai  conqiris  (jue 
le  sacrifice  éternel  serait  supprimé  pendant  cent  vingt  ans.  « 
Il  est  inqiossibh'  de  dire  combien  il  désira  cette  conversion. 
Rien  ne  lui  tenait  plus  à cœur  que  d’aller  lui-même,  mépri- 
sant tout  danger  [lour  sa  vie,  essayer  de  commencer  cette 
(euvn‘.  Cependant  il  en  fut  empêcbé  malgré  lui  [lar  les  soins 
qu’il  dut  donner  à sa  paroisse  et  aux  écoles  latines  qu’il  venait 
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d’oiivnlr  à Riiigon  , pour  le  plus  grand  avantage  des  habitants 
de  cette  ville  et  des  lieux  circonvoisins. 

Pendant  qu’il  ^lait  ainsi  occupé  à remplir  .à  l’égard  de  ses 
ouailles  les  devoirs  du  bon  pasteur,  et  qu’il  prodiguait  à ses 
collaborateurs  et  à ses  instituts  toutes  les  sollicitudes  d’un  père, 
il  fut  atteint  d’une  fièvre  mortelle , et , levant  ses  yeux  vers  le 
ciel , entouré  des  siens  qui  pleuraient  et  priaient , il  expira  le 
20  mai  1658,  dans  la  45"«  année  de  sa  vie,  la  de  sa' 
prêtrise,  18  ans  après  l’établissement  de  son  institut. 

Son  corps  repos<>  dans  l’église-paroissiale  de  Bingen  devant 
l’aiitel  de  lu  sainte  Croix , dans  un  tombeau  fermé  et  portant 
cette  épitaphe  : 

a Vrnprabilis  vir  Dei  Aervus  Bartholomcus  Holzhauter. 

SS.  Tbcologt»  Lioentialuft,  Ecriesic  Bigcnsis  pastor 
el  deranus  ^ Vite  Cierirorum  lurrulariuiD  Id  foihmonl 
viventlum  in  superiorc  Gerraaniâ  restitntor,  obUt  anno 
ms , die  Ifaji  90.  » 

Outre  les  vertus  admirables  de  sa  jeunesse , qu’il  porta  en- 
suite au  plus  haut  degré  de  perfection  dans  sa  carrière  ecelé- 
.siastique , llolzhauser  était  doué  d’une  science  profonde  et 
favorisé  du  don  de  j>rophétie;  voilii  ce  que  personne  ne 
niera.  On  peut  d’ailleurs  s’en  convaincre  par  ses  ouvrages 
dont  plusieurs  nous  sont  restés,  et  plus  particulièrement  par 
son  interprétation  de  l’Apocalypse , dont  nous  donnons  ici  la 
traduction  française. 

On  remarquera  dans  cet  ouvrage  une  singulière  et  admirable 
connexion  des  temps  et  des  événements,  établissant  ou  mani- 
festant le  plus  beau  système  général  de  toute  l’Eglise,  s’étendant 
depuis  son  origine  jusqu’à  la  consommation  des  siècles. 

Il  écrivit  cette  interprétation  dans  le  Tyrol , lorsqo’il  était 


XXO  NOTHi;  SUR  U vœ 

afOigé  des  plus  grandes  épreuves , passant  ainsi  des  journées 
entières  dans  le  jeûne  et  la  prière,  séparé  de  tout  commerce 
avec  les  hommes.  Comme  il  ne  termina  pas  son  ouvrage, 
et  n’interpréta  l’Apocalypse  que  jusqu’au  quinzième  chapitre , 
ses  prêtres  lui  en  demandèrent  la  raison  : il  leur  répondit  qu’il 
ne  se  sentait  plus  inspiré , et  qu’il  ne  pouvait  pas  continuer. 
(Il  parait  que  Dieu,,  pour  des  raisons  particulières,  voulait 
réserver  le  restant  de  ses  secrets  à une  autre  époque.  ) Puis  il 
ajouta  que  quelqu’un  s’occuperait  plus  tard  de  son  ouvrage  et 
le  couronnerait.  — Tel  est  l’ahrégé  que  nous  donnons  de  la  vie 
d’Holzhauser,  afin  que  nous  ne  paraissions  pas  vouloir  cacher 
au  lecteur  combien  il  plaît  à la  divine  bonté  d’assister  les 
hommes  de  bonne  volonté  dans  les  temps  les  plus  difriciles.  Il 
vécut  au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre  de  30  ans,  qui  dura 
depuis  1618  à 1648. 

Nous  ne  prétendons  pas  nous  élever  ici  au-dessus  du  juge- 
ment des  hommes  ; et  nous  nous  soumettons  avec  une  révé- 
rence filiale  A la  sainte  Eglise  romaine  dans  tout  ce  qui 
pourrait  être  jugé  par  elle  sur  cet  ouvrage. 

Quant  au  siècle  présent,  qu’avons-nous  à attendre  de  lui? 
Hélas  ! comme  toute  chair  a corrompu  ses  voies , et  que  l’es- 
prit a horreur  de  tout  ce  qui  ne  flatte  pas  agréablement  les 
sens,  nous  pouvons  prévoir  par  avance  le  jugement  du  monde. 
Cependant , tous  les  hommes  ne  pensent  pas  comme  le  siècle, 
et  l’on  sait  qu’il  a plu  à la  divine  providence  de  susciter  des 
hommes  éminents  par  leur  talent  et  leur  piété  pour  eveiter 
les  autres  i la  pénitence  et  à la  patience  par  l’exemple  et  par 
la  parole.  Nous  n’ignorons  pas  combien  d’hommes,  touchés 
de  l’histoire  et  de  l’exemple  des  Machabées , ont  puisé  dans 
l’Ecriture  de  courage  et  de  consolations.  Qui  osera  donc  nous 
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faire  un  reproche  de  nous  être  efforcé  de  secourir  nos  frères 
dans  ces  temps  pleins  de  rudes  épreuves  et  de  calamités. 
N’a-t-il  pas  toujours  été  permis , et  ne  le  sera-t-il  pas  tou- 
jours de  donner  du  pain  à ceux  qui  ont  faim  et  de  l’eau  à ceux 
qui  ont  soif,  lorsque  le  médecin  le  permet  et  même  l’or- 
donne f 

Nous  te  prions  donc,  cher  lecteur,  d’accueillir  avec  bien- 
veillance notre  humble  travail , et  te  souhaitons  toute  espèce 
de  prospérité  pour  le  corps  et  pour  l’âme. 

Adieu  Donc , et  que  tout  te  soit  peoiuce  ! 
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r..  ‘ • CAPUT  PKIMl'M.  ’ 

§ I.  Revelaiw  ad  beatum  JoAwi^.  Jesu»  Christus  primogenüus 
• >1  itditr  mortuos.  Chrùlùun,  régi»  et  sacerdotes. 


1.  Apocnlyi»sis  Jesu  Christi, 
quant  dédit  illi  l)eus  palom 
facere  ««"vis  stiia , qun;  oportcl 
flep  citü  : et  siguiiicavit,  init- 
tens  per  Aiigcltiui  suum  servo 
suo  Joumii , i , 

2.  Qui  testimiiuiuiu  perbibuit 
verbo  Del , et  Ustiiuuuium  Jesu 
ChriMi , qtuecujiique  vidit. 

‘ 3.  Beatus,  qui  lugit  et  audit 
verfaa  prophetiæ  hujus  ; et  set^ 
vat  ea  qwe  in  e&  scripta  sunt 
tempus  enim  prupe  est.  , 

4.  Jnannes  septem  Eoelesiis, 

' qua'.  simt  in  Asüi.  (iratia  vobis 
et  pas  ab  eo , qui  est , et  qui 
erat,  et  qui  Teutunis  est,  et  & 
septem  tqtiritibus,  qui  in  con- 
spectu  throni  cjus  sunt, 


5.  Et  a Jesu  Cki'isto,  qui  est 

testis  Udelis,priniogenitus  moi^ 
tuonun,  et  princeps  regum 
terra;  : qui  dilexit  nus,  etlavit 
nos  a jMiccatis  nostris  in  sao- 
guüu*  suo , . J 

6.  Et  fedt  nus  regnum  et  ^ 

cerdotcs,Deo  et  Palri  suo  : ipsi 
gloria , et  imjierium.  in  sucula 
sa;culonun  : Aim-n.  „ <,  ;.■ 

7.  Eccc  venit.çuni  uubibus, 
et  videbit^emn  omnis  ooulus, 
et  qui  eum  pupugerubt.  Et 
plongent  se.^super  eqm  umnes 
tribus  turriB  ÊUam  i Ameo. 

'8.  Ego  sum  A et  Q,  prineJ- 
piiuu  et.  Unis,  dicit  Dominus 
Deus , qui  est,  et  qui  erat,.  et 
qui  ventunis  est  ,'Omni|K>t«us. 


. . § n.  Descriptù)  et  verbum  Filii  homims  apfiorenHs  gd 

tv  V • Jommm.  ^ , . V,,  . .’  V..; 

9.  Ego  Joannes , frater  vester,  Jesu  ; ftii  in  ins^à , qu»  appet- 
et  particeps  in  tribulatione,  et  latur  Patmos^  prup^er  verbuin 
regnu  , et  patiwtid  iu  Christo  Dei , et  testiuionium  Jew  t 

i 
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ASH)CAL\TS1S  B.  JOAMMS. 


i A.  Fui  in  ^iritu  in  duminicâ  i 
die , et  audivi  pœt  nir  vovem 
m.tgilatu  to3i({inun  tuhie,  ' 

1 1 . Dicenti»  : Q\i<>d  rides  , 
scrilx!  iu  ld)n>  : et  mitte  septem 
Eccle^iis , quie  sunt  >n  Asiâ , 
Epheso , et  Sinjm» , et  Pei'ga- 
mo  , et  Tliyatiræ , et  Sardis  , 
et  Philadelphie,  et-  Laodiciie. 

12.  Et  conrersuti  sam  iitri- 
dereni  vocem  quse  loquehatur 
meciun  ! et  fonrerstis  vidi  sej)- 
tertl  candelabra  anroa  : 

f 8.  Et  in  nicdio  septem  can- 
delalirumm  aureoruin  similém 
Eiliu  hominis,  vestitum  jMjdere, 
et  pras-inetuin  ad  momillas  tond 
aureà  ^ ' 

.1*.  Caput  autem  eju*  et  ra- 
pifli  érattt  candidi  tauqaam  lana 
aUia , et  tanqtùun  iiii,  et  oculi 
ejus  taoquani  flamnia  ignés , 

tS.  Et  pedes  ejos  simOe*  au- 
richateo,  eicut  in  camino  ar- 
denti,  et  rot  .tUius  taïupiani 
vox  aduarum  niuharum  ■: 


16.  Et  hal)Cbal  in  (^xleidaud 
stellas  .'tejitem  : et  de  oi'e  ejus 
glaihus  utrdque  parte  anitua 
exihal  : et  faeii's  ejus  gicut  sol 
hiret  in  virtuts-  suS. 

17.  Et  coin  vidissem  eum, 
cqcidi  ad  pedes  eju.s  tanqiian) 
njortuus.  Et  (M>suit  dexter.im 
suam  gu])er  me , dicens  : Noli 
tiraere  : ego  sum  primas  etmo- 
vi.ssinius  ; 

1 8.  El  vims^  et  foi  murtuus  ; 
et  ecce  suta  rirens  in  .sæcula 
fseculoruinj  et  halieo  daves 
mortis  ét  intemi.  ' 

19’.  Scribe  ergo  qu»  ridisti  , 
et  <piæ  simt,  et  qua^  oportdt 
fteri  jM>sl  ha-c,,  ^ ' 

20.  Saeramentiim  scptem 
stellarum , qm»  vidisti  in  dex- 
terft  mei , et  seption  cnndelabra 
aitrea  : septem  stell» , Angeh 
sunt  septem  Ecclesianml  : et 
caotlelabra  septon , septem  Ec- 
desi»  amit.  '■  ■ ' 


. • i :■  CAPUT  H.  • . ' ■ ■■■ 

».  ' ■ ' * ■ 

. 3 I.  Anqdu»  Ephesii  CQlItttfdatns  proptcr  siuvn.  virhitim,  «t 

' tilvperaius  quod  defecisset. 


I.  Aiigelp  Ephesi  Ecclesiæ 
scribe  { Hæo  dicit,  qui  tenet 
septem  .ste&as  in  dexterd  suù, 
qui  ambnlat  in  roedio  septem 
candeIaJ)ratmm  nurenrum  : 
ï.  Scia  npentaa,  et  Wborem, 


et  patientiam  tuam,  at  quia 
non  potes  sustiaere  malus  : et 
tentasti  eos,  qui  se  dicunt  apa- 
stolos  esse , et  non  sunt  : et  in- 
renisti  aos  mendaces  : 

' 3.Etp«timttiaoi1mbe^etsu*- 
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tiauBb  fropter  uonÉ«n  inâum»  ' 
et  nea  daleoisrti..''  ' 

I;  4.  Sed  habco-  adverHun  te^ 
<{Uo<l  charitaten  tuam  {iriaiam 
reliquisti,  . ' 

5.  Memor  esto  itaque  unile 
excideiis  : et  âge  poRuitenUain', 
et  prima  bper»  lae  j siji  autem, 
vemo  til»i , et  movebo  candela- 


i 

btum  tunm  de  iooo'  auu,  Aiai 
pcMÛtentiaiu  egerls.  '* 

6.  Sed  hoc  habea , qui'a  odistt 

facta  Nicolaitaniin , qnK  et  ego 
odi.  ' - 

7.  Qtti  hal>et  atiretn , audiat 
tjuid  Spiritus  dicat  Ecdesüs  : Vin- 
centi  dabo  edcre  de  ligno  vita>, 
quod  est  in  paradiso  Del  inei. 


^ II.  Angchis  Smyrnce  divrs  in  paujieilata,  sua-,  k feh’x  in 
persecutioue. 


8.  Et  Angelo  Sinvina:  Ecele^ 
sia;  seribe  : Ha»c  dieit  ]>rintus , 
et  noxissùims  : qui  fuit  mor- 
tuUs,  et  vivit  i 

9.  Scio  trTbulaUuneni  tuam, 
et  paiipertatem  tuam , sed  dives 
ès  J et  blasphomaris  ab  his , qui 
se  dicunt  Juda-os  esse,  et  non 
êunt , sed  sont  synagoga  So- 
tame. 

10.  Nihfl  borum  timeaa  qiuc 


passunis  es.  Ecce  missiuits  ^sf 
diabohis  aliquos  ex  vobis  in 
eiircerem , ut  tentemini  : et  ka- 
bebitis  trilmlationem  diebus  de- 
cem.  Esto  fidelis  usque  ad  mor- 
tem , et  dabo  tibi  coronam 
vite. 

il.  Qui  habet  aivem , audiat 
quid  Spiritus  dicat  Ecclesüs  : 
Qui  vicerit,  non  tedefur  a morte 
secundâ.  , , . ' ■• 


§ ni.  Anye/ua  Perganti  ^cusatus  non  salis  ^pugnar*  contrf 


errsrss. 


tl.  Et  Angclo  Pergami  Eccle- 
sÙB  scribe  : Uo^  dicK  qui  luibet 
rbomphæÿiu  ntr&que  parte  acu> 
tain  t 

13.  Sciu,ubi  habitas  i ubi 
Kde*  est  SatansB  ; ^ teqes  no* 
tnen  nieuin , et  non  negasti 
fideni  meam.  Et  in  diebus  Utis 
Antipaa  testis  meus  fidelis , qui 


occisus  est  £q>ud  vos  , ubi  S»* 
tauas  habitat,)  . 

14.  Sed  habeo  advnrsus  t* 
paoca  : quia  h*b«s  iUic  tenestea 
ductrinam  Balaain , qui  doeebat 
Balac  mittere  acandaïu»  conuB 
fdiis  Isnud , edere , et  fornieori  t 

15.  Ita  habes  et  tu  tenentM 
doctrinam  NicoUitarum. 


4 


AF'OCXLVPSIS  B.  iOANÎSlS. 


16.  SiniUit<‘r  pceuitentiam 
âge  ; si  quomUius , vcniam  tihi 
cito^  et  pugualw  cum  iUis  in 
glatlio  oris  niçi. 

n.  0>ù  hal)pt  aurcm,  audiat 
quid  Spiritus  dieat  Ecclesüs  : 


Vinrent!  dabo  manna  abseondi- 
tum , et  dabo  iUi  calculum  can- 
didum  : et  in  calculo  uomea 
iiovum  scriptum,  quod  nemo 
scit,  lüsi  (pii  arcipit.  <■  ' 


§ IV.  Angelnx  Thyatirœ  viltiperatus  quM  faJsa  prophstissa 
sedw.at  fideles. 


18.  Et  Angclo  Thyatira'  Er- 
irlcsiie  scribe  : Htrc  dicil  Filins 
Dei , (pii  babet  oeulos  tan(piam 
flanimam  ignis,  et  pedPs  rjus 
similes  aurichalro  ; 

19.  Novi  opéra  tua,  et  fldem, 
et  charilatem  tuara , et  minis- 
tcriuni,  et  patient iani  luam,et 
opéra  tua  novissima  plura  prio- 
ribus. 

20.  Sed  halieo  adversus  te 
fauca  : ipiia  pennittis  inulic- 
reni  Jczabel , ipia;  se  dicit  pro- 
pheten , dorere , et  sedurcre 
servos  meus , fomirari,  et  niiui- 
ducaix;  de  idolotbytis. 

21 . El  dedi  ilU  tempus  ut  pœ- 
nltentiam  agerel  : et  non  vult 
pœnitere  a fomicatione  suà. 

22.  Ecce  mittoin  eani  in  lec- 
tum  : et  (pii  mœchaotur  eüm  eâ, 
in  tribulatione  maximâ  erunt, 
Bisi  pœnilentiani  ab  operibus 
suis  egerint; 

• 23.  Et  filios  ejus  interüciam 


in  morte , et  soient  omnes  Ec- 
elesiæ,  (piia  ego  suni  sonitans 
renes  et  corda  : et  dabo  unlcui- 
(pie  vestrùm  s(«imduni  opéra 
sua.  Vobis  aulem  dico, 

24.  Et  oaderis  (pii  .Thyaûra 
estis  : i|uiounique  non  habent 
doetrinara  banc,  et  ipii  non 
cognovenint  allitudines  Sata- 
me,  (pieniaduiodtuu  dicunt,  non 
mittam  super  vos  aliud  pondus; 

26.  Tamoil  id,  quod  habetis, 
tenete  donec  veniam. 

20.  Et  qui  vicerit,  et  rusto- 
dieril  usque  in  ftnem  opéra 
mea,  dalxi  illi  potestatem  super 
gentos , 

27.  Et  reget  eas  in  virgâ  fer- 
red , et  tanquani  vas  fignli  con- 
fringentur, 

28.  Sicut  et  egc^ocepi  a Pâ- 
tre meo  : et  dabo  illi  stellam 
matutinara. 

29.  Qui  habét  aurem,  audiat 

(piid  Spiritus  dicat  Ecclc&iis. 

- **• 
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CAPUT  III. 

> 

§ I.  Angélus  Sardis  tnorluus  ante  Domimm,  quameis  mnwn 
habats  quôd  vivat.  , 

li  El  Angelo  Ecdesiffi  Sardis  ad  te  tauquam  fui-,  et  nescies' 
scribe  : Hæc  dicit  qui  habet  sep-  qui  horâ  veiiiam  ad  te. 
tem  SpiritusDei,ctscptcm  stei-  4.  SeJ  liabes  pauca  nomina 
las  : Scio  opéra  tua,  quia  iio-  iu  Sai'dis,  qui  non  iuquinave- 
men  habes  quod  vivas,  et  mur-  nint  vcstimeuta  sua  : et  ambu- 
tuus  es.  labunt  mecmu  in  lübis , quia 

2.  Esto  vigilans,  et  confirma  digui  suut. 

cætera,  qmr  uioritm'a  eraut.  a.  Qui  viceril,  sic  vestietur 
Non  cnim  iiiveuio  opéra  tua  vcsünu-ntis  albis,  et  non  deJebo 
plena  coram  l)eu  meo.  nomenrjusdelibruvita‘,etcoi|- 

3.  In  mente,  ergo  babo  qua-  fitebor  nomcn  ejus  coram  Pâtre 
liter  accepcris , et  audicris , et  mco , et  corara  angeüs  ejus. 
sen'a”  et  jMenilcntiam  âge.  Si  6.  Qui  habet  aurem,  audiat 
ergo  non  vigilaveris , Teniom  quid  Spiritus  dicat  Ecelesiis. 

§ IL  Angélus  Phüadelphia;  amicus  Dei  profiter  fideMaîem  ■ 
et  jiatientiam.  , 

7.  Et  Angclo  Philadelidiia!  tiiintur  ; ecce  faciani  illos  ut  ve* 

Ecclesiæ  scribe  : Ha>c  dicit  Sanc-  niant , et  adorent  ante  pedes 
tus  et  Verus , qui  habet  claveni  tuos  : et  scient  quia  ego  dilexi  to; 
David  : qui  aperit,  et  nemo  clan-  lO.Quoniam  servasti  verbum 
dit  : claudit,  et  nemo  apcrit  : patientiæ  meæ.,  et  ego  servabo 

8.  Scio  opéra  tua.  Ecce  dedi  te  ab  bord  tentationis , qu« 

coram  te  ostium  apertum,  quod  ventura  est  in  orbem  universom 
nemo  potest  claudere  : quia  teutare  habitantes  in  tcrrâ. 
modicam  habes  virtutem , et  t i . Ecce  venio  cito  : tene  quod 
servasti  verbum  meum,  et  non  habes , ut  nemo  accipiat  cor»- 
negasti  nomen  meum.  namtuam. 

9.  Ecce  dabo  de  syuagogd  12.  Qui  vicerit,  faciam  Qlum 
Satanæ,  qOi  dicunt  se  Judæos  colunmam  in  templo  Del  met, 
«sse,  et  non  sunt,  $ed  meu-  et  foras  non  egredietur  am- 
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p]iu$  : et  acribatn  su|>er  euin 
nooien  Dei  mei,  et  notneo  civt- 
tatis  Dei  mei  noYæ  Jérusalem , 
qua-  deseeridit  de  eœlo  a Deo 


meo  ^ et  Qoqaen  meum  no- 
vum* 

13.  Qui  habet  aurom,  audiat 
quid  Spirifns  dicat  Ecclesiis. 


I 111.  Awge/i«  loorfiVîfe^ryec/MS  skut  lepidus.  RMnedium  contra 
...  - kpùtUatm.  , . 


14.  Et  Angclo  Labdiciæ  Ec-, 
tlesifp  scriljc  : Hæedioit;  .Amen, 
testis  lidelis,  et  renie,  qui  est 
lirinciphim  creatune  Bei.  j 

13.  Scio  opéra  tua , quia  ne-  ; 
qifie  frtgidus  os , nofpie  ealidn.s  : 
•tbiatti  frigidus  eâses,  aut  ca- 
Ifdue  ' 

' 16.  Sed  quk  te|ridus  es,  et 
nec  fiigidus , uec  ealidus , hici- 
(iiam  te  eroraere  ex  nre  pieo; 

17.  Quia  dicis  :Quod  dires 
•um,  et  Incupletatas,  et  nidlius 
egeo  : etneséis  qiiiâ  ttt  es  misor, 
«t  miseraiiilis , et  pauper,  et 
Uecus,  cl  nudu-s. 

18.  Suadeo  tibr'nmere  a me 
mhun  ignitiun , probatum  ut 
lociiplcs  fias,  et  vestimentis 


albis  induaiis , et  non  appaneat 
oonfusio  nuditatis  tûœ , et  col- 
lyrio  innnge  oculos  tuos  ut  vi- 
deas.  - 

19.  Égo  tpios  amo,  arguo,  et 
caslîgo.  Æmalare  ergo,  et  poe- 
nitenthun  agc. 

20.  Ecce  sto  ad  Ostium , et 
pulso  î si  qiiis  audîerit  Vocem 
mcam,  et  ajienicrit  inihi  Ja- 
miam,  intralio  ad  ilium,  el  co>- 
nrtbo  cnm  illo,  cl  ipse  me- 
cum. 

2 1 . Qui  vicerit,  dabo  el  sedore 
mecuni  ki  throuo  meo  : sleut  6t 
ego  via,  et  sedi  cum  Pafre  m«û 
in  throiio  ejus. 

22.  Qui  haltel  anrem,  audiat 
quid  Spiritus  dicat  Eçclesüs. 


'C.APÜT  IV. 


< ÿ 1.  musmua  Bot  ia-ecUo.  Vigiiiti  qaatvor  Mm'oret  indeid»  (if 
. . .1  threuis.  Qwttaor  cmimaHd  plena  ntysUriii,  ' 

, .1,  Post  luec  vidi  : et  ecee  os- 
tium apertum  in  cceJoj  et  vox 
frima,  quaui  audivi , tonquani 
tul>ir  loqueutii)  meciup,  dicens  : 

,'A^nde  buv , et  oslendam  tibi 


quw  ■ opw’iet  fleri  pont 

2.  Et  statüu  fui  in  igjihtu-:  et 
eçce  sodés  posita  arat  in  ccelo , 
et  supra  sadem  seëens. 

3.  Et  qui  sedubat,  similis  eut 
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aspcctui  lapidi»  jaspinUs  et  sat'- 
dinis  ; et  irâ  eral  in  circuitu 
$edù,  similis  visioni  seiarag- 
düjue. 

, 4.  Et  in  circuita  sedia  sedilia 
siginti  quatugr  : et  snpec  thro- 
nos  viginti  quatuur  seniores 
sedentes , cirpugiunucti  vesU- 
mentis  albis,  et  in  capitibus 
eorum  cmxmæ  aureæ. 

5.  Et  de  tbnmo  procedebaot 
fulgura,  et  vnc«'s,  et  tonitnia  : 
et  septeiD  bun|>adeâ  ardentes 


ante  Uironiuià,  qui  sunt  s«qitem 
Spiritus  Dei.  , . < . ■ - » 

6.  Et  in  coaspuctu  sedis  tan- 
quam  mare,  vitreuui  siinüB 
crystaUo  > et  in  n)edio  sedis,  et 
in  cireuitu  sedis  , quatuor  ani- 
malia  pleuaeculis  ante  et  rétro. 

,7.  Et  animal  primum  simile 
leoni , et  seçunduni  animal  si- 
raile  vitulu,et  tertiiuu  animal 
hubens  faeiem  ipptei  hominis , 
et  quortum  animal  simile  aqui- 
1er.  eolanti. 


§ U.  CaaHewa  ijualum'  mimaUvoiu  C(mticum  et  adoraiiu  viçMt 
. . I ..  '•  qnatufir  Bfmunm.  ■ ‘ 


8.  quatuor  animalni , sin- 
gula  eorum  habebant  alas  s<'- 
nas  : et  in  cireuitu,  et  iutus  pleua 
sunt  uculis  : et  requiem  non  ha- 
bebnut  die  ac  nucte , dicentia  : 
Sanctus,Sanctus,Sanctus,Domi- 
nus  Uuus  omniputens,  qui  erat, 
et  qui  est,  et  cpii  venturus  est. 

Et  cpmdareul  illa.ajiimalia 
gloriam,et  honorem  et  lieqeJic- 
tionem  sei^nti  super  tliroiuim, 
vieenti  in  sieeui;i,  sanulurmç. 


10.  Prwidebiint  viginti  ijuaf 
tuur  seuiorcs  anl<>  aedentem  >a 
Uu'uuo,  ot  adurabimt  vivcntent 
in  sa'ciila  sœcukirum , et  init- 
tehaiit  curunas  suas  ante  tbro^ 
nun»  dicejjtes  ; , ; 

11.  Dignus  es,  Dinuine  Iléus 
iiuster,. acciperc  gluriam,  et 
hunon-m,  et  virtutem  ; quia  tu 
creasti  omnii^  et  jtrojitur  voiun- 
tatem  tuaiu  eront , et  ra'cnbi 

. A*. 


CAPOT  V. 


• SL  Libn-  f/ousiM  KTptrrn  sigilh's. 

» r - ■ V, 


‘ t.  Et  \idi  in  dextbrà  stsdeBtis 
supra  thronum,  librum  scrip- 
tnm  hitus  et  foris,  signatum 
sigiUis  septem. 


i.  Et  vàb  .Angelum  fortwri  j 
prædicantem  voce  magn&  : Qui^' 
est  «Ugnus  aperire  Ubnuii , et 
solvero  signacula  ejus  ? 


)■ 

8 A»*OCAI,YPSUS  B.  joa:<nis. 


3.  Et  ufmo  puterat,  nuipio 
incoîlo,  nequ»!  in  terrâ,  noifuc 
snblns  tciTam , apcrirc  lihnim, 
naquc  ivî>pic»ïrp  ilimn. 

■ 4.  Et  ego  llebiun  nmltuin,  qiio- 
niani  nenio  «tignus  inventns  est 


apcrirp  liltrura,  nec  «clore  eum. 

5.  Et  unus  de  senioribus  dixit 
milii  : Ne  fleveris  : erre  virit  leo 
de  trü)n  Juda^  radix  Darid, 
ajeerire  lilcrum , et  soh  ere  sep- 
, tein  sigiiacula  ejus. 


§n.  Aç/hms  apprit  lihritnt,  Oduramputtim  orafiomim.  Cantimm 
‘ aipjelorum  et  umm’um  eriMittirarum. 


6.  El  Tidi  : et  ecee  m meclio  ■ 
throoi  'et  (piatuor  animaliuui , | 
et  in  niMÜo  sccnioruni , Agnum  j 
stanlem  tnuquain  ocrisuiu,  ha-  ' 
benteui  coniua  septem , et  ocu-  l 
Jos  septem  : qui  sunt  septem  1 
Spiritus  Dei , missi  in  omnem 
ten-ain. 

7.  Et  venit,  et  accepit  de  dex- 
teni  sedentisin  throno  libnim. 

8.  Et  cuni  aiiemisstd  lijirum, 
quatuor  auimalia , et  viginti 
quatuor  seniores  cecidenuit  co- 
ram  Aguo,  hal>entes  singuli 
citharas , et  phialas  aureas  plc- 
nas  odor.uuenturum,  quie  sunt 
oralioues  sanrtonmi  : 

t>.  Et  caiitabant  canticum  no- 
Vum , dicentes  : Digiius  es , Do- 
mine, aceijiere  lilinmi,  et  a[K>- 
rire  signacula  ejns  : quoniam 
occisus  es,  et  redemisli  nos  Deo 
in  sanguine  tuu  ex  oiimi  tribu, 
et  linguà,  et  populo,  et  na- 
tione  : 

tO.  Et  fecisti  nos  Deo  nostro 


regnum,  et  saeerdotes  : et  reg- 
uabimus  sujier  terram. 

It.  Et  vidi , et  audivi  vocem 
augelorum  mUlb>runi  in  cir- 
I ruitu  throoi,  et  onimalium,  et 
1 senioruni  : et  erat  uumeras  eo- 
nim  millia  luillium , 

12.  Dicentium  voce  niagnct  : 
Dignus  est  Agnus , qui  occisu* 
est,  accipere  virtutem  , ot  divi- 
nitatcan , et  saiHcntiom , et  for- 
titudinem , et  honorem , et  glo- 
riam , et  benetbetiouem. 

13.  Et  onmem  creaturam, 
qu8’  in  co'lo  est , et  sujwr  ter- 
ram , et  siib  terrà,  et  qua'  sunt 
in  mari , et  qua»  in  eo  : omnes 
audivi,  dicentes  : Sedenti  in 
throno  , et  Agnb , benedictio , 
et  honor,  et  glnria , et  potestas 
in  swcula  sa?c,ulorum. 

14.  Et  quatuor  onimolia  di- 
cebaiit  ; Amen.  Et  viginti  qua- 
tuor seniores  ceciderunt  in  fa- 
ciès suas  : et  adoraverunt  vi- 
ventem  in  sæcula  sæculorum. 
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' CAPUT  VI.  ‘ • 

§ 1.  Quatuor  siyilla  aperta;  domiimior,  beUutn,  faines 
et  pestis. 


• I.  Et  viili  quod  apeinisset 
Agnusiuinui  de  scpteni  si^Olis, 
et  quiÜTi  uutini  de  quatuor  aui- 
maliIiU9,  dicens,  tanquam  vo- 
cem  tuuitnii  : Veni , et  vide. 

2.  Et  vidi  : et  ccce  eipius  albus 
et  qui  sedebat  super  ilium  ha- 
bebat  arcum , et  data  est  ei  co- 
rcma,  et  eïivit  vinccus  ut  vin- 
ceret. 

3.  Etcum  apeiaiisset  sigilluui 
secundum,  audivi  sctunduui 
animal,  dicens  : Veni,  et  vide. 

4.  Et  exivit  alius  equus  ru- 
fus  : et  qui  sedebat  su|>cr  ilium, 
datum  est  ei  ut  sumeret  pacem 
de  terri , et  ut  inviceni  se  inter- 
ficiant,  et  datus  est  ei  gladius 
magnus. 

5.  Et  cum  aperuisset  sigillum 
lertium,  audivi  tertium  animal. 


dicens  : Veni,  et  vide.  Et  ecce 
equus  iiiger  : et  <{ui  sedebat 
super  ilium , habebat  stateram 
in  manu  spi. 

6.  Et  audivi  tanquam  vueem 
in  medio  quatuor  auimalium 
dicentium  ; Bilibris  tritici  de- 
nario , et  très  bilibres  hoedei 
deuario,  et  vinum  et  uleum  ne 
beseris. 

7.  Et  cum  aperuisset  sigillum 
cpiartum,  audivi  voceiu  quarti 
auimalis , dicentis  : Veni , et 
vide. 

8.  Et  ecce  equus  ]>allidus  : 
et  qui  sedebat  super  cmn,  uo- 
nten  iüi  Moi's , et  infemus  se- 
(juebatur  eum , et  data  est  illi 
potestas  .sufier  quatuor  partes 
terra- , intciiicere  gladio,  famé, 
et  morte , et  bestiis  terræ. 


§ II.  Qtàntim  stgiihun;  Martyres  peteules  ultioiiem 
sangtiinis  eorum.  ' , 


9.  Et  cum  aperuisset  sigUlùm 
quintum , vidi  snbtus  altare 
animas  interfectomm  propter 
verbum  Dei , et  propter  testi- 
moniiun , quod  babebant , 

10.  Et  clamabant  voce  ihagnâ, 
dieentes  ; Usqucquo  , Domine 


{ sanctus , et  verus  ) , non  judi- 
cas , et  non  vindicas  sanguinem 
noslrum  de  iis  qui  habitant  in 
terril? 

1 1 .  Et’datm  sUnt  illis  singnlæ 
stoiœ  albse  : et  dictum  est  illis 
ut  requiescerent  adhuc  tempns 
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modicum  , donec  eompleantur  I nun , qui  interficicndi  »unt  si- 
con^nri  eorum , et  fratres  ei>-  ' eut  i*t  Uli. 

§ lU.  Sextim  nigiHum.  Tremot  ntalonm  in  die  irœ 
Agi». 


12.  Et  vuli  cum  aperuisset 
eifpUum  sextum  : et  ecce  terne 
uotuü  mognus  faetus  eat,  eteol 
factus  c.stuiger  tanquam  saociis 
cüicinus  : et  luna  tota  faeta  est 
«iciit  sanguis  : 

13.  Et  »tett«  de  (’telo  ceride- 
n»t  «iqier  terram , sicut  KeUs 
emitlit  grosses  sues  (moi  a 
Tente  magno  moTotur.  ' 

1 4.  Et  f eclnm  rer  essit  Hcuti  li- 
ber inv<4ntQ«  : et  omnis  moas,  et 
ittsalH'  de  locis  sois  mette  suut  : 


15.  Et  n'ges  tinte , et  prin-< 
ci{>es , et  tribuni , et  divites  f et 
fortes,  et  omnis  servns,  et  HBcr, 
aliseonderunt  se  ia  speiuniû», 
et  in  pétris,  montium  : 

16.  Et  dirnuit  mnntibus,  et 
piHris  : Cadite  supet-  nos,  et 
absrondite  nOs  a facie  sedentis 
super  thromim  * et  ab  irA 
Agai: 

17.  UuuilisRi  Tenit  dies  ma- 
gnos  irte  ipsonituf  : et  ipiis  po- 
teril  stapB  ? 


CAPUT  VU. 


t > ■ • . » . 1 

§ i.  Qiuittun-  anycli  tenentes 
• • . ■.  • ■signaii  i 

1 . Posl  liœc  vidi  quatuor 
gelos  stantes  super  quatuor  au- 
gulos  temn,  teueutes  (protuor 
Tsntos  terne,  ne  flarent  super 
ferrant^  neque  siqier  mare,  ne- 
que  in  uUam  arborem. 

. ,2.  Et  yidi  idlçnuu  AugeUun 
ascendçntem  ob  octu  sulis,  ba- 
bentein  siguum  Dei  vivi  i et 
clamavit  voce  magnA  (juatuor 
Angelis,  <]uibus  datum  est  no- 
çare  terrœ,  et  mari, 

3.  Direns  : Nolite  nocere  ter- 


(mUuor  l'aUot.  Sen-i  Domini  ■ 
n froiik.  ^ 

ra‘ , et  imui,  neque  arboribuS,  ' 
quoadusipie  signemus  serves 
Oei  nostri  in  frontibus  eorum. 

i.  Et  audivi  nomerulu  signa- 
tnrum , Centura  cpiadraginta 
quatuor  nyillia  signât*,  es  onmi 
triliu  liliorum  Israël.  , . , 

5.  Ex  tribu  Juda , duudeeiln 
miUia  signati  ; es  tribu  Ruben, 
duodeebu  niillla  signati  :v  es 
tribu  t>ad , duodecim  millia 
signati  : 

6.  Es  tribu  Aser,  duodecim 
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miDIa  Rigaati  ; ci  tribii  Ne]A- 
thaH,  diiodecim  millia  signati . 
ex  tribu.  Monasse,  duudceim 
milUa  siguati  : ' " ■ 

T.  El  tribo  Simeon,  duode- 
pûn  milUa  signati  ; ex  - tnbu 
hen'f,  duodecUn  niHlia  sigoati  : 


ex  kibtt  isaechar,  duedbcim  mil- 
lia  aignati  ; 

8.  Ex  trUm  Zabuion,  duode- 
cim  mtUia  aignati  : ex  tribu  Jo- 
seph, duodeciin  milUa  signati  t 
ex  tribu  Begjamin,  duodeoim 
millia  aignati>:  . 


§ H.  MtUtitudo  magna  sanctorvm  katdantu  Devm.  CaMna» 
, . ' ^ adoratio  oHjelorum. 


9.  Post  hœc  ndi  turbam  mag- 
num, quam  diuuinerure  nemu 
poterat,  ex  omnilxis  gcntihus, 
et  tribubus , et  poimlis , et  lin- 
gnis  : stantes  ante  thronum , et 
in  conspectu  Agni,  amicti  stoüs 
albis,  et  palmæ  in  nvmüms 
eonim  : 

1 0.  Et  clamabàut  voce  magn&, 
dicenles  : Salua  Deu  itodro,  (pli 
KÜet  super  tliromiiu,  et  Agnu. 


U . Elt  umnes  AnguU  slabant 
in  cimiitu  tliruni,  ut  seniumm, 
et  quatuor  nnimalium  : et  ceci- 
JiTunt  in  conspectu  throni  in 
facH's  suas , et  adoraverunt 
Deuiu , , ^ 

12.  Dicenles  : Amw-  Beiny 
dktio , et  cUritas , et  sapientia, 
et  gratiarUm  ocUo,  bonar,  et 
virtos,  et  fortitudu  Lieu  nostro^ 
in  stccula  s«culorum.  Amen. 


§ i|i>  Remum-mtur  mitmia  per  ooromtm  gloiiœ.  Stolœ  deafbatd 
‘ ' ■ ' . aqnpiaite  Agni.  • ■ • 


13.  Et  respondit  anus  de  se- 
uiofibus,  et  dixit  inibi  : Hi,qoi 
amicti  sont  shdis- albie,  qui 
snnt?  et  unde  veneiunt?  / 

1 1.  Et  dixi  iUi  : Domine  mi,  tu 
KH.  Et  (UxK  mibi  : Hi  sunt,  qui 
waenint  de  tründnttoBe  ua^' 
oA,  et  lavcmnt  stolas.  Mwa,  et 
tdealbovenùit  eas  in  sanguine 
Agni. 

iS.  Idea  sunt  ante  thronum 


bei , ^t  aerriunt  ci  die  a«  noct^ 
in  tempiu  ejus  ; et  qui  sedet  io 
thinuo,  liobitabit  euper  illoa;., 
)6.  Non  esuriept,  nuque  ai- 
tient  oitqiliua,  nec  cadet «iq>er 
Ulot)  sol,  neque  uUus  œstus  : 
17.  Quonnm  Agnus^  qui  ht 
mediu  throni  est,  reget  illos,  et 
dcsiucet  eos  ad  vitre  fontes  aqua- 
runi,  et  abstérgrt  Dcus  omnem 
lacrymam  ab  ocuKs  eorum.' 


iS 


AP0CALYf>S1S  B.  JOA.NMS. 


- CAPUÏ  VIII. 

§ I.  Sepliimun  siijillum  ajirrtnm.  mifjeli  ciim  tubis  suis. 

Orulin  sanctonm.  Jgnis  e/fnstis  in  terrain. 


1 . Et  cum  apcruissKt  sigillum 
st'iAiiiiiun,  fachini  eM  sUontium 
in  o«p1o  , fiiuiai  iiie<Uâ  liori. 

â.  Et  vtiii  »']itcm  Augelos 
stantfs  in  oonspprtn  Dei  et 
data-  sunt  iUis  sepicin  tulia'. 

3.  Et  alius  Angolns  ■vonit,  et 
stetit  ante  iiltarc  habens  Uuiri- 
btüum  aureiun  ; et  data  sunt 
iUi  mcensa  multa  , ut  darct  de 
omtionibus  sanctoiaim  omnium 
super  altai’e  aureuin , ipiod  est 
ante  tbronura  Bei. 


4.  Et  ascendit  fumus  incen- 
sonim  «te  ofatienitiOs  sancto- 
runi  du  manu  Angeli  coram 
Deo. 

5.  Et  àcccpit  Angélus  tbuii- 
buliim,  et  implevit  illud  de  igné 
altaris,  et  misit  in  terram,  et 
facta  sunt  tonitrua,  et  voces,  et 
fulgura,  et  terne  motus  mag- 
nus. 

6.  Et  septcm  Angeli,  qui  ba- 
bebaut  septera  tubas , prœpa- 
ravenmt  se  ut  tubâ  canercnt. 


§ 11.  Prima  tnba;  yranâo  iipiis  super  terram.  Seaoida  tuba; 
mous  ignis  missus  in  mare. 


".  Et  priiuus  Angélus  tubà 
cecinit,  et  facta  est  grando,  et 
iguis,  mixta  in  sangidue^  ut 
mi.ssum  est  in  terram , et  tertia 
pars  terra!  c.ombusta  est,  et  ter- 
tia pare  arboiaim  concremata 
eat , et  omne  foemun  viride 
combustum  est. 

8.  Et  secundus  Angélus  tnbA 


cecinit  : et  tanquam  mons  niag- 
nus  igné  ardens  missus  est  in 
mare,  et  facta  est  tertia  jmrs 
maris  sanguis , 

9.  Et  mortua  est  torUa  pars 
creaturm  eorum  quic  habebant 
animas  in  mari , et  tertia  pan 
navium  interiit.  ' 

/-  • ,• 


■§  111.  Tertia  tuba  ; stelta  absinthii  in  /lumimbus.  Quarta  tuba; 
obscuritas  in  astris.  > 


10.  Et  tertius  Angélus  tul>â 
cecinit  ; et  cecidit  du  oœlo  Stella 
magna , ardens  tanquam  fa- 


cula,  et  cecidit  in  tertiam  par- 
tem  tliiminiim , et  in  foutes 
aquarum  : 


I 
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1 1 . Et  nomeo  stcU»  dicitur  | 
Ahsintbium  ; facta  est  tertia 
pais  aquarum  in  abslnlhium  : 
et  multi  hominum  mortui  sUnt 
de  aquis>  quia  amaræ  facta; 
sont. 

12<  Et  quartns  ^igelus  tuhà 
cecinit  : et  percussa  est  tertia 
pars  solis,  et  tertia  pars  lunæ, 
et  tertia  pars  stellarum , ita  ut 


obsCTiraretur  tertia  pars  eorum, 
et  diei  non  luceret  pars  tertia , 
et  noctis  similitar. 

13.  Et  vidi^  et  aaidivi  vucem 
uuins  aquila;  TolantLs  per  me- 
dium cceli,  diceutis  voce  magnA  : 
Væ,  væ,  væ  habitantibus  üi 
terrà  , dc  cæteris  vocibus  triiim 
-\ngcloruni,  qui  erant  tubA  ca- 
nituri.  ■ - . 


CAPÜT  IX. 

§ 1.  Qtiinla  tuba;  moastra  suh  forma  lorustariim  cxeioilitm 
(le  nbysso. 


1.  Et  quintus  Angélus  tubA 
cecinit  : et  vidi  stellani  de  code 
ceeidi.sse  in  terrani , et  data  e.st 
ei  davis  putei  abyssi. 

2.  Etaperuit  ]iuteiim  abyssi  : 
et  ascendit  furans  putei , sicat 
fomus  fomacis  tnagn.'p  ; et  ob- 
sCuratus  est  sol  et  aer  de  fimio 
putei. 

3.  Et  de  fumo  putei  eiierunl 
locuste  in  terrain;  et  data  est 
illis  potcstas , sicut  halicnt  po- 
testatem  scorpiones  terra;  : 

4.  Et  pneceptum  est  illis  ne 
lœdereut  feenum'  terne , neque 
onme  viride,  neque  onmem 
arborem  rnisi  tantum  hommes, 
qui  non  babent  signum  Dei  in 
frontibus  suis  : 

8.  Et  datum  est  illis  ne  occi- 
dercnt  cos;  sed  ut  cruciarent 
mensUms  quhique  : et  cruciatus 


eonim,  u cnu  iatus  scoridi  cum 
percntit  honiinera.  ' 

6.  Et  in  diebus  illis  quierent 
homines  moi’tem , et  non  inve- 
nie.nt  cam  : et  desiderabunt 
mori , fugiet  mors  .ab  eis. 

7.  Et  shnilitudines  locusta- 
nim,  similes  eqiiis  jvnratis  in 
perlium  : et  super  capita  ea- 
mm  tanquam  coronn;'  sinides 
imm  ; et  faciès  eanmi  tanquam 
facie.s  liomiuum. 

8.  Et  habebant  capQlos  sicut 
capillos  mulieruni  ; et  dentesca- 
nuD,  sicut  dentes  leoiium  erant: 

9.  Et  habebant  loricas  sicnl 

loricas  ferreas,  et  vox  .alanim 
eanuii  sicut  vox  cumium  equo- 
nim  multorum  currentium  in 
lielhim  : ' 

10.  Et  habebant  caudas  si- 
miles  scorpionum , et  aculei 
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ennt  te  areuM  eaniBi  t coi  ^ntmm  heljMiœ  AbaàAm , 
testas  Êiouia  nooeré  bonik^us  f^vee  «ittem  A{>eflyM>  latinà 
mensibus  quinque  : et  habe-  habens  Bonim  pxterminaiM.  ' ' 
beat  saper  se.  t2.  Vte  anam  abiH,  et  eocé 

il.  Regen  aofcelum  abyssi,  veniantadtnicduovsepQSthtee; 

> • t • ' f 4 

'■  § H.  Stxta  ttba;  armata  equis  habenfitm»  tapita  kfmtn  e( 

'•  1 coudas  vimites  ierpeiititnit.:  i.  . . • i 

l3.  Et  sextas  Angclus  tiihà  'tS.  St  ab  bis  tribtu  plégis 
oecinil  : et  audivi  vooem  unam  occisa  est  tertia  jia»  hominum, 
es  quatuor  romibus  albu'isaii-  de  igné,  et  tie  huno,  et  sul- 
rei , qnoil  est  ante  ocîüas  Dei,  phura , quæprocedcbant  de  ora 
tt.  Dicentera  sexto  Augelo,  ipsorum. 
qui  habebat  tubam  : Solve  qua-  19.  Potestas  enim  equorum 
toor  Augelns,  qui  alUgati  suAt  in  ure  eorum  est , et  in  caudis 
in  flnmine  niagno  Euphrate..  esnuu  : nam  caudtc  eurum  si- 
IS.  Et  soluti  sunt  quatuor  rades  serpentibus,  habeiites  ca- 
Angeli,  qui  parati  ecant  in  hU-  P>ta  : et  in  bis  nocent. 
ram,  et  dieni,  et  tuenscm,  et  20.  Et  cæteii  hommes,  qui 
annuni , ut  oct'idarent  tertiam  i>up  suut  uccisi  in  bis  plagis , 
partem  honiiiium.  < nequa  jwmteiiliai|i  egerunt  de 
(6.  Et  uumerus  equestris  opcrihus  ipanuum  suarura  « ut 
•scrcitùs  vieies  millies  dena  non  adurajvnt  da-monia , et  sb 
inillia.  Et  audivi  uumerum  eu-  inulacra  aurea , et  argentea , et 
ruiu.  , , : ærea,  et  lapides,  et  lignea, 

17.  Et  ila  Tidi  equo»  in,  vi-  qum  neque  videra  possunt, 
stone  : et  qui  eedebant  super  neque  audire,  aeque  azobu- 
éoa f babebaiA  lorieas  igpeas,  lare:  ^ 

et  bj^intbiaas,  etsulpbnraas,  21.  Et  non  ageniot  pmaiteu- 
et  capita  equnnuu  erant  taur  tiam  ab  hoaùeidiù  suiâ , neque 
quam  capita  leonum  tetdcore  a veueficiis  suis  , nequa  a for- 
. eonnu pi'ocedit igais, et funlus,  nicatioaa  suâ,  neque  a,furtis 
etsuipUur.  . ^ suis,  . v 

• . I V 
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CAPÜT  X. 

# I.  Angehis  kabenà  pedem  niHistnim  saper  tsrram  et  alùim 


taper  mare 

Et^vidi  aliura  Asgelum  for- 
lem  descemlentem  de  cœlo , 
amictum  et  iris  in  capite 
ejus,  cl  faoi®B  cjus  eratut  sol, 
et  pedes  ejus  tanquaui  colimuur 
ignis  : 

2.  Et  habehat  in  nianü  suit 
libcUum  ap<*rtum';  et  posuit  pe- 
dem suum  dextrum  su{)erm:ire, 
s'mistrum  autem  super  h-rram  : 

3.  Et  clamavit  voce  luagiiA, 
quemadmodura  cum  leo  rugit. 
Et  cum  rlamasset , locuta  sunt 
septem  touitrua  vooes  suas. 

4»  Et  cum  locuta  ûiissent 
septem  touitrua  voces  suas , 
ego  scriptunis  erani  : et  audivi 
vocem  de  cudo  dicentem  mihi  : 


, Timitrua. 

Signa  quæ  locuta  sunt  septem 
tonitrviaj  et  noli  ea  scribere. 

3.  Et  Angélus,  queni  vidi 
stanlem  Super  mai’c  , et  super 
terrain  , leravit  manum  suam 
ad  cocUun  : 

6.  Et  juravit  per  v;iventem  in 

sa’cula  sa-culoruni,  qui  creavU 
co'lum , et  ea  quæ  in  eo  sunt  ; 
et  terrain  , et  ea  quæ  in  eâ 
sunt  ; et  mare,  et  ea  quæ  in  eo 
sunt  ; Quia  tempus  non  erit 
amplius  ; _ 

7.  Sed  in  diebus  voeis  septimi 
Angeh , cimi  coîperit  tubi  ca- 
ncre, cQUsmnInabitur  myste- 
rium  l)ei , . sicut  çTaugeiùavil 
])Cr  servüs  s»os  propbetas. 


§ II.  Angetus  dat  lihrtm  Itealo  Joantn,  et  ju/jet  Ut  Ulynt 
dewnt. 


* 8.  El  audivi  vocem  de  co-lo  ite- 
rom  loquenlcm  nlecum , et  di- 
centem':  Vade,  et  accipe  libnun 
apertum  de  manu  Angelistaiitf,s 
«upeT  mare  , èt  super  terrain. 

* 9.  Et  abii  ad  Angehun,  dicena 
e< , ut  darct  mihi  librum.  Et 
dixK  mihi  : Accipe  fibrum,  et 
dévora  ilhim'  : et  Iheiet  amari- 
'cari  vetArem  tutun se<}  te  oiu' 


tuo  erit  dulce  tanqiiapi'  mel. 

10.  Ef  accepi  Ubrum  de  manu 
Angel  i,  et  devoraVt  ilium  : et 
erat  in  ore  meo  tanquam  mel 
dulcé  : et  Cum  devorassem  eum, 
amaricatas  est  venter  meus  : 

11.  Et  dixitmihi  : Oportet  te 
iterum  propiietare  gent3>as,  et 
popidis,  et  linguis,  et  regibus 
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CAPUT  XI. 

§ i.  Duo  testes  Dei  percutiunt  ten  am  phmis.  OceUlutriur  et 
resurgwil.  . . 


1 . Et  datus  est  inilii  calanms 
similis  virgæ , cl  dicüüu  6st 
mihi  : Surg<-,  et  metire  lem- 
phim  Dei,  claltare,  cl  adorantes 
in  eo; 

2.  Atrium  aiitem,  ijuod  est 
foris  tcmplum , ejice  foras  , et 
ne  metiaris  illud  : quoniam  da- 
tura  est  gentibus,  et  eirilatem 
sanetam  ralralmnt  mensibus 
quadinginta  duolnis  : 

3.  Et  ilalio  duubus  testibus 
mois,  et  propbetabunt  iliebus 
mille  iluceiitis  sexagiuta,  amicti 
saccis. 

+.  Hi  sunt  duæ  olivæ,  ét  duo 
camlelabra,  in  eonspectu  Do- 
mini  tcrrie  stantes. 

5.  Et  st  qviis  voluerit  eos  no- 
ccre,  ignis  exiet  de  orc  eonira, 
et  devorabit  inimieos  eontm  : 
et  si  quis  voluerit  eos  lanière , 
sic  oportet  eum  oceidi. 

6.  Hi  bidient  potestatem  elau- 
dendi  cadimi , ne  plunt  diebus 
projdietue  ipsorum  : et  potes- 
tafem  bal>eut  super  aquas  cun- 
vertendi[eas  in  sanguineni,  et 
pcrcutere  terram  umni  plagA 
iquotieseumquc  volueriul. 

7.  Et  cuni  Hnieiint  testimo- 
niuiD  smuu , bestia  quœ  ascen- 


dil  de  abysso  , faciel  adversum 
eos  bellum,  et  vincet  illos,  et 
occidet  cos. 

. 8.  Et  rorpora  oonmi  jacebunt 
in  plateis  eiritatis  mugn.Te,  quae 
vocatur  s]àiitualilerSodoma,  et 
Ægvqdus,  ubi  et  Dominus  co- 
nmi  enicUixus  est. 

9.  Et  videbunl  de  Iribubus  , 
et  pop\dis,  et  lînguis,  et  geu- 
tibus , eoqiora  eomm  per  très 
dies  et  dimiiiium  : et  eoiyiora 
eomm  non  sinent  poni  in  mo- 
nupieulis  ; 

10.  Et  inbabitiUites  terram 
gaudebunt  s\iper  illos,  et  ju- 
e\mdabunlur  : et  niunem  mit- 
tent  invicem , qiioniam  bi  d\io 
propbet;e  emciavemnt  cos,  q\ri 

li.alpitabanl  super  terram. 

11.  Et  pyst  dies  très  et  ili- 

midium,  spirilus  vitæ  a DeO 
intravit  in  eos.  Et  stelemnl  su- 
per j*edessuos,  et  timor  magnus 
cecidit  super  eo.s , qui  videnmt 
eos.  , . . , 

12.  Et  aiidienmt  vocem  ma- 
gnam  de  ccelo,  diceutem  eis  ; 
Ascenditc  bue.  Et  ascendenmt 
bi  ctelum  in  nube  : et  viderunt 
illos  ümuici  eomm. 

13.  Et  in  UIA  borA  factus  est 
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teET9!  motuft-magiius,  et  décima 
pare  dviLitis  cecidit  : et  occisa 
suit  iu  terne  aïota  nqmma  ho- 
misiun.  septetn  uUlin  : «it  nli^ 


qni  m timorem  sunt  loissi , et 
dedenint  fjiloriam  üeo  etelr. 

14.  Vie  Reruaiium  iihüt  : et 
eoce  ttR  leiiiuin  renipt  cüo,  ' 


V - ■ ' ■ I.  <■  ■’■  ■■  ■ '■  )■ 

g n.  Si-piima  tuba  ; nyuum  Qhritti-  Canticum  vifinti  qiu^tr  ■* 
seniûnan. 


IS.  Et  imptimns  An^diia  tuk\ 
ceciuit  : et  factie  sont  voces  nia- 
gDa<  in  cœlo  dicenles  : Fautuot 
est  regnuiii  hiijus  muuiU,  Do- 
mini  nostri  et  ChrisU  ejus,  e.t 
regnuLit  in  ste-cnla  su'culoruni  ; 
Amen. 

IG.  Et  viginti  quatuw  senio- 
res,  qui  in  innspectu  Dei  sedtMit 
in  spililms  suis,  eçi-iderunl  in 
faciès  suas,  ejL,  ^dgrarerunt 
Deuui , dieeiitcs  t , ' 

17.  Grutius  agimus  tibj  Do- 
mine Deus  umuiputens , ijui 
es,  et  qui  eras,  et  qui  venturus  I 


1 

es  : quia  aeccpisti  virtutom  tuam 
niaguam,  et  regnasti. 

18.  Et  intta'.  smitgent^,  et 

advenit  ira  tua,  et  tcmpus  murs 
tuurum  judicari,.  et  redderp 
Biercedem  servis  tuis  prophetis, 
et  sanctis , et  timentibus  uooieo 
tuum  pusiUis  et  miignù  , et 
externiinandi  eos  qui  curcupa* 
runt  temuM.  v 

19.  Et  apertuiB  est  tqiiq)him 
Dei  in  cudo  ; et  visa  est  nrCa  taÿ-, 
tamenti  ejus  iu  temple  ejus,  et 
facta  sunt  fulgura,  et  voces,.  et 
tente  motus,  et  gronda  magno. 


CAPLT  XII. 

g IU;  Mulicr,  amicta  soit,  parit  filitan.  Druco  trahit  trrtiam 
’ partcm  steUarwn.  ’ ' ’ 


1 . Et  siguum  magnum  appa- 1 

mit  in  cœlo  : mulier  amicia 
sole , et  lupA  sub  pedibus  ejusj 
et  in  capite  ejns  corona  steU»- 
rum  duodecim  ; . a , 

2.  Et  in  utero  hobeus,  clama- 

b«t  parturiens , «t  cruciahatur 
nt  pwiat.  I . . 

3.  Et  visiun  esMihid  siglUldl 


iu  cœlo.  L ut  ecco  draeo  ma- 
gius  mfiis , habens  cajata  sejn 
tem , et  cnrmta  dacem  : et  in 
capitibus  iqus  diademata  sep- 
tem  I . ' 

^ 4.  Et  couda . ejus  traheiiat 

tertiam  partem  stellmtim  oceli , 

I et  tmsit  cas  in  twram  : etdraeo 
I sleM  anie  nniiieren , qme  eiat 


I. 


2 
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puritura;  ut  cum  peperisset,  Deiuu,  et  ad  thranum  ejus  : 
iiliuAt  ejus  devorai'et.  6.  Et  mulier  fbpt  in  soHtu- 

3.  Et  pppecit  filium  mus-  «linom , ubi  iiabvbat  lociuu  pa- 
culum,  qui  rectunis  erat  om-  ratum  a De«  , ut  ibi  pascant 
nos  gentes  in  virgA  ferreà  : eamiliebus  mille  duceutisseia- 
et.  raptus  est  tUius  ejus  ad  ginta. 

§ II.  PraeHum  ùihr  ionos  et  malos  augrlos.  Ihaco  yrojeetus 
de  cop/o  in  terrum. 

1.  El  factum  est  prælium  ma-  est  sahts , et  s-iilus , et  regmun 
gnum  in  cœlo  : Michael  et  An-  Dei  nostrl , et  polestas  Cbristi 
geli  ejus  pneliabantur  cum  dra-  ejus  : quia  projertus  est  accu- 
«one,  et  draeo  pugnabat,  et  sator  frabaun  nolitrorum,  qui 
fengeli  ejus  accusahat  illos  ante  eonspectum 

8.  Et  non  valuenmt,  neque  Oei  nostri  die  ae  nocle. 

lOeus  imentus  est  eonim  ani-  It . Et  ipsi  virerunt  eum 
pb\is  in  nv\n.  ‘ pnipter  sanguinem  Agni , et 

9.  EH  projectus  est'  draeo  ille  propter  verbum  testimonii  sui, 
maguus,  serj>ens  antiquus,  qui  et  non  dilexerunt  animas  suas 
vocatur  IKabnlus,  et  Satanas,  usque  ad  moilom. 

qlii  sedueit  universum  orbem  : 12.  Pro])terea  la'tamini,  cœli, 

et  projectus  est  in  terr.ini  , et  qui  habitatis  in  eis.  Vœ  ter- 
et  angeü  ejus  cum  illo  missi  ra‘ , et  mari  , quia  descendit 
sunt.  ilrabohis  ad  vos , habens  ii-am 

1 0.  Et  audivi  vncem  magnam  niagn.im , scions  quod  modicum 
ia  cado  dicentem  : Nimc  facta  tempus  habet. 

§ III.  Oraco  ^enequüw  ntulierem,  mittit  (lumen  post  eam. 

13.  Et  postquam  vidi  draeo  ubi  alitur  per  tempus , et  tem- 
quod  projectus  esset  interram,  pora,  etdimidium  temporis,  à 
persecutus  est  mulierem,  quæ  facie  serpentis. 

peperit  maaculum  : 15.  Et  saisit  serpens  ex  ore 

14.  Et  datœ  simt  mulieri  alœ  suo  post mulierem,  aquam  tan- 
duæ  aquike  magnæ,  ut  volaret  quam  flumen , ut  eam  faceret 
in  desertum  in  locum  suuni,  trahi  a flomine. 
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1 6.  Et  adjuvit  tcrramulicreni, 
et  aperuit  terra  os  snum,  et 
absorbait  thunen , quod  misit 
draco  de  ore  suo. 

11.  Et  iratus  est  draco  in 
mulierem  : et  ubiit  facere  prfe- 


Uuni  cunr  reliqais  de  semino 
ejus,  qui  custodiunt  mandata 
Dei , et  hahent  testimuiiium 
Jesu  Christi.  , ■ 

18.  Et  stetit  supra  ai'euam 
maris. 


CAPUT  XIII. 

^ 1.  Bestia  habens  sepleth  tapita  et  decem  eormui;  blasphemat 
Delon  et  sonctos  ; hommes  adorcmt  eam. 


1.  Et  vidi  du  mari  bestiom 
ascendeulem , habcntem  capitu 
scpteni , et  cumua  deeem , et 
super  cumua  ejus  decom  dia- 
demata,  et  super  capita  ejus 
nomina  blasphemiæ. 

2.  El  bestia  quam  vidi,  si- 
milis crat  pardo,  et  pedes  ejus 
sicut  i>ede3  ursi,  et  os  ejus 
sicut  us  leonis.  Et  dédit  illi.draco 
virtutem  suam,  et  potestatem 
mognam. 

3.  Et  vidi  unum  de  capitibus 
suis  quasi  occisum  in  mortem  : 
et  plaga  murtis  ejus  curata  est. 
Et  admirata  est  universa  terra 
post  bestiam. 

4.  Et  adoravenmt  ilracunem, 
qui  dédit  potestatem  bestUn  : 
et  adoravenmt  bestiam,  dicen- 
tes  : Quis  similis  bestiæ?  et 
quls  poterit  pugnare  cum  c&  ? 

3.  Et  datum  est  ei  Os  loquens 
magna,'  et  blasphemias  : et 


data  est  ei  potestas  facere  meu- 
ses  quadraginta  duosi 

6.  Et  aperuit  os  suum  in 
blasphemias  ad  Deum,  blas- 
pbemare  nomen  ejus,  et  ta* 
beroaculum  ejus,  et  eos  qui 
iu  ccelo  babitunt. 

7.  Et  est  datum  illi  bellum 
facere  cum  sauctb , et  vincore 
eos.  Et  data  est  illi  potestas  in 
omnem  tribum  , et  populum , 
'et  linguam , et  gcntem  : 

8.  Et  adoraverunt  eam  om^ 
nés,  qui  inhabitant  terram  : 
quorum  non  suut  scri{ita  no- 
mma in  libro  vitre  Agni,  qui 
oocisas  est  ab  origine  mundi. 

9.  Si  quis  habet  aurem , au- 
diat. 

10.  Qui  in  captivitatem  du- 
lerit,  in  raptivitatem  Vadct  : 
qui  in  gladio  occiderit , oportet 
eum  gladio  occidi.  Hic  est  pa-' 
tientia,  et  fides  sanctorum.' , ■ 
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§ U.  Seajmtha  tKstia  dut  xitam  itmfumi  primœ  bestia. 


fl . Et  viili  aKani  b«'stiam  as-  j 
ceiulentem  ilo  teirA , et  halieJiat 
cornua  duo  silnilia  Agni , et  lo- 
quetwUir  *icut  draeo. 

12.  Et  poteslatcm  prions  bes- 

tim  omnem  taeiebal  in  (■enspeclii 
ejttfi  : «(  feeit  tei-cam , et  habi-j 
tantes  in  eA^a«)orara  besüam 
primam,  <aiju.s  curata  est  pla^a 
mnrtis.''  - 

13.  Et  fecit  signa  magna,  ut 
«tiaBi  igiiem  ftieeret  lUî  caelo 
deseendere  in  teiTam  in  oon- 
spoetu  liomimim. 

11.  Et  seduxit  habitantes  in 
terri,  propter  signa , quæ  data 
siint  iUi  {ace.re  in  conspeotu 
bestUe,  dicens  habilantibns  in 
tniTÉ , ut  faciaat  imagiiiem  bea- 
tin , qme  babet  plagam  gladü, 
et  vixit,  > : ■ ■■' 


13.  Et  datiim  est  illi  ut  daret 
spiritum  imagûii  bestiie,  et  ut 
biipiatiir  üuago  bestia;  ; et  fa-, 
riat  ut  quicuDupte  non  adora- 
verint  nuaginem  bestis,  mai- 
dairtur. 

Ib.  Et  faeiet  oinnes  position, 
et  magnns , et  divites  j et  pau» 
peres , et  liberos , et  servos  ha- 
l)erft  eliaraoterem  m dexterA 
manu  suâ , aut  iu  frontibus 
suis  ; ’ • ■ 

1 7.  Et  ne  quis  pnssit  enîere , 
aut  vendeie,  uLsi  qui  h;»bet  eha- 
rarterein  , aut  nomim  bestia» , 
aut  numenim  nomtnis  ejus. 

t8.  Hic  sa^lentia  est.  Oui  ha- 
bet  intellectum , computet  nn- 
menini  bestiæ.  Nomenu  enhu” 
bominls  est  • et  munerus  ejus  ’ 
seicenti  sexagiuta  sei. 


. CAWJï  XIV. 

J •.  ...  - , 

, § 1.  AÿHUf  gupm  tiwutein  Sion.  Virglnes  stqiauUnr  eun 

(pioamiqiu  ierit. 


1 . El  vidi  : él  octe  Agniis  sta- 
bat  supra  montim  Siun.,  et 
com  eo  ceiitiun  quadraginta 
quatuor  niUUa,  liabcutes  nomen 
ejus , et  nomen  palri.s  ejus 

, scriptum  in  frontil)u.s  suis. 

2.  Et  audivi  vocem  de  cœlo, 
tanquani  vocem  aquarum  mul- 


tanim  , et  tauipiam,  vocem  to- 
nitnii  magni  : et  vocem,  quant 
audivi,  sicut  citbarœdorum  ci- 
tbariüaiitium  in  citharis  suis. 

3.  Et  cantalraui  quasi  canti- 
<’um  noviuu , ante  sedem , et 
ante  quatuor  imimotia , et  se- 
niores  ; et  nemo  polerat  dicere 
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«atttièuni,  nul  Hla  «éntiou'  qua- 
érafliuta  quatnor  millia,  qtti 
empti  sunt-  ëc  tf  irâ;  ' 

4.  Hi  sunt,  qui  outU  mulif!- 
ribns  non  suut  oUmqoiiiflti  : 
rirgines  enim  sunt.  Ht  sequuii- 


tar  Agitum  quocuinqtin  icrit. 
Hi  ‘ empti  sunt  ex  Knminibus 
primitiæ  Deo , et  Agno’t 
ï.  Bt  in  ore  eoniUi  non  est  ia- 
ventiun  mendacium  ; sine  maen- 
là  enim  sunt  ante  thromim  Dei. 


§ If.  Yerija  trntm  mtgehmm.  SuppHnnm  termu  qui  adorant 
f)eéti<m  et  imafpnan  (jus.  F<ttienliataHet(fnim.  ' 


R.  Et  vidi  alterum  Angelum 
Tolantem  per  medium  cœli, 
hahentem  Eviuigelium  æter- 
num , ut  evangelizaeet  scden- 
^ tibus  super  terrain , et  super 
ôinnsm  gcntem , et  tribuni , 
et  linguam , et  populum  : 

7.  Diccns  magnâ  voce  : Ti- 
mete  Dominum , et  date  iUi  ho- 
norem,  quia  venit  hora  juëicU 
ejus  : et  adorate  euaa,  quifeeit 
eodum,  et  terrom,  mare>  et 
fimtes  oquamm. 

■ * 8;  Bt  aliüs  AnB^ùè  secuüur 
est,  diceus  t-  Cecidit  J"'  cecidit 
Eabylon  Qla  magrià  T quie  a 
Üno  ine  fomlcationis  su»  po- 
tavit  ointies  gentes. 

9.  Et  tertius  Angélus  seeulus 
est  iUos , diceitf  voçe  tttagnfi  ; 


S|  quis  adoEavprit  liesUam , «t 
imagiuein  ejus  , ’ et  acce^ierit 
cbariictere,in  in  fronta  suâ  , aut  ' 
in  manu  suA  ; ^ 

10,  Et  hic  hibet  de  vino  ir» 
Dei , quod  mixtum  est  mero  in 
calice  irœ  ipsius , ot  cnuàabitur 
igné  et  su][dnne  ib  consi>ectu 
angelnnun  sanctonun , et  ante 
conspectum  Agni 

1 1 . Et  bumis  lotttientmbun 
earuoi  asceiidet  in  soecuia  s«> 
eulmuni  : MC  habent  requiem 
die  hc  ùocte,  qui  adoravorunt 
bèstiain , et  imagitaém  ejus , ÿt 
Sft'  ‘^is  actèperft  ' iduifacteftéi 
néiniiiis  ejus.  ' 

"12.  Hic  patentla  sanctonun 
est,  qui  cuslodiunt  mandata 
Dei,  et  fidcm  Jésu. 


'§  IH.  Beeti  qttS  in  Bomino  mOriantur.  Dure  falcêg,  urta  messoria 
f-  ' s4  càtem  vinâmiatoria.  ‘ ' 


13.  Et  audivi  vocem  de  «celo 
dicenUmi  mihi  : Scribe  : Beati 
mortui,  qui  in  Domino  mo- 
riuntur.  Xmodo  jam  dicit  Spi- 


riUis,  ut  requiaseant  a labbribus 
suis  : cqiera  enim  illorum  se* 
quuntur  illos. 

14.  Et  vidi  f.  et  ecce  nubeot 
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candiilADi  : et  saper  nubetn  so-  18.  Et  alius  Atigelus  exivjt  de 
dentem  simürni  Filio  tumiinis,  altari,  <pii  balicliat  potestateni 
hnbentem  in  capite  sup  coru-  supra  igneui  : ol  rlamavit  voce 
nani  aui^‘am , et  in  manu  suâ  magnA  ad  cum  qui  kabebat  fal- 
falcem  acutam.  cem  acutam , dicens  : Mitte  fal- 

l.'î.  Et  .abus  Angélus  exivit  de  cem  tuani  acutam,  et  vLndemla 
teniplo,  rlanians  voce  magni  Imlrus  vincœ  terræ  : ipiuniam 
ad  sedentem  siipcr  nubeui  : matura*  sunt  uvæ  ejus. 

Mitte  falcem  tuam,  et  mete  , 18.  Et  muit  Angélus  fal- 

quia  venit  hora  ut  metatur,  cem  suam  acutam  in  teiTam,  et 
quoniam  aruit  nuîssLs  bnrie.  vindeniia^it  vineam  terra*,  et 
16.  Etmisit  qui  sedeliatsiqier  raisit  in  l.ieum  irte  Dei  ma- 
nubem,  fabarni  suam  iu  terram,  gntim  : 

et  demessa  est  terra.  20.  Et  calcatus  est  lacus  extra 

n.Et  alius  Angélus  exivit  de  eivitat»*m  , et  exivit  sanguis  do 
templo  , quOd  est  in  edîlo , ha-  lacu  usque  a*l  frenos  equorum 
kens  et  i]»c  falcem  aculam.  per  stadia  mille  sexcentà. 

■ CAPUT  XV.  ' 

§ I.  Ctmticim  Moy$i  et  Agni  eantntum  per  illot  qui  tioenmt 
. bcslUmt. 

1.  Et  vidi.iüiud  signvmi  iu  si  servi  Dei,  et  cantieura  Agnl, 
cado  magnum  et  mirabile.  An-  liicentes  ; Magna  et  miraiiilia 
gelos  sejilem  , babeiites  plagas  simt  o|»era  tua,  Duiuiue  Deus 
septem  uovissimas  : ([uuniam  omuijxjtcns  : justœ  ut  verse 
in  Ubs  rousummata  est  ira  Dei.  sunt  viiu  tuæ , llex  sjeculorum. 

2.  Et  vidi  tanquam  mare  vi-  4.  Quis  non  tiinebit  te , Do- 

trcimi  mixtum  igné,  et  eos,  ipji  mine,  et  magi^ca])it  nomcQ 
Vicerunt  bestiam , et  imagin<*m  tuum  ? quia  solus  pins  es  : «(UO- 
ejus,  et  numerum  nominis  ejus,  niam  omnes  gentes  venient , et 
stantes  sup<*r  mare  vitreura,  ailorabunt  iu  conspectu  tuo, 
babentes  citbaras  Dei  : <pioniam  judieia  tua  manifesta 

' 3.Etcanlantescanticmn  Moy-  sunt. 
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§ II.  Septcm  ^hialœ  aureœ,  pleine  iracttndiœ  Dei,  datœ  septem 
«ngelis.  ^ . 


B.  Et  post  hæc  vidi,  et  ecce 
apertum  est  templum  taberua- 
culi  testimonii  în  ccelo  : 

6.  Et  exienmt  septem  Angeli 
bi^bentes  septem  plagas  de  tem- 
ple , vestitL  liuo  mundo  et  cait- 
dido,  et  prmeüicti  drca.pectora 
zonis  aureia. 

7.  Et  umun  de  quatuor  ani- 
malibus  dédit  septem  ' Angelis 


septem  phtalas  aurcas , plenas 
iracundiæ  Dei  viventi.s  in  sœ- 
cula  stpculorum. 

8.  Et  impletum  est  templum 
fumo  àmajestale  Dei,  et  de  vir- 
tute  ejus  : et  nenio  potafat  in- 
troire,  in  templum,  donec  con- 
summorentur  septem  plagæ 
septem  Angelorum. 


CAPLï  XVI.  ; 

§ I.  Septem  primce  phialœ  effiisœ  in  tcrram,  et  in  mare,  et  tu 
, fiumiiM,  et  m solem.  , ■ • 


I . Et  .ludivi  vocem  magniuu 
de  templo , diçentem  septem 
Angelis  I Ite,  et  etfiindile  sep- 
tem phialas  iræ  Dei  in  tcrram. 

î.  Et  abiit  jtrimus , et  elTudit 
phialam  suam  iu  terrain  : et 
factum  estvulnus  sseviim  elpes- 
simum  iit  homines,  qui  liabe- 
bant  rharactcrem  liestia' , et  in 
eos,  qui  .adoravenmt  imaginem 
«gus. 

3.  Et  secimdus  Augelus  etludit 
phialam  suam  in  mare,  et  factus 
est.  sanguis  tanquam  mortui  : 
t et  omnis  animA  vivens  mortua 
est  in  mari. 

t.  Et  tertius  efliidit  [diialam 
suam  super  Uumina  et  super 


foules  aquai-um,  et  factus  est 
sanguis. 

3.  Et  audivi  Angelmu  aquar 
mm  dioentem  : Justus  es , Do- 
mine , qui  es , et  qui  eras 
sanetus,  qui  ha'C  jiulicasti  i 

6.  Quia  sanguinem  sano- 
turum  et  proplwtarum  eBü- 
dcrunt , et  sanguinem  eis  de- 
disti  bibere  : digni  enim  sunt. 

7.  Et  audifi  .'üterOm  ab  al- 
tari , dieentem  ; Etiam , Do- 
mine Deus  omnipoteas , vera  et 
justa  judicia  tua. 

8.  Et  quartus  Angdus  etfudit 
phialam  suam  in  solem,  et  d»- 
tum  est  illi  «estu  ailligere  bo- 
, mines,  et  igni  : 
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• . ' t 9.  El  assluaveiuut  liuinines  tatem  lias  plag.v* , iu>qu« 

. ' . ' (««tu  magho , ei  Mdsphnnavi^  pg<*rHnt  pn<<dUuUaui  ut  darent 

mut  ntiDieu  Ut*!  Iiabciitis  put^  iUi  gluiiaiu. 

■ '■  % Qyriirin  phiala  cffiisa  suptr  hestim.' siiptr 

, Stijykrnim.  Bt  aflis  q«i  cusloilit  vrsiimeiUa  sva. 

- 10.  Et  quiutus  Augflua  uH’iidit  id  dfl  ore  bnsliæ,  et  (te  ore  jteeu- 
ptiialaiU!>uaB]»uper»c(le>Ht>es>  duprophf^tw  spitihiS  trM 
. ' üæ  : et  factulu  tsst  reguum  (-jus  mundo;«'  in  mndmn  'tanannia. 

Wiiebrunun  , bt  cotmniinduca-  14.  Simt  eiiim  spiritns  danmo- 
T<mmt  linguati  suas  pras  do-  tiniruni  facientps  signa,  et  pr»- 
lore  : • cediint  ad  regci!  totius  terrié 

* H . Ethliis|>iiPUiari’rimlDeuoi  <M>iigregare  UIm  in  pradhim  ad 

ceali,  j>Tie  <lolorU)us  et  vuliie-  di(>tn  nngnurii  umnipotentis 
ribu*  suis , et  non  egeruut  pof-  IVL 

nitentiam  ex  operibus  suis.  l.ï.  venki  sicutfur.  Bea- 
• '12.  Et  sextn*  Amtell'*  'dRi'Iit  tus  (pri  vigilat,  et  custodit  ves- 

' phialiun  suaiii  in  Hnmen  iliial  timenfa  sua,  no  nudus  anibulet, 

magnum  Euphraten  : et  sicea-  et  viüeant  turjdtudiur.m  ejus. 

, ■ . Tila»juamejns,  utp^ll■para^(^tu^  16.  Et  eougregabit  îHos  ia 

via  rrgibus  ab  oitu  solis.,  lormii,  qui  viieutur  hebraine 
!3.  Et  vidi  de  ore  ilraeonis,  Annagniten.  . ^ \ 

■ ■ ' ni.  SijilinKt  pkiala  vffuia  ùi  a<  i e»». 

, f ■ ' ''  * * ** 

. 17.  Et  iwptilinM  Angelos  ef-  thmi  cecideniiit  i et  BabyloA 
' ludit  pEinloiu  suom  in  aerem , magna  veuit  in  memoriiim  ante 
' et  «xivit  voK  magna  de  tem{)to  Itetinn dare  lUi  ealicefn  vint 

»tium>n,dictgu  : Eactum  est.  indignattonis  irso  qpts.' 

18.  Ut  licta  sent  tpjgura,  et  20.  Et  omnis  insula  fugit,  «t  ^ 
'«•ces,  et  tunitrua,  et  ntme  mantes  non  sunt  kiventi. 

motus  foetus  e*t  magnus,  quaiis  24.  Et  gnmdo  magna  skitit 

nunquani  fuit  ex  ({tio  bu  mines  talenlnm  descendu  de  MBio  ia 
fuenint  saper  terram  : talis  homines  : et  blasphemavennrt 
s terne  motus , «to  magnas.  Deiuu  bomines  propter  ptagam 

19.  Ettictaesteivitasmagna  grandinis  : quoniara  magna 

in  très  partes  : et  civitaics  gea-  foeta  est  vebenenter.  ' 


CAPl'T  xvn.  - 


2» 


CAPUTXVIL-  - 

§ I.  Mei'etnx^  mayiiu  Bahyloti,  ehrin  stmgiiitif 
, sauflonim. 


i . Et  Tciiit  unus  de  septem 
«ngeli» , qui  liîihebant  septem 
plualas,  et  locutus  est  mecum, 
dicens  : Veut , oslendàni  tibi 
damnationem  meretricis  rang- 
næ,  qua>  sedet  super  aiptas 
nndtas,  -, 

' î.  Chiirt  qüft  fomioati  sunt 
reges  terne , et  incbriati  stmt 
qui  iahabltant  terram  de  vinu 
prostitutioiiis  njus. 

3.  Et  abstuKt  me  in  spiritn 
in  desertum.  Et  vidi  mulierem 
sedentem  super  bestiam  cocci- 
neam,  plenara  nominibus  bJas- 
phemiir,  hahenteih  ca^iitn  sep- 
teia,  et  comua  decem. 


t.  Et  millier  enil  c.irciundata 
purpurA,  et  coceino,  et  inauratâ 
auro,  et  lapide  pretiôso,  et  inar- 
garitis , lialieiLs  iwicnluin  4u- 
reum  in  manu  suA,  Jilenum 
abominatione , et  immunditià 
fomirationi»  ejns  : ’ - 

3.  Et  m trente  ejus  nomea 
seriptum  : Mystorimn  : Bàliylou 
maguàj  mater  fomtcationum, 
et  abomiuationUm  terne. 

3.  Et  vidl  mulierem  ebriam 
de  sanguine  sanctorum , cl  de 
.sanguine  martyrum  Jesu.  Et 
mii'atus  sum  eum  vidisscm 
inam  admiratione  magnft. 


§ n.  Aitgelut  dàt  sensum  mjfstenV  rmàierif,  et  bestial  qtiai 
portât  eojb. 


7.  Et  dixit  mihi  Angélus  ; 
Quare  Btiran.s?  Egu  dieam  tibi 
snoraoieatum  nmlieiss , et  bes- 
tMF  quK  portait  eaiu,  qns  habet 
OBpita  septem,  et  comua  decem. 

8.  Bestia,  qnem  vidiati,  fuit, 
tft  non  est,  et  ascensura  est>  de 
abysBu , «t  in  interitum  ibit  : et 
miiubuntur  inbabitantes  ter- 
ram  ( quorum  non  siu(t  scripta 
aomina  in  libro  4ita.«  a coasti- 


bitione  mimdi)  videntes  bes- 
tiam , qu»  erat,  et  non  est. 

ft;  Et  hic  est  sensus,  ^ ha- 
bet sapiontiam.  Septem  capita, 
septem  montes  stmt  super  quos 
midier  sadet , M reges  septett 
sunt  ' ' 

1 9.  Qninqne  cecideruBt,  ttnut 
est,  et  abus  nondum  smiit  : 
(A  eum  venerK , oportet  iüum 
brore  tempos  mauere.' 
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H.  Et  bestia,  quæ  eral,  p1 
non  est  : et  ipsa  octava  est  ; et 
de  septem  est,  et  in  interitum 
vadit. 

12.  Et  deecm  coniua,  quæ 
vidisti , deeem  regcs  sunt  : ipii 
regnuni  noudum  accepenint , 
.«ed  potestatem  tanquain  reges 
tuiit  horSaocipieut  postbesliani. 

, 13.  Hi  uiium  cousiliuiu  b;i- 
bent,  et  virtutem  et  poteslaU'ui 
auam  bcstiæ  traiicnl. 

14.  Hi  cum  Agno  pugnabunt, 
et  Aguus  vinoet  illos  ; quoiiiam 
Domiuus  duminunun  est , et 
^^ei  reguin,  et  qui  cum  illo 
sunt,  vocati,  electi , et  lideles. 


1 a.  Et  duüt  mihi  ; AqUx,  quas 
vidisti  ubi  meretrix  sedet , po- 
puli  sunt,  et  gentes,  et  linguæ. 

Ifi.  Et  cWem  comua,  quee 
vidisti  in  bestiü  ; lii  odient  for- 
nicariain , et  desolatani  facient 
illam,  et  nudam,  et  carnes  ejns 
maiiducabunt , et  ips;uji,  igni 
coucremabunt. 

17.  Üeus  enkn  dédit  in  eurda 
euitun  ut  faciaot  quod  placitum 
est  illi  : ut  dent  regnum  suiuu 
bestiæ  douée  cousunimentur 
verba  Dei. 

1 8.  Et  niuber,  quam  vidisti , 
est  eivitas  magna , quæ  habet 
regiuHu  super  reges  terrœ. 


CAPOT  xvm. 

§ 1.  Daimuilio  mmjiuK  hahyhmis.  IMores  et  œnmnae  duplicaniur 
scaintlim  Mteiiis. 


1 . Et  posl  hæc  vidi  alium  Aii- 
gelum  des<'endpntem  de  rœlo, 
habentem  potestatem  magnam  ; 
et  terni  illuminata  est  a gloriâ 
ejus. 

2.  Et  exclaniavit  in  fortitu- 
dine , dieons  : Cecidit , cecidit 
Babyloii  magna  : et  facta  est 
Jbabitatio  dæmoniorum,  et  cus- 
todia  omnis  spiritùs  immundi, 
et  cuslodia  omnis  volucris  ira^ 
mundfp  et  odibilis  : 

3.  yuia  de  vino  inc  fomica- 
cationis  ejus  biberunt  omnes 


gentes  : et  reges  buræ  cun»  fllâ 
fornicati  sunt  : et  raercatorgs 
terra-  île  virtute  deliciarum  ejus 
divites  facti  sunt. 

4.  Et  audivi  aliam  vocem  de 
eu-lo,  dicentem  : Exite  île  illi, 
|>o]>Ulus  meus  ; ut  ne  participes 
sitis  delictorum  ejus,  et  de  pla- 
gis  ejus  non  areipiatis. 

îi.  Quoniam  pervenenmt  po 
cala  ejus  usque  ad  cueluni , «t 
reenrdatus  est  Dominus  iniqui- 
tatum  ejus.  1 • 

6.  Reddite  ilb  sicut  et  ipsa 
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reddidit  vobis  retduplicaie  dü- 
plicia  secunihun  opéra  qus  : in 
poculo,  quo  miscuH,  niiscete 
iUi  dUptuni, 

7.  Qaantum  glorificavit  se, 
et  in  deliciis  (hit;  tantum  date 
illl  tomientum  et  liictum  : quia 
in  corde  suo  dicit  : Scdco  re- 


gina  et  vidua  non  snm  ; et 
luctum  non  videbo. 

8.  Ideu  in  unA  die  'venient 
plagie  ejus , alors , et  luctus,  et 
famés,  et  igné  coraburctur  : 
quia  fortis  est  Deus,  qui  judi- 
cabit  illam. 


§ D.  Timor  negoHanHtm  mm  Baliylonc,  prophr  ercidhim 
illitts. 


9.  Et  llebunt,  et  plangcnt  se 
super  illam  reges  terne ,-  qui 
eum  illA  fomicati  sunt,  et  in 
«leliciis  vixerunt,  cura  viderint 
Almnni  incendii  ejus  : 

10.  Longe  stantes  prbpter 
timorem  tonuentorum  ejus , 
dieeutes  : Vai , vœ  , civitas  ilia 
magna  Babylon,  civitas  ilia  for- 
tis : quoniam  un<l  hor&  veiiit 
judicium  tuum. 

1 1.  Et  negotiatores  terne  fle- 
bunt,  et  lugolnmt  super  illam  : 
quuuiam  merces  eonuir  nemo 
emet  amplius  ; 

12.  Merces  auri , ot  in^enti , 
et  lapidis  pretiosi,  et  mai'ga- 
ritœ , et  byssi , et  purjmne , et 
Mrici,et  cooci,  (etomne  Uguum 
thyânnm,  et  omnia  vasa  oboris, 
et  amnia  rasa  de  lapide  pro- 
tioso,  et  æramento , et  ferro,  et 
marmone , 

13.  Et  ciimamumam  ),  et 
oduramentonlm , et  ungueuU, 


et  thuris,  et  vinl,  et  olei,  et 
sinnlsr  , et  tritici , et  jumentce- 
mm , et  ovhim  , et  equonun, 
et  rhedarum , et  manci]i1orum, 
et  animanim  bomimim , 

It.  Et  |ioma  desiderii  animæ 
tua;  discessenmt  a te , et  wn- 
uia  pinguia  et  pneclaira  perie- 
nmt  a te , et  amplius  ilia  jam 
non  invenient. 

13.  Mercatoros  horum,  quidt- 
viles  facti  sunt , ab  eà  longe  sta- 
bunt  propter  timorem  tormen- 
torum  ojus,  llentes  ac  logeâtes. 

16.  Et  dieeutes  : Vœ,  vœ,  ci- 
vitas ilia  magna,  quæ  amicta 
erat  bysso,  et  purpiuA,  et  cocco, 
et  deaurata  erat  auro,  et  lapide 
pretioso , et  margaritis  : 

17.  Quoniaiu  unâ  horà  dee> 
titube  sunt  Lmtœ  divitiip.  Et 
omnis  gubemator,  et  omnis 
qui  in  lacum  navigat,  et  nautœ, 
et  qui  in  mari  o|)erautur,  longe 
steteruni, 


S8  AI'OC^LYWIS  B.  JOANNIS, 

■ 18.  iàt  cUmaveruut  videntas  Bab^lon  àvitas'ilU  , a 
lacuai  iitcendil  ejiu , diccib-  ultra  jun  hoo  iaveiiietiir. 
tes  : Quæ  siiuiUs  civituti  tfuir  2i.  Et  tox  citliaroedoruni,'0t 
ma^e'?  . musironim,  et  tibia  caœatiuXB, 

19.  Et  mispiuat  piilverem  et  tuba  uon  audietur  in  te  am- 
saper  ea]>ita  sua , et  daniuve-  plius  : et  omnis  artifex  unmiB 
runt  llente<<  et  lugeiites , di-  artie  nop  inveiiietur  kl  te  <im- 
eentes  ; V.t  , \tp  , civit;is  Ula  pliu»  : et  vo*  molæ  non  aadia- 
mn^n,  in  qui  lUvifes  faeti  sunt  tur  in  te  amplius  ; 
onines , qui  halrebant  naves  in  / 23.  Et  lux  lueemie  iiun  luce- 
mari,  de  pretiis  ejus  ; quoniuiu  bit  in  te  amplius  ; et  lox  siwnil 
uni  hori  dosolata  est.  et  sponsæ  non  audieUXr  adhuc 

, 20,  Exsulta  super  uau»>  in  te  : quia  mercatuivs  tui  étant 

hua,  et.saucti  Apostoli,  et  l’ro-  principes  terne , quia  in  vene- 
phehe  ; qnoniam  judicavit  Deus  Uciù  tuù  erraverunt  onmes 
judicium  vustrum  de  illi.  I^nteei 

21.  Et.sustulit  UUU3  Angélus  24.EtineA.stUtguisprupii0ta- 
iortis  laiadeiu  ipiasi  molarem  rum  et  saBCtonuu  inventus  est, 
juognum,  et  niisrt  in  mare,  di-  et  onmium  qui  interfecti  sunt 
cens  : Hoc  iiupetu , uittetur  in  terri. 

* 

' . CAPirr  xiK.  . f , 

'■  § I.  êmdiim  et  rimiintm  taticlorwn  propter  juctfrium  Èabylom's  , 

regjwm  M et  mtpiias  Agni: 

si.  Bost  h»c  audivi  quasi  vo-  liûn.  Et  funius  e}iis  a.scendit  in 
Ceni  turbaram  midtaruiB  in  secula  sieculonutt.  •'  - 

osfdo  dioentiuni  : AUekiia  : Sa-  4..  Et  cacidenmt  seinores  ri- 
ius , et  gloria , et  rirtus  lleo  ginti  quatuor^  et  quatuor  anb- 
nostro  est  : . malia',  et  adôraremnt  Beum 

2.  Quia  vera  et  justa  judlcia  seéentem  super  thronura,  <tt- 
aunt  ejUR , qui  judiaavit  d«  me-  «entes  : Amen , Alléluia, 
telrice  magni,  qa«  compit  5.  Et  vox  de  Hironp  acint, 
teiram  in  prostitutkiDe  sui,  et  dieens:  Laudem  dicite Deo ne»- 
rindicavit  sanguiflem  serroram  tro , omnes  servi  ejus  ; et  qui 
•oonun  de  manibus  ejns.  - timetis  euxn , pujflli  et  magni. 

3.  Et  itcnun  dixenint  : Aile-  (.  Et  aadivi  quagt  Tocam 
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turhe  luafçiup , et  aient  vucem 
a^anuD  multnnim,  et  ai<eut 
voftm  tonitruavumtiiagiinnuii , 
dieentinm  Alialuia  : qtioniam 
reflBovit- BoinnHis  Deua  noater 

«nonipotans.- V . 

•-,7;  Çaudaanni!»,  pt-  èxeulte* 


mus  f et  'demus  gloriam  ei»  i 
quia  venenmt  miptiæ  Agni , èt 
uxor  ^8  piMqiarevit  se. 

K.  Et  (iatnm  est  ilti , ni  co-' 
operini  8«  I^sino  spléndeiiü'' 
et'  candidu.  63rssinum 'cnim, 
jnstifimtiones  snnt  sanetnnna/ 


§■  U'.  Beuhi»  Joanne's  ca/Kl  mtc  pedes  aitgeU,  ut  ndoret  et 
tum  vtlll  Angélus.  Verbam  Dei  super  erpnm  àlbtan , exan  exer- 
eitu  cœH.  PUepia  besHai  nm  Verbo  Dei.  ' ' 


fl.  Et  lUiit  mifaV  : Scritie  : 
Beati,  qiii  ad  coenam  nuptia- 
runi  Agni  vocati  sunt  : et  dicit 
mihi  : Hæc  verba  Dei  vera  «uni. 

tO.  Et  cecidi  ante  pedes  ejus, 
ut  adorarem  eiun.  Et  dirit  nühi  : 
Vide  ne  fereris  : eonservus  tuus 
4UQ),  ei  fratrum  bionuu  haben- 
tiuu  testiuutnium  Jesu.  Deum 
adora.  Testimouium  oaiiu  Jesu 
esispiritus  prophetne. 

il.  Et  vidi  ctelmo  apertum, 
et  ecee  equus  albus,  ut -qui  se- 
debat  super  eum,  voeabatiu:  Fi- 
delis , et  Verax , «t  eum.  jusütiâ. 
judicotj  et  pugnat. . . . , 

Oculi  autem  ejus  ùeut 
fhunma  ignis,  et  in  capite  ejus 
diedemata  multa  , babuns  no- 


men  icirptiun,  quOd  nemonovit 
niai  ipse.  ■ ' 

t3.  Et  vestituserat  veste  as- 
persA  sanpiine  : et  vocatur  no- 
men  ejus,  Verbuni  Dei. 

14.  Et  exerritus  qtii  aunt  in 
ccelo,  sequebantureum  in  equis 
albis,  'vestih.  bjrssiiM  albo'et 
tuundo.  . 

lô.  Et.  de  ore  ejus  procedit 
gladiUs  ex  uthique  porte  aeu/- 
tiis  ; ut  in  ipso  peivutjat  gentes. 
Et  ipse  l'egpt  eaa  in  virgA  ter- 
reà  : et  qise  caloat  torcular  vint 
furori*  ira;  Dei  onintpotenUs.  ' 
46.  Et  habet  in  vestimento  et 
in  r.emore  suo  scriptum  ; Rex 
reguqi , et  Dominus  domioaB' 

I timu>  . • 


§ in.  Bestia  et  pseufkpfopheta  mssi  in  ^agman  ignis.  Mali 
. X eonmeboitxtr  ab  exvibus  e,aH.  • 


■ 17,  Et  vidi  UBiun  Angebun  I voee  magiid.,.  diæeiisMiiHiiibtM 
stantem  in  sole,  ei  clamavitjafTibus,  ano)  i0labaAt;iier tn»> 


30 


Al^OCALyPSlS  B.  JOANMS. 


dium  cœli  i Venite,  et  congre- 
gantini  uii  cœnani  maguam  Dei. 

18.  Ut  majutacetis  carnes  re- 
guni,  et  cames  trUtimonim , et 
cames  fortium,  et  cames  equo- 
rum , et  sedeutiiuu  in  ipsis , et 
carnes  omnium  liberonun,  et 
scrvomm , et  piisilloruni , et 
magnorum. 

19.  Et  vidi  l>estiam  , et  reges 
terTa> , et  exercilus  eorum  con- 
gregatos , ad  faciendnm  pra> 
Uum  cmu  illo  qui  sedebat  in 
equo , et  cum  exercitu  ejus. 


20.  Et  apprcheusa  est  bestia, 
et  cum  eà  pscudupropheta  : qui 
fccit  signa  eoram  ipao , quibus 
sedusit  eus,  qui  acceperuut 
characterem  bestiæ,  et  qui  ado- 
ravenmt  imaginem  ejus»  Vivi, 
missi  sunt  hi  duo  in  stagnum 
ignis  ardentLs  suiphure  : 

21.  Et  caderi  occisi  sunt  iu 
gladio  sedcntis  super  equum , 
qui  pi'ocedit  de  ore  i|*sius  : et 
omnes  aves  saturalæ  sunt  car- 
nibus  eorum. 


CAPLT  XX. 


§ I.  Angelm  ligal  dmconem , et  mittit  eim  m ahyssum  per  aimns 
mine.  Hesurrixlio  prima.  Ilegmtm  daraturvm  mille  müiis. 


1.  Et  vi<ü  Angehun  desceii- 
deutem  de  cœlo,  bai>enten)  cla- 
vem  abyssi,  et  catcnam  mag- 
nam  in  manu  suit. 

. 2.  Et  ap|irehendit  drarouem, 
secpentem  antiquum,  qui  est 
diabolus  et  Satanas , et  ligavit 
eum  per  annos  mille  : 

3^  Et  raisit  eum  in  abyssum, 
et  clausit,  et  signavit  super 
iHum , ut  non  seducat  amplius 
gentes , donec  ronsummentur 
mille  anni  : et  post  hæc  oportet 
ilium  l<olvi  modico  tempore. 

4.  Et  xidi  sedes  ,.et  sederuut 
super  eas , et  judicium  datum 
estiUis  ; et  animas  decollatomm 
propter  testhnonium  Jesu,  et 


propter  verlnmi  Dei,  et  qui  non 
adoriaveiimt  bcstiam , ueque 
imaginem  ejus,  nec  accej)cmnt 
characterem  ejus  in  frontibus , 
aut  in  manibus  suis,  et  vétemnt, 
et  regRaxerunt  cum  Christo 
raille  amiis. 

O.  Cfpteri  mortuorum  non 
vixenmt,  dbnec  cmuummentur 
mille  anni.  Ha^c  est  res«irrecti(» 
prima. 

fi.  Beatus,  et  sanctus,  qui 
b;ibet  partem  in  resurrectione 
primA  : in  his  seeimda  mors  non 
habct  potestatcm  : sed  erunt 
sacerdotes  Dei  et  Christi , et 
regnabunt  cum  illo  mille  an- 
nis.  ■ 
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ï CAPLTXXL''' 

§ lit.  SalaHos  solutus,  sedw:etis  populos  j nttUiiur  in  stagnum 
...  sulplatris. 

7.  Et  ciini  cuiLsununati  fue-  ctistra  sanctonun  , et  civitalem 
rint  mille  auni , solvetur  Sala-  Uilectam. 

nas  Je  carccrc  suo,  et  exibit,  et  9.  El  descendit  iguis  a Deo 
seducet  gentes,  quæ  sunt  super  de  cœlo,  et  devoravit  eos  : eb 
quatuui-  .ângulus  terræ,  Gog,  diabolus,  qui  seducebat  eos, 
et  Magog , et  cougregabit  eos  missus  est  in  stagnum  iguis  et 
in  pradium,  (pioiami  iiunicrus  sulpliuris,  ubi  et  l>estia, 
est  sicut  .arena  maris.  10.  Et  pseudopropbeta  cru- 

8.  Et  ascenderuut  super  l.ati-  ciabuntua  die  ac  nocte  in  sec-  < 
tudinem  terne,  et  cireuienint  cula  sa-eulurum. 

§ lU.  Judeæ  super  thrommi.  Liber  vitw  apertus.  Mortui  judicati 
seamdmn  opéra  eomm.  Mors  secunda. 

1 1 . Et  vùli  throiium  magnum  1 3.  Et  dédit  mare  mortuos , 
candidum,  et  sedentem  super  qui  in  eo  eranl:  et  mors  etin- 
euni,  a cujus  conspectu  fugit  femus  dederunt  mortuos  suos , 
terra  et  rneluui,  et  lucus  non  qiii  in  ipsiserant:  etjudicatuHi 
est  imentus  eis.  est  de  singulis  seeundum  oi>era 

. 12.  Et  ridi  mortuos,  niagnos  ipsoruni. 

et  j)usillos,  stantes  in  conspectu  M.  Et  infemns  et  mors  missi 
throni,  et  libri  apertl  sunt  ; et  sunt  in  stagniuU  iguis.  Hœoest 
alius  liber  apertus  est  qui  est  mors  sccunda. 
vite*  ; et  judicati  sunt  mortui  ex  15,  Et  qui  non  inventus  est 
his  quæ  seripta  erant  in'  libris , in  libro  vitæ  scriptus , missus 
secundum  opéra  ipsoruin,  est  in  stagnum  ignis.*  • 

CAPÜT  XXI. 

§ 111.  Jentsciem  desceadens  de  eçslo  sicut  sponsa.  finis  lacrynus- 
rvm,  et  mfdmtm.  Corona  vincenti.  Timidi  et  mendaces  missi 
sn  tpneui.  , , - 

1.  Kt'Tidi  cûNum  novuln , et  j ceelum , et  prima  terra  abüt,  et 
terrmn  novam.  Primum  enim  | mare  jam  non  est. 
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APOCAtYPSlS  B.  JOANMIS. 


2.  Et  ego  Joanne*  'véli  sanc- 
tam  oivitatem  Jorusalelnnovaiu 
desceiulentem  Je  coJo  a Deo, 
parataui , sicut  s|>onsiun  oma- 
tam  vifo  silo. 

^ 3.  Et  auJivi  voeem  magnani 

de  flinmn , Jieenteiii  ■:  Eeee  ta- 
, bemacùlam  Dci  cimi  homini- 
lus,  et'  haWtaliit  cuin  eis.  Et 
ipsi  popiihis  eju.s  erunt , et  ipsc 
Deus  cuni  eis  erif  eonmi  Peus  : 
■'  i.  Et  abstorget  Deus  omncin 
lacryniaBi  ab  oc.ulis  eorum,  et 
Bior*  ultra  non  erit,  iieque  hic- 
. tus,  ncipie  flamor,  neque  Jolor 
erit  ultra,  quia  prima  abierunt. 

S.  El  lUxit  qui  seJebal  in 

■ 1,*  . /■*  - 

> ■.  >v  § Dcjcripfio  c 

1),  El  yeJiit  uiiu.s  de  sciileni 
angelis  babeuUbus  pliialas  ]Ja- 
nas  septem  plagis  uovjssiiuis , 
et  loeutus  e$l  mecum,  Jireuti  : 
Veni,  et  osteiulam  tibi  spuusaiu  ; 
Uxoreju  Agui. 

10.  Et  sustulit,  me  iu  spiritu 
Su  muntem  magnum  et  altum, 
et  osteudit  uiiUi  civllatem  sauc- 
tam  Jenisalem  Jescenjontem 
do  cœln  a Deo, 

1 1 . Habentem  daritatem  Dei  : 
et  hiuen  ejus  simile  lapl  Ji  pre- 
tioso  tanquam  lapidi  jaspidis, 
sicut  ci^'stallum. 

12.  ElMlM^bat  muFum  mag- 
num ut  attiiiq,  babentasi  jiurtae 


throno  : Eecc  noya  facio  omnia. 
Et  Jbcit  mihi  : Scribe,  quià  hæc 
AT.rba  liiielissima  sunl  et  vera. 

6.  Et  dixit  mihi;  Factum  est; 
ego  suni  A et  ri,  initium  et  finis. 
Ego  sitienti  Jabo  de  fonte  aquæ 
vita'  gratis. 

7.  Qui  vicerit,  possidebitbæç, 
et  ero  illi  Deus,  et  file  erit  mihi 
flKus.  ' ■ 

8.  Timidis  autem , ef  iucre- 
didis  , et  execratis  , ef  homi- 
cidis , et  fomicatoribus , et  to- 
neficis,  et  idololatris,  et  omnibus 
mendaeibiLs , jiars  illorum  erit 
in  slagno  .-udenfi  igné  et  sul- 
pliUrc  ; ipiod  est  mois  secimda. 

> 

:le$iU  Jmtêalei». 

iluoitedm  : el  in  portis  angolos 
duodeeim , et  nomma  iuscripta, 
qme  sunt  aomina  duodeeim  tri- 
biniin  fiUoixim  Israël. 

13.  .Ab  Oriente  porta*  très,  et 

al>  Aquilpne  porta;  très,  et  ab 
Austro  porta'  1res,  et  ab  Occasu 
porta'  très.  , .... 

1 4.  Et  nmrus  civitatis  habens 
fundamenta  duodeeim , et  in 
ipsis  duodeeim  nomina  duode- 
cim  Apostolorum  Agni. 

lo.  Et  qui  loquebatur  moi 
cum,  habebat  mensüram  arun- 
dineam  auream,  ut  metiretur 
oivitatem  ,■  et  portas  ejus , et 

{UUnUHj  . - I i r..  ■ . ,v  • 


Diqi-r^ 


CaPXjTXH.  * 


tÔ.  Et  ci*ritai  in  quailro  po- 
!>ita  est,  et  longitudu  eju«  tanta 
e«t  ^planta  et  latittido  : et  men- 
sus  est  civitatem  Je  aruwluie 
aureâ  per  stadia  dutxlcciin  mit- 
lia  i et|ungitudi>,  et  altitade,  et 
latitudo  ejus,  «(pialia  suai  ; 

, t7.  El  meneus  est  amruni 
cÿus  «eutii^  quedraynuta  que- 
tuor  eubiturun , inetieura  ho- 
vittis , qu«  est  Augeli. 

t8.  £t  eral  structura  nmri 
«jus  ex  lapide  jasjiida  ; i[MM 
VMo  ciTita* , aurum  munduoi 
siiDile  Tilro  muudo. 

19.  Et  tnudamenta  mûri  ei- 
vitatû>i  omiii  lapide  pivtioso 
ornata»  EuBd'.uuentinn  jirimum, 
japsis  ; seeundnni , sap|)hima.  ; 


ait  • 

tertiimi , ehaléedotiius  ; cpiar- 
tmn , sDiaragdas  ; 

Qaintuni,  s^rdoajrx  ; sex-  ' 
tiua»  sardius  : septimmo,  clu^- 
solythus  ; oetavmn , beryllus  ; • 
nonuni' , topezhls  : decmium , 
<din’so{itMU8:ttiid(iciv«Ha,li^ 
ntnthus  ; «inodecinnim,  ame> 
Uiystus.  . '• 

2t.  Et  duodecim  porta»,  duo- 
decim  margaritas  sont,  per  sih- 
gnlas  : et  singulie  porte  eranl 
ex  singolis  margaritis  : et  pla- 
tea  dritatis  aurani  imindum, 
tanquam  vitrmn  p<ïrluridam'. 

22.  Et  temphim  non  vidt  te 
ed.  Danûnns  eniin  Dens  omui- 
potens  templum  illius  est,'  et 
Agmis. 


§ 11.  hetis  ttmphtm  ilUn»  atl,  Afjnui  mitem  sot  t'INtlt.  Nên  tst 
, ■ ■ nox.  fliMl  rotn/piinahm  in  eom  intral. 


23.  El  d\;ltas  uou  eget  s<de , 
aequo  lunâ , luceaat  in  cd. 
Nam  elàrittts  pei  JUuminarit 
cam',  ethicenia  ejus  est  Agnua.' 

3t.  Et  ambulabunt  gente.s  in 
Imniue  ejns  : et  reges  terne  af- 
ferent gloriain  suam'üt  buno- 
rem  in  iOam. 


2B.  Et  perte  ejns.  no«  Idiru  r'its;  AgnE 


r 

dontur  per  dieni  : nuX  eitim 
non  erit  Uüc. 

20.  Et  afferent  gloriam  et 
hüiH>rem  geuthuu  iu  illaïu.  , ; 

'27,  Non  intrabit  in  cam  ali- 
quüd  cuinquiuatuin , aut  aho- 
miuationem  ,lbcieus  et  nienda- 
rimii , nisi  qui  seripii  sunt  in 


' ' >■ 
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CAPÜTXXII.  ' 

§ 1.  Ffuritis  ufpiir  livff  procèdes  de  tflde  Ilei.  Angélus  hem 
vtdt  ndorari  A Jonnne. 


1 . Et  osteudit  niUii  tluvium 
aqiui;  TitcF , sidviulidum  tan- 
qunm  crysialluin , j)rücedenlem 
de  scde  Dei  et  Agni. 

2.  In  mediu  plates:  ejus,  et 
ex  utràquc  parte  fluimiiis  lig- 
miui  vita; , alTerens  fnictus 
duodeeiiu,  jier  ineases  singu- 
los  reddons  fructiini  smim , et 
folia  ligui  ad  sauitateiu  geu- 
tiuni. 

3.  Et  oiniie  inaledictum  nou 
erit  ampliu»  : aed  sudes  Uei  et 
Agni  in  illA  eninl , et  servi  ejns 
scrvient  illi. 

4.  Et  videbunt  facient  ejus  : 
et  nomen  ejus  iu  fronUbus  eo- 
rum. 

K.  Et  nox  ultra  non  erit  : et 
non  egebunt  lumine  Ineemii: , 
neque  lumine  solia,  quoni.im 
Domùnis  Deus  illnminabit  iBoa, 


et  regnalmnt  iu  ssanila  soecu- 
lonun. 

6.  Et  dixit  mihi  : Hat  verba 
lideliasinia  sunt,  et  vera.  Et  Dor 
niiuua  iléus  .spintiium  prophe- 
tamra  luisit  Angelnm  snum  o»- 
teiidere  servis  sms  q»læ  o(atrtet 
lieii  oito. 

7.  Et  ecce  venio  velociter. 
Beains,  qui  ctistodit  verba  pr»- 
plietio*  liliri  hujus. 

8.  Et  ego  Jonnnes,  qui  au- 
divi,  et  vidi  heec.  Et  postquam 
ainlissem , et  vidissem , cecidi 
ut  adorarcm  ante  pedes  Angeli, 
qui  mihi  ha:c  ostetidebat  : 

!),  El  dixit  milii  : Vide  no  fe- 
eeris  ; consemis  Cnim  luus 
suni , et  fratmm  tuoriim  pro- 
plietnninj,  et  eomm  qui  servant 
verba  propbetiæ  lilrri  hujus  ! 
Deum  adora. 


§'  11.  M<üefaetore$  rehe/i  m malitii*.  Jiisti  creseentes  in  santtHale. 
Bcaii  qui  se  (avOtU  in  sanguine  Agni. 


10.  El  dicit  mihi  : Ne  signa- 
veris  verba  prophetia:  libri  hu- 
jus : tempus  enim  prope  est. 

1 1 . Qui  nocet,  noceat  adbne  : 
et  qui  in  sordibus  est,  sordcscat 
adhuc  ; et  qui  juatus  est,  jns- 


tilketur  adhuc  : et  sanctus , 
s.'uietilicetur  adhuc. 

12.  Eixe  venio  cito,  et  merces 
mea  meciuu  est,  reddere  uni- 
cuique  aecundum  o{iera  sua. 

13.  Ego  suni  A et  O,  primus 
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et  novissimus,  principhim  et  elperportasintrentincivitatem. 
finis.  IS.  Forts  canes,  et  venefici, 

14.  Beati,  qui  lavant  stolas  et  impuifici,  et  homicidœ,  et 
.suas  in  sanguine  Agni  : ut  sit  idolis  servientes , et  omnis  qui 
potestas  eoruni  in  ligno  vitæ , amat  et  facit  mendacium. 

. § III.  Deus  testimotiiumperhibet  veritati  Kbri  kujm  ; promitfit  ventre 
cità.  Sponsa  et  beatm  Joatmet  desiderant  adventmn  ejus. 

16.  Ego  lesus  misi  angelum  jdagas  scriptas  in  libro  isto. 

meum , testificari  vobis  bsc  in  1 9.  Et  si  quis  diminuent  da 
Ecdesiis.  Ego  sum  radii  et  ge-  verbis  libri  prophetiaj  hujus , 
nus  David , steUa  splendida  et  auferet  Deus  partem  ejus  . de 
matutina.  libro  vitæ,  et  de  civitate  sanctâ, 

17.  Et  Spiritus  et  Sponsa  di-  et  de  his  quu:  scripla  sunt  in 
cimt  : Veui.  Et  qui  audit,  dicat  : libro  isto  ; 

Vcni.  Et  qui  sltit,  veniat  : et  20.  Dicit  qui  testimonium 
qtii  vult,  accipiat  aquam  vitæ  perhibet  istorum  : Etiam  venio 
gratis.  cito  : Amen.  Veni , Domine 

18.  Contestor  enim  omni  au-  Jesu. 

dicnti  verba  prophetiœ  libri  21.Gratia  Domini  nostri  Jesu 
hujus  : Si  quis  apposuerit  ad  Christi  cum  omnibus  vtibis. 
hsec,  apponet  Deus  super  ilium  Amen. 
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INTE^PftÉTÀTION 


• V. 


DE  L APOCALYPSE.V 

* . . i , 


••  ;v. 


: " . LIVRE  PMMIER.  ; ? ' ! 

8UR  LES  TILOIS  PRjUÜE&S  GÿÂPimS. 

BMemption  4m  Mpt  AgM  At  l'EgUM  CrthoUn»»  àrpmia  Ifa— • 
Chmt  Ib  MiHOMMatioa  4*«  nèi^Mt  %«rit  pi^  las  MfC 

llglitM  d'Aua,  par  Ih  «ept  Mtofflea  «t  paafar  fej^ GaadiURraa. 

SECTION  I,  " 

i.. , . . >( 

m Ll  CHAPfTRK  i. 

U L'nTwavcTioN  wS  uyu  de  L’Aj«eài.tFK. 


^ i ».  i.  ■ '■’r  . 'jt 

Xh  ein$«r^t^t  ^ rmiteriUj  (bthli  fm  it 
imUvr*  dt'eApOMliij^  y 

■ -•  !■  ■ . . ■•  ' ->»  ■■•  .■  -V  -, 

Ckap.  1.  Van.  t-fci' 

• , : . :Vv  , .•  • i-ît'.' 

^ CHAPITRE  L —Vsrsst  1. 

< la  révûatim  de  Jésus-Christ , ^ Dieu  Im  a àtmnie 
pour  découvrir  à ses  serviteurs  ce  qui  doit  arriver  bim- 
tit  : et  ti  i’ü  manifestée^  envoyant  son  ange  à Jean, 
son  serviteur.  • - ' . . .. 

V I.  La  plupart  db»  écrtifains  joat  goin  de  mettre.ea'tÂte 


38  . INTERPRÉTATION  DE  L’APOCALYPSE. 

N . . • •• 

de  leurs  livres  des  titres  ou  des  inscriptions , pour  en- 

gager  tous  ceux  entre  les  mains  desquels  tombent  leurs 

écrits  à les  lire  et  à s’en  servir.  C’est  ainsi  et  avec  beau- 

•» 

coup  plus  de  raison  rpie  l’a  fait  la  Divine  Sagesse  dans 
le  présent  livre  de  l’.\pocalypse,  comme  on  le  voit  au 
premier  verset  renfermant 

f.  Inscription  et  Titre  du  livre. 

2.  Son  Autorité.  ‘ > 

3.  Faculté  du  Supérieur.  ■ ’ . ' 

4.  But  de  cet  ouvrage. 

5.  Sujet  du  livrcw 

6.  Volonté  du  roi  qui  le  permet. 

7.  Brièveté  du  temps. 

8.  Mode  de  révélation. 

. ' 9.  Nom  de  l’écrivain. 

10.  Personne  de  l’assistant. 

IL  Le  premier  et  le  second  points  se  trouvent  dans 

* * 

ces  paroles  : La  révélatim  de  Jésus-Christ.  En  effet,  le 
lecteur  y voit  en  titre  ce  qu’est  ce  üvre , c’est-à-dire , 
la  révélation  des  secrets  et  des  mystères  célestes  faite, 
non  pas  par  un  hoaune  ou  par  un  roi  terrestre  qui  pent 
mentir  ou  se  tromper,  mais  par  JésusrChrist  qui  ne  peut 
ni  tromper  ni  être  trompai.  Ces  paroles  démontrent  toute 
la  dignité  et  toute  l’autorité  de  ce  livre.  . 

l V 

m.  Dieu,  un.  en  trois  personnes,  a donné  à Jésus- 
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Christ ^ inférieur  an  Père  selon  l’humanité,  la  faculté 
d’écrire  ce  livre,  afin  que  par  là  les  fidèles  pieux  et  dé- 
vots «fui  ont  été , qui  sont  et  qui  seront  dans  l’Eglise  ca- 
thoütjue,  qu’on  doit  considérer  comme  étant  le  royaume 
de  Jésus-Christ,  fassent  suffisamment  prévenus  des  tri» 
bulalions  que  Dieu  a voulu  qu’ils  endurassent  pour  le» 
éprouver  et  augmenter  leur  gloire.  Il  a permis  tout  cela 
dès  l’éternité , afin  que  nous  fussions  prémunis  comme 
par  le  bouclier  d’une  prescience  nécessaire  contre  toutes 
les  adversités,  tant  présentes  que  futures.  Il  a voulu  que, 
nous  fussions  consolés  sur  la  brièveté  de  nos  tribulations 
par  rapport  à l’éternité , y résistant  avec  la  plus  grande 
force , et  nous  confiant  pleinement  au  bon  plaisir  de  la 
volonté  et  de  la  permission  divine,  qui  né  pourrait  pas 
ne  point  s’exécuter,  comme  on  le  voit  par  les  paroles  du 
texte  : Que  Dim  lui  a donnée  pour  découvrir  à sei  servi- 
teurs ce  qui  doit  arriver  Umtôt,  ' 

IV.  La  manière  dont  Notre-Seigneur  Jésus-Chfist  a 
révélé  toutes  ces  choses  à saint  Jean  fut  la  plus  parfaite , 
telle  qu’il  n’en  fut  jamais  de  semblable  auparavant  chez 
aucim  prophète  ; car  elle  consiste  dans  ces  trois  choses  : 

1 . Vision  imaginative  ; ■ - \ 

2.  Intelligence  pleine  des  mystère,  et 

■ 3.  .\ssistance  d’un  ange. 

Or,  saint  Jean  eut  ces  trois  secours ’cn  écrivant  ce 
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livre  de  l’Apocalypee,  corame  il  résulte  de  la  ûn'du  • 
iexlc  : Et  xi  l'a  xnatùfestée,  euxuyata  s^m  ange  à Jean  , 
•on  nerviteur  ; c’est-à-dire,  il  envoya  sou  auge  (saiut 
Uicliel),  lequel  leuaul  lu  place  du  Clu'ist,  à l’iustar  d’un 
ambassadeur  royal,  apt^ut  à saiut  Jeao  l'évaugêliate , 
pour  lui  dévoiler  les  mystères  de  Dieu  touclumt  son  , 
Eglise  mililaiite  sur  la  terre  et  triomphante  dans  le  ciel , 
et  pour  riustruire  extérieuremeul  ( exterius  ) , en  lui 
cummuuiquaal  uue  pleine  iuteUigeuce  de,  toutes  ces 
choses.  , • ”,  . , . ■ . , • . t ,s. 

, Y.  VsBS.  2.’ — Qui  a rendu  témoignage  à la  parole  dê 
Dieu  et  à taxa  ce  qu'il  a vu  de  Jésxtg-Chritt.  Ces  paroles 
. annoncent  l’autorité  de  récrivain  (pu  ne  fut  pas  autre 
que  saint  Jean  l'évangéliste , ce  disciple  chéri  de  soo- 
xualtre  plus  <pie  tous  les  autres,  qui  a rendu  ténoigoage 
à la  parole  de  Dieu  sur  sa  génération  étemelle.  Jo.,  I : 

« Au  commencement  était  le  Verbe , et  le  Verbe  était 
avec  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu;  » et  sur  son  incarna- 
tion tewporeUe  : <(  Et  le  Verbe  s'est  fful  chair,  et  il  a 
' habité  panai  nous , et  nous  avons  vu  sa  gloire,  etc.  etc.  » 
Cest  pourquoi  il  est  ajouté  : Qui  a rendu  témoignage... 
à Jégut-Christ...  et  à tout  ce  qu'ü  a.vu  dans  >a  conver- 
sation , dans  ses  miraeles,  dans  sa  mort  et  dans  sa  ré- 
surrection , comme  ou  le  voit  dans  l'Evangile.  Il  a rendu 
ce  même  ténuignage  dans  la  persécution  de  Domitiea , 
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^ cùufcssant  el  en  prèiJuint  avec  la  plue  graade  foree 

dans  les  tourments , que  Jésus-Christ  crucifié  est  i^rai- 

menl  Fils  de  Dieu  et  Fils  de  l'homme.  ' > ^ 

VI.  Vbbs.  3.  — Heureux  celui  qui  lit  et  écmte  les  pa- 

r(^s  de  cette  profhélie  , et  qui  garde  tout  ce  qui  s'y 

Iromv.  écrit  : car  le  temjis  est  jiroche.  L’ApôU%  rend  ici 

les  auditeurs  atteutifs  sur  l'utilité  de  ce  lirre  dont  le  but 

est  de  nous  fiûre  acquérir  la  béatiUid»  céleste.  Heureux 

' «lui  JiJ.  Ceâ  s’applique  aux  docteurs  qui  easeigueiit  ' 

aux  autres^  par  les  paroles  de  cette  pr<q>hétte,  la  juetkfe 

et  ta  crainte  du  SieigDeur,  et  qui  les  fortifient  dans  les 

adversités  par  l’aBioUr  de  Jésus^hrist  et  par  la  rôcoo»*' 

peuse^de  la  vie  éternelle.  Car,  heiueux  sont  ceux  qui 

enseignent  aux  autres  la  justice,  ils  hrlllerout  comme 

des  étoiles  dans  l'éteruité.  Et  heureux  celui  qui  écoute. 

n s’adresse  ici  aux  disciples  pieux  et  singles  qui  croient  > 

les  paroles  de  cette  prophétie , gardant  dans  leur  cœur  k. 

justice  etla  patience  de  Jésus-Christ  qui  y sont  décrites. 

Et  qui  gûrde  tout  ce  qui  s’y  trouve  écrit.  C'est-à-dire,  ' 

heureux  <pti.  endurera  les  travaux  et  les.  tribuiations , 

les  supportant  aveu  patience  jusqu’à  la  eonsotiomation. 

Ueurehx,  est  l'homme  qui  inq>porte  la  tenktion,  lors- 
> • * 
qu’il  aura  été  éprouvé , il  recevra  la  cooroune  de  vie  que 

Dieu  a promise  à ceux  qui  l’aiment.  Car  le  tetitps  est 

proche.  C’est-à-dire  passant  rapidement.  C’est  comme 
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s’il  voulait  dire  : Lo  travail  de  la  patience  est  court , et 
la  récompense  de  la  béatitude  est  éternelle.  De  là  ces 
paroles  de  l’Apôtre  aux  Rtmiaim,  VllI,  18  « Car  je  suis 
persuadé  que  les  souffrances  de  la  vie  présente  n’ont 
aucune  proportion  avec  cette  gloire  fpii  sera  un  jour  dèt 
couverte  eu  nous.  » 

VII.  Vehs.  4.  — Jean  au.r  sept  Eglises  qui  sont  en 
Asie  : La  grâce,  et  la  paix  soient  avec  votis,  de  la  part 
de  celui  qui  est , qui  ^lait , et  qui  doit  venir  ; et  de  la  part 
des  sept  esprits  qui  sont  devant  son  trône  ; 

Vebs.  5.  — Et  de  la  part  de.  Jésus  - Christ , le  témoin 
fidèle , le  premier  - né  d'entre  les  morts  , et  le  prince  des 
rois  de  la  terre  ; qui  nom  a aimés',  et  nom  a lavés  de  nos 
péchés  dans  son  sang , 

Vers.  b.  — Et  nous  a faits  le  nnjaume  et  les  prêtres 
de  Dieu  et  de  son  Père  ; à luC sent  la  gloire  et  l’empire 
dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-U.  ‘ ' 

Vers.  7.  — Il  viendra  sur  les  nuées,  et  tout  ceil  le 
verra,  et  même  ceur  qui  fonti>ercé.  Et  toutes  les  tribus 
de  ta  terre,  en  le  voyant,  se  frapperont  la  poitrine.  Oui. 
Ainsi  soit-U.  ‘ ' '■ 

Vers.  8.  — Je  suis  l’alpha  et  l'oméga , le  ccmunence- 
ment  et  la  fin , dit  le  Seigneur  Dim , (pii  est , qui  était , 
et  qui  doit  t'cmr,  le  Tout-Puissant . 

Cette  Asie  est  une  grande  province  de  l’Asie-Majeiu-e 
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OÙ  il  y avait  sept  villes , et  dans  ces  villes  sept  églises 
ave<!  sept  évéques,  dont  la  métropole  était  Ephèse.  Saint 
Jean  écrivit  et  envoya  ce  livre  de  l’Apocalypse  à ces  sept 
églises , qui  lui  avaient  été  confiées  dans  la  séparation 
des  Apôtres.  Ce  nombre  sept , de  même  que  dans 
plusieurs  antres  choses  , représente  parfaitement  rimi- 
versalité  de  toutes  les  églises.  Et  l’auteur,  voulant  se 
concilier  leur  bienveillance  en  les  engageant  à l'ent^dre 
et  à le  lire , les  salue  avec  humilité , ne  prenant  d’autre 
titre  qüe  son  nom  : Jean  aux  sept  Eghses,  etc.  Ce  nom, 
néanmoins,  était  très-agréable,  etremphssait  d’une  joie 
spirituelle  ceux  qui  l’entendaient. 

VllI.  Après  ce  salut  vient  le  souhait  des  biens,  comme 
autant  de  moyens  de  captiver  la  bienveillance  ; La 
grâce  et  la  j>aix  ment  avec  vous  ; c'est-à-thre , je' vous 
souhaite  la  grâce  do  persévérer  dans  le  bien,  la  consola- 
tion dans  les  adversités , le  courage  dans  les  épreuves , 
de  même  aussi  la  paix  du  cœur  et  Tunité  des  esprits  et 
de  la  foi  à l’intérieur  et  à l’extérieur,  enfin  le  repos  éter- 
nel, Or,  toutes  ces  choses  sont  des  doiis  de  Dieu , selon  ' 
aeml  Jacques,  I,  17  : « Toute  grftce  excellente  et  tout 
don  parfait  vient  d’en  haut , et  descend  du  Père  des  lu- 
mières. » C’est  pourquoi  saint  Jeein  indique  aussitôt 
• la  source  de  la  vraie  paix  et  de  la  grâce , en  disant  : La 
grâce  et  la  paix  ment  avec  vous,  de  la  part  de  celui  qui 
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estf^qui  était,  et  qui  doit  venir.  Ces  paroles  n'exprimeol 
personne  autre  que  Dieu , ainsi  que  sa  perfection  et  soa 
autorité  ; et  cette  différence  du  temps  passé  , présent  et 
futiu’,  ne  se  trouve  là  que  pour  nous , ipü  sommes  iuca- 
pabi  es  de  ccimprcndre  la  chose  autrement.  Le  sens 
de  ces  paroles  est  donc  : Grâce  à vous  et  paix  venant  de 
Dieu,  qui  est  maintenant,  et  qui  étak  de  toute  étenûlé  ; 
qui  doit  venir  au  jugement  avec  ses  saints , et  qui  doit 
vivre  duos  Véteniité  par  soi,  en  soi,  de  soi,  et  jiour  soi. 

l.\.  Et  dt  la  yart  dee  uept  etprüt  qui  »<mt  devmt  wm 
tTiniey,  l"  l’ar  ces  ^sept  esprits  sont  désignés  les  sept  dons 
de  l'Esprit  saint,  (pii  se  ré)>andit  sur  les  Apôtres,  au  jonr 
de  la  PenteuAte , sous  la  forme  de  laugues  de  feu , et  fut 
envoyé  par  tout  le  monde.  C’est  par  lui  que  toute  gr&ce 
et  toute  {)uix  véritable  fut  communiquée  à l’Eglise. 
Quoique  le  Saint-Esprit  soit  vrai  Dieu , assis  sur  k trône 
avec  le  Père  et  le  bils,  dans  la  même  gloire  et  majesté, 
il  est  cependant  dit  ici,  qu'il  est  en  présence  du  trône,  à 
cause  de  la  distribution  des  dons  et  des  gnices  spiri- 
tuelles faite  sous  la  forme  de  langues  de  feu,  L'Esprit 
qainl  (bstribue  ces  doue , selon  l’étcmclle  volonté  du 
Père,  pour  notre  salut  ; de  même  qu’d  est  (Ut  de  la  per- 
sonne du  Verbe  : «c  11  est  descendu  des  deux  ^lour  noos 
hommes , et  pour  notre  salut,  p 2°  Par  les  sept  esprits 
on  entend  aussi  l’univçrsaUté  des  saints  anges  <pn  sont 
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' constitués  devrait  le  trône,'  et  totgoors  prêts,  coinine  les 
mtBÎstres  de  Dieu,  à travailler  & notre  salut,  en  assistant 
les  évêques  <lans  le  gouvernement  de  l’Eglise , selon  les 
besoins  des  templi.  ' ‘ ’ 

Et  delà  part  de  Jésus-Chritt,  le  létHopi  fidèle  delà 
glob%  , de  hi  majesté  et  de  la  vérité  du  Père.  Le 
futile,  dans  la  prt'dicaüon  divine)  étant  le  Verbe  de  Dieu. 
Le  témùm  fidèk  -,  dans  ses  miracles  et  dans  l’effusion  <le 
son  sang  précieux-,  s’élant  rendu  obéissant  jasqn’à  la 
mort',  et  même  juscju’à  la  mort  de  la  croix.  C’est  pour- 
quoi il  est  appelé  le  premier  -nè  tC entre  les  morts,  c’est- 
à-dire,  le  premier  etitre  les  ressuscités  des  morts;  destiné 

à devenir  la  cause  ou  l’instminent,  et  le  témoin  fidèle  de 
» 

notre  résurrection  future , après  que  nous  aurons  souf- 
fert , gémi  et  pleuré  dans  cette  vallée  de.  larmes.  Et  le 
Prince  des  rois  de  la  tefre  : c’esl-à-dire , le  prince  des 
puissances  terrestres,  ayant  le  pouvoir  de  les  ébattre 
pour  l’utilité  de  ses  élus , ou  de  leS  conserver  pour  clA- 
lier  les  pécbenrs , en  permettant  qu’elles  sévissent  et 
qu’elles  triempbent’,  cotmtte  le  dit  saint  Matthieu, 
XXVIU,  18,  pour  la  consolatiraa  de  l’Eglise  r « Tonte 
piBSSoncé  m’a  été  donnée  dans  le  ciel  et  râip  la  terre.  » 
Qui  ntm  a 'airmfs  k premier  j lorsque  nous  étions  ses 
eunemis  ; et  qui  nous  a aknés  au  point  de  nous  laver  de 
nos  péchés,  tant  originel  (pi’àctuels,  par  son  sang  inno^ 
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cent  ; et  tjiü  a été  tralii  et  mis  à mort  par  nos  péchés  et 
pour  nos  péchés.  Dons  sûn  nang,  parce  que  le  sacrement 
de  Baptême  et  de  Pénitence,  qui  effacent  le  péché  origi- 
nel et  les  péchés  actuels,  tirent  leur  efficacité  de  sa  Pas^ 
sion  bénie.  Et  nous  a faits  le  nn/atme  et  les  pr?(res. 
Nous  étions  rejetés  et  chassés  du  {Kiradis , du  royaume 
de  Dieu;  et  nous  nous  Iroinioos  retenus  en  esclavage 
dans  les  liens  de  nos  péchés  et  dans  la  servitude  da 
démon.  Or  notre  roi  Jésus  ^Christ  nous  a rassentblés  et 
nous  a constitués  eu  royaume,  ou  principauté  monar- 
chique, telle  qu’est  l’Eglise  catholique  ; royaume  saint, 
admirable  et  fort , contre  lequel  les  portes  de  l’enfer  ne 
prévaudront  |»as,  quels  que  soient  les  efforts  de  ses  enne- 
mis. Et  mus  a faits  le  royaurtie.  parce  qu’il  nous  a con- 
stitués sous  la  loi  sainte  du  règne  céleste,  afin  que  Dieu, 
le  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  régnât  sur  nous  1 
Et  nous,  nous  sommes  sou  peuple  par  robéissance, 
comme  lui  est  notre  Iloi  par  l’empire.  Et  nous  a faits  le 
royaume  ; c’est-à-dire , qu’il  a voulu  nous  recevoir 
comme  les  citoyens  du  royaume  céleste  , de  sorte  que 
nous  ne.  fussions  plus  des  étrangers  ou  des  hétes , maih 
bien  les  cx>nciloyens  des  saints , les  serviteurs  de  Dieu  , 
édifiés  sur  le  fondement  des  Apôtres  et  des  Prophètes,  et 
sur  Jésus-Christ  lui -même  qui  est  la  pierre  angulaire. 
Et  les  prêtres , qui  n’offrent  plus  le  sang  des  aimnaux. , 
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mais  qui  o^reot  avec  hû,  sur  t’autçl  de  ia  croix  sacrée,  le 
corps  et  le  sang  précieux  de  Jésusdihrist  j sacrifice  iafi- 
nimeut  saint  et  acceptable  , qua  les  auges  eux -mêmes 
désirent  de  contempler,  et  qui  apaise  la  colère  de  Dieu  ^ 
que  nous  ont  attirée  nos  péchés.  Et  les  prêtres,  qui  ne  se 
rassoient  plus,  comme  dans  l’ancienne  loi,  <le  la  chair 
des  animaux  Ou  de  la  manne  du  désert  ; mais  du  corps 
et  du  sang  précieux  de  Jésus-Christ,  l’Agneau  sans  tache, 
qui  se  li\ra  pour  être  la  nourriture  et  la  boisson  spiri- 
tuelle de  nos  âmes.  Et  les  prêtres , offrant  les  hosties 
comme  un  sacrifice  de  louange  agréable  à Dieu , c’est-àr 
dii'e , à la  très-sainte  Trinité , et  à Dieu  le  Père , pour  la 
gloire  duquel  le  Fils  a disposé  toutes  choses,  A lui  soit 
ia  gloire  en.soi-même,  et  l’eutpire  sur  toutes  choses  dans 
les  siècles  des  siècles,  c’est-à-dire,  dans  l’éternité.  Ainsi 
soit'-il.  Qu’il  soit  ainsi,  ou,  que  cela  se  fasse.  , 

> XI,  Et  parce  que  nptre  cœur  est  ûtquiet , et  que  le 
temps  où  les  impies  triomphent  sur  nous  nous  parait 
trop  long , jusqu’à  ce  que  nous  soyons  constitués  les 
citoyens  du  royaume  de  Dieu l’auteur  relève  nos  âmes 
abattues , avec  une  eOicacité  admirable , par  les  paroles 
qui  suivent  : Il  viendra  sur  les  nuées  i le  texte  latin  dit  : 
Ecce  vemt  cum  nubibus,  comme  voulant  dire  ; met  ; le 
temps  est  très-court  par  rapport  à la  peine  ou  à la  gloire 
étemelle.  Ecce,  voici  : levez  les  yeux  de  votre  âme  vers 
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Jes  tPmp*  passés  ; ils  se  sont  éc $tilés,  comme  s'ils  n ens^ 
, Mut  jamais  été,  A’ers  les  temps  présents  ; cbinme  Us  s’^ 
coulent  raçidementl  et  vers  les  temps  futurs  ; comnàe  Us 
s’approebent,  et  cotœne  tout  s’accomplit,  cpioiquc  iiOds 
B*y  pensieBS  pas  ! Aussi  ■,  rKcriture  dit  i’  '«  Bien  tpi’il 
. tawle , atteodez  - le  ; ü vient  à l’Instant , et  il  ne  tardera 
pas.  1)  le  voilà  ^tii  vient  sur  ks  nuees  i le  texte  latin  ee 
sert  du  temps  |irésent;  {Kmr'blen  faire  comprendre  à la 
faiblesse  de  notre  esprit  que,  qiieltpic  long  qne  hoùs  pa^ 
misse  ce  temps  qui  nous  sépare  du  jour  du  jugement,’  il 
est  cependant,  par  rapport  à rétemhé,  comme  un  temps 
pi-ésent , dans  lequeUésus-Christ  viendra  et  apparaîtra. 
« C’est  ainsi  que  viendra,  etc.,  » Matth.,  XXIV,  30.  La 
parole  latine  ^ce,  voici',' ipà  est  souvent  employée  dans 
ce  livre,  vent  dire,  dans  la  pensée  de  l’Esprit  saint,  que 
nous  devons  élever  nos  Ames  et  exciter  notre  Imagi- 
nation pour  comprendre  quelque  chose  de  sérieux , 

t 

d’ admirable,  d’aimable  ou  dTlOTriblé.  .• 

• XII.  Et  tout  «fit  le  verra,  parce  qu’il  ajiparaltra  vi- 
sible B tons.  Et  tout  ml  le  terra  : Phomme'  Kbrc  etl’és- 
elave , le  riebe  et  le  pauvre,  les  rois  et  les  princes;  les 
nobles  et  les  plébéiens , les  savants  et  les  ignorants , lés 

. ^ ..  t' 

justes  et  les'  unpies , etc.  liais  tous  le  verront  d’une  ma- 
nière différente  ; .car  son  apparition  sera  infiiiubent 
agréable  aux  justes , comme  celle  d’un  époux  à son 
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épouse , d’un  père  ou  d’une  mère  à son  Fils , d'un  frère 
à son  frère , d’un  ami  à son  ami , et  surtout  d’un  sauveur 
à uo  sauvé.  En  effet,  il  se  présentera  aux  justes  en  ({uai' 
Eté  d’époux , de  sauveur,  de  père , de  maître , de  trite 
et  d’ami.  Luc,  EXI,  28  : « Or,  (juand  ces  choses  con>> 
paanceront  à arriver,  levca  la  tête,  elragardez  en  haut  a 
(c’est-à-dire,  épanouisseK  vos  cœurs),  « parce  que*  votre 
rédemption  approche.  » L’apparition  de  Jisos-Chrlst, 
,au  eonbmro,  sera  terrible  aux  impies  et  à ceuxipn  l’ont 
percé , ooinme  sont  les  Juifs  <pii  le  crucifièrent,  les  sol- 
dats qui  l'ont  comonué  d’épines  et  ont  flagellé  son  corps 
sacré , Pilate  qui  l’a  jugé , Ilérode  qui  l’a  mis  en  déri- 
,aion,  les  Grànds-Prélres  qui  l’ont  Idaspbénié , le  traitant 
comme  un  voleur  ;„et  nous , qui  l’avons  aussi  percé  par 
nos  péchés.  Et  ceux  qui  tmi  ])$ree'  dans  ses  memhræ 
saints  j ilaus  les  pupilles,  dans  les  veuves,  dans  les  «r- 
.phelins,  dans  les  malheureux,  dtuisies  pauvres  dont  il  , 
est  le  protecteur,  l’avonot  et  le  père.  Et  ceux  qui  l’oi^ 
percé,  eu  calonmiant,  condamnant,  enviant,  méprisant 
et  traitant  imhguement  les  personnes  et  les  clioses  saintes 
et  %acrées>  comme  sont  les  tyrans,  qui  versèreat  le  sang 
innocent  des  martyrs  à cause  de  là  foi  et  de  la  justice; 
les  princes,,  les  rois,  les  nu^isto-ats,  les' jugosi  les  tu- 
teurs^ qui  auront  surchargé  et  opprimé  les  pi^piUes;  ies 
veuves,  oiC'  Tels  sont  ausâ  les  ooBteHqttaurs,  lœ  dé* 

I.  ♦ 
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tracteurs,  ceux  qui  fout  de  mauvais  jugemeuts,  les  im- 
pudents, les  hérétiques,  les  empoisonneurs,  etc.  C’est 
à tous  les  méchants  qui  n’auront  pas  fait  pénitence  qu’il 
apparaîtra  comme  un  juge  terrible , an  point  qu’ils  di-  ’ 
ront  aux  montagnes  : « Tombes  sur  nous  ; et  aux  col- 
lines : CouvrezHaons , afin  que  nous  ne  voyons  pas  la 
face  de  celui  qui  est  assis  sur  le  trône.  » 

XJO.  Et  toutes  le»  tribus  de  la  terre  en  le  noyant  se 
frappenmt  ha  poitrine , le  texte  latin  dit  plongent  m,  ils 
pleureront  sur/eux-mémes,  en  voyant  les  richësses  de  sa 
gloire,  dont  ils  se  seront  privés  si  honteusement.  Us 
pleureront  sur  eux-mêmes,  ils  gémiront,  voyant  ceux 
qui  se  seront  fondés  sur  Jésus-Christ.  Et  ils  diront,  se 
repentant  et  gémissant  dans  l’angoisse  de  leur  esprit  ; 

«c  Ce  sont  ceux-là  qui  ont  été  autr^ois  l’objet  de  nos 
railleries.  » Sap.,  V,  3.  Ou*.  Ainsi  soit-il.  Ces  deux  pa- 
roles expriment  une  affirmation.  La  première  est  d’éty- 
mologie grecque  et  signifie  les  nations  ; la  seconde , tirée 
de  l’hébreu,'-  désigne  les  Jnifs;  elles  sont  jointes  en- 
semble pour  persuader  de  Tirréfragable  vérité  de  la  ré- 
surrection et  du  jugement  dernier,  parce  qu’en  ce  jour, 
tant  les  nations  que  les  Juifs,  verront  Jésus-Christ  comme 
un  juge  qui  roidra  à chcuuu  selon  ses  oeuvres , le  bien 
ou  le  mal.  Et  cette  vérité  évangélique  est  Tuoique  qui 
puisse  le  mieux  ràlréaer  notre  vefionté  pervertie  contre 
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les  plaisirs  détendus  de  la  vie  présente  , et  exciter  en 
nous  la  crainte  de  Dieu  et  l’amour  des  biens  futurs. 
C’est  pourquoi  cette  vérité  est  confirmée  efficacement 
par  ces  deux  mots,:  Etiam.  Âmm-  Oui.  Airuii  soit-il. 
De  là  ces  paroles  de  Jésns-Christ , Matth.,  V,  18  : « Je 
vous  dis  en  vérité,  jusqu’à  ce  tpie  la  terre  et  le  ciel 
passent , un  seul  iota  ou  un  séul  point  de  la  loi  ne  pas- 
sera pas  que  toutes  ces  choses  p’arrivenÇ  » Je  «ns 
l’alpha  et  l’oméga,  le  aytrunemement  et  ta  fin,  dit  le 
Seigneur  Dieu,  qui  est,  qui  était  et  qyi  doit  venir f vou- 
lant dire  par  là  : Ma  sentence  ne  peut  être  ni  changée 
ni  annulée  ; parce  que  je  suis  avant  q^u’aucun  ne  fût  ; et 
toutes  choses  ont  commencé , .cqmmoncent  et  comment 
ceront  par  moi , et  non  sans  moi , à qui  tout  aboutit.  U 
est  appelé  l’alpha  et  l-oméga;  car  Valpha  esi  la  première 
lettre  de  l’alphabet  grec,  et  l'oméga  la  dernière,  voulant 
signifier  par  ces  paroles  que  Oku  est  le  commencement 
et  la  fin  de  toutes  les  créatures , que  tout  hû  est  suboiv 
donné,  à l’instar  de  la  mer  d’où  sortent  toutes  les  eaux, 
et  où  toutes  les  eaux  aboutissent.  Oui  est,  ,qui  était,  et 
gui  doit  venir  ; ces  deimières  expressi(ms  s’expliquent 
comme  plus  haut.  ,•  . ^ . 
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De  fAutevr  de  lApœcdÿpte.  Comment  »aint  Jean  a eu  et 
. , , écrit  ce  livre.  . > • 


CHAPITRE  1.  — VïBS..  9-12. 


• ÏTY.  Vers.  9.  — Mot,  Jean  votre  frère,  qui  ai  part 

K 

à la  tribulation , et  an  fèqne , et  à la  patience  deJêms- 
dhrist , j’ai  êt^  dans  Vile  notmiée  Pathmos , pour  la  par 
rôle  de  Dieu , it  pour  le  témoignage  rendu  à Jésus.  •’ 
Vers.  IR, — Au  jour  du  Seigneur,  je'  fus  ravi  en 
esprit , et  j'entendis  derrière  moi  une  voix  éclatante 
comme  une  trompette , ■ ' ' 

Vers.  Il . — Qui' disait  : Ecris  dans  un  livré  œ que 
tu  Ws,  et  adresse-le  aux  Eglises  qui  sont  en  Asie  : d 
Ephèse,  â Smgme,  à Per  game , à THyatire , à Sardes, 
àPhikidelphieetàLaotiicée.  . ■> 

Après  le  salut,  saint  .lean  passe  immédiatement  à la 
narration  : il  y fait  mention,  comme  èo  passant , de  sa 
personne,' du  lieu  où  il  reçoit  la  révélation,  de  la  raikm 
pour  laquelle  cette  révélation  lui  est  faite  en  ce  lieu,  du 
temps  et  du  mode.  11  rend,  d’abord  les  auditeurs  atten- 
tifs, comme  on  a toujours  coutume  de  le  faire  dans  les 
exordes.  Moi,  Jean  votre  frère,  non  pas  par  les  liens  du 
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saog^  mais  par  la  régénératioQ  spirituelle  (^rée  par  le 
sacremeiit  ‘ de  baptême.  Votre  frère  dans  ruaité  et  la 
commuoiqu  des  saints,  dans  la  charité , en  Jésus-€hrist 
et  (Nir  JésufriChrist,»  qui  est  le  père  cuiumuu  de  nous 
tous,  selon  la  régénération  dans  la  vie  éternelle.  Qui  «i 
part  à la.  tribulation . et  m règne , et  à la  'patience  ek 
Jéiue-Chriet.  Parce  ([ue  c’est  en  Jésus-Christ,  qui  est 
notre  dief , iju'est  fondé  tout  mérite;  et  e*est  par  l'unité 
de  la  foi, et  de  la  oluirité,  qui  est  daus  Ja  communion 
des  saints,  que  dérivent,  oomme  par  une  participation 
de  parenté  onde  sacng,  les  mérites  des  justes  daus  chacun 
des  membres.  Qui  ai  part  à la  fr;il/uiati(m , c’est-iedire 
que  j'ai  «lé  persécuté  à cause  de  la  idi  de  Jésus-Christ 
comme  les  autres  apôtres , lorsque  je  fus  plongé  dans 
ime  chaudière  d’huile  bouillante.  J’ai  enduré  le  martyre 
autant  qu’il  m’a  été  possible,  à cause  du  royaume  cé- 
leste dans  lequel  on  ne  peut  entrer  que  par  beaucoup  de  . 
tribuiatiüDs  (i),  de  môme  que  Jésus-Christ  a dû  soulhir 
pour  entrer  dans  sa  gloire,  û’où  il  résiüte  que  celui  qui 
n’imite  pas  Jésus  dans  les  tribulations  ne  le  suivra  pas 

■'  • ' ' ■ ' ■ ^ -V 

(1)  U faut  dUlùgiMr  le  sens  de  jcea  patoice,  pour  lot  expliquer  par 
les  mots  médialeiiient  et  immédiatement.  Toiit  ue  sout  pas  appelés  à 
subir  lea  tribulationa  telles  que  l’auteur  les  définit,  d'une  manière 
immédiaie,  c'est-à-dire  persuonelle,  niais  bien  médiate,  en  ce  que 
les  mérites  des  martyrs  noué  sont  appliqués  par  la’commubioB  des 

. . .<--j  ■ > it  - - •• 
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datw  son  royaume.  Et  <J  la  patienr.e  de  JAus-Chriitt‘, 
e’est^à-dire  à cause  de  Jésus-Christ  qui  donne  la  patience, 
et  bous  console  dans  la  trihulatinn.  La  bibulation  dHI^re 
de  la  patience  en  ce  que  la  irikdatim  ( qui  dérire  des 
mots  latins  trihula , trilmlatio]  indiqué  une  persécutûm 
des  ttmns  longue,  Téhémente  et  variée,  par' laquelle 
l'âme  du  patient  est  mise  diuis  un  état  d'angoisses  dont 
l’Eglise  gémit  î tandis  que  le  mot  prtftencc  exprimé  le 
support  des  misères  communes  k tous  les  hommes.  Le 
(net  trifndatian  signifle  aussi  lés  tourments  de  tous 
genres  par  lesquels  les  saints  sont  éprouvés  comme  le 
raisin  sous  le  pressoir,  fit  la  pottênce  est  la  vertu  qui 
nous  les  fait  endurer  avec  un  esprit  cafme.  J’ai  été  dans 
file  rummife  Pathnm  ; car  saint  Jean  ayant  été  mis  dans 
ime  chaudière  d’huile  bouillante,  n’y  fut  pas  brôlé, 
mais  phitrtt  oint  comme  un  fort  athlète  j et  il  n’en  sorttt 
que  pins  vigoureux.  Il  fut  envoyé  en  exil  à Pathmos  par 
Domitien,  qui  succéda  à Titus',  son  frère,  l’an  de  JésuS- 
Cbrist  82.  El  c’est  ‘dans  son  exil  fpic  Dieu  révéla  à saint 
■Jean  ées  mystères  de  l’Apocalypse.  Tià  étédani  T (le,  etc.; 
ces  paroles  désignent  le  lieu  où  il  reçut  cette  révélation, 
e’'est-A-ffih?  nue  Ile  sous  la  figure  dé  laq&allc  est  fort 
bien  représentée  l’Eglise  de  Jésus-Christ  ; car,  dans  l’E- 
i^sc,  leç  choses  célestes  sont  tihverles  aux  iBdèles  conufie 
une  lie  est  généralement  accessible  de^  cpielque  cftté|  «t 
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de  même  qu’une  lie  est  coutinuBllemeut  exposée  aux 
injures  de  la  mer , ainsi  l’Egliae  est  continuellement 
affligée  par  les  persécutions  du  démon , de  la  chair  et  , 
du  monde.  . , . 

XY.  Pour  la  parok  de  Dieu , et  pmtr  le  témignage 
rendu  à Jétue-Christ.  Par  ces  paroles,  saint  Jean  indique 
en  passant  la  cause  de  son  exil  ; car  il  fut  envoyé  en  exil, 
parce  qu’il  ne  voulut  pas  nier  Jésus-Christ,  ni  cesser  de 
le  prêcher.  Ensuite  il  ajoute  le  mode  de  sa  vision  : J’ai 
ité  ram  en  eeprit,  c’est-ê-dire  en  extase,  au  jour  du  Sei- 
gneur, qui  est  le  jour  destiné  àia  contemplation  divine. 

Et  j'ai  entendu  dan»  l'imaginatiKe , derrière  moi.  Pour 
comprendre  ces  mots,  il  faut  savoir  qUe,  dus  les  pro* 
phètes , les  mots  devant  moi  désignent  un  temps  passé  ; 
en  moi  un  temps  présent  ; et  aprè»  mot  où  derrière  moi, 
un  temps  futur  ; or,  comme  les  principaux  mystères  qui 
furent  révélés  à saint  Jean,  quand  il  écrivit  ce  livre,  de- 
vaient s’accomplir  dans  un  temps  futur , voilà  powquoi 
il  dit  : Et  j'entendis  derrière  moi  une  tmx  imaginaire  , 
forte  et  éclatante  comme  une  trompette.  Ces  dernières  pa- 
roles font  voir  la  vertu  et  l’autorité  de  l’aagc  qui  parle 
au  nom  de  Jésus-Ouist,  en  disant  : Ce  que  tu  vois,  c’est- 
à-dire,  ce  que  ta  verras  dans  la  présente  révélation.  Ce 
que  tu  vois  dans  ton  imagination  et  par  l’intellept , aveç 
une: pleine  intelligence,  écri»4e  dans  un  /fore,, pour 
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l’instruction  îles  fideles , et  odresae-le  aiLFsept  éfflisetqiui  • 
vmt>  m Asie  : à Ejikèee à Smtp'm,  û Pergame  ^ à 
Thyalire , à Sardes , à Philadelphie  et  à Laodirée.  Par 
ce»  sept  églises,  sont  désignés  les  sept  âges  de  PEgli» 
calholit]ue,  c’est  - à - dire,  sept  époques  diverses  dans  le 
oüurs  desquelles  le  Seigneur  accomplira  toutes  choses; 
et  brkern  la  tète  de  plusieurs  sur  la  terre  ; et  le  siècle 
sera  consommé.  'C’est  pourquoi  oes  sept  églises  de 
l’Asie  -^Mineure  furent  le  type  des  sept  âges  à venir  de 
l’Eglise,  jusqn’à  la  tin  du  inonde.  Eaint'Jeau  éaivit  tout 
d’abwd  à ces  sept  cglises , et  décriv  it  les  clxiees  dont 
elles  étaient  le  type,  comfne  ou  le  verra  plus  «laire- 
ment  dans  rux})liiatioh  de  chaque  événement  en  parti- 
culier. ‘ ‘ ■ ' ' , • ' I 

XVI.  Vins.  12.  - — Et  je  me  tournai  jsiur  voir  qt»  me 
parlait.  Et  en  même  temps , je  vis  sept  chandeliers  d'or. 

Et  je  me  tournai  ; c^esi4-dire,'  je  touraai  ma  pensée, 
ou  j’appliquai  mon  esprit,  pour  comprendre  les  royalèree 
des  choses  à venir.  Ces  pimdes  nous  apprennent  que , 
dans  la  révélation  des  choses  célestes , il  faut  détourner 
sou  eiqirit  des  objets  terrestres,  et  le  toumo'  vers  Dieu; 
Pour  voir  qui  me  parlait , le  texte  latin  dit  .*  ut  viderem 
vocem^  pour  voir  la  vqix , e’esl-à-dire,  voir  celhi  qui 
pariait , preniuit  l’eSet  pour  la  cause.  Comine  il  est 
écrit,  Exod.,  XX,  18  : Cunctus  emtm  populus  vùkbat 
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‘ toces,  eic.,  tout  k peuple  voyait  ks  voix,  &*est-à>dire^ 
entendait^  , ' ■ - • 

*.  XVII.  Avertissement  sur  la  manière  dont  .saint  Jean 

r 

écrivit  l’Apocalypse.  • ' - .:r, 

11  y a trois  naaaières  de  voir,  d'enteadrc  «a  da  perce- 
voir cpielque  chose  avec  les  sens.  ! ‘ 

La  première  est  celle  de  voir  avec  les  yeui  , ou  d’en- 
tendre avee  les  oreilles , par  l’c^ration  des  sens  ; c’est 
ainsi  que  nous  voyons  les  étoiles  au  ciel,  etc.  •,  et  que  les 
compagnons  de  Sàul  ( de  Paul  ] entendirent  la  voix  de 
Jésua-Christ.  • ‘ : 

" La  secMide,  c’est  lorsque,  endormis  ou  éweiUés,  noua 
voyons  en  esprit,  ou  nous  comprenons,  par  des  visions < 
de  l’imagination , des  choses  qui  en  figurent -une  autre. 
Dans  ce  cas  >-  nos  sens  extérieurs  sont  élevés  par  le  Sei- 
gneur d’une  manière  si  admirable  et  si  ineffable , que 
la  personne  qui  est  mise  ainsi  en  état  d'extase,  saisit  les 
objets  qni  hii  sont  présentés , d’ime  mniière  plus  eep> 
taine  et  phis  pariiaite  qu’aucun  homme  ne  pourrait  voir, 
entendre,  sentir  ou  saisir  un  objet  qneloonque,  fùt-il 
doué  des  setis  les  meiUeum.  . - > - < 

' La  troisièrae  manière  est  inteHectoelle  , ■ comme  lors- 
que nous  voyous  une  chose  avec  là  seule  pensée,  sans  le 
secours  des  images  par  lesquelles  les  choses  se  présentent 
à noos  comme  %urées.  Or  tom  oda  a heu  chez  leq 
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prophètes,  par  la  voloaté  de  Dieu,  en  quatre  manières  : 
1“  Avec  l’obscurité  de  la  foi;  quand  le  prophète  ne 
reconnaît  pas  évidemment  que  Dieu  parle  ; mais  étant 
élevé  au-dessus  de  la  nature  par  une  lumière  céleste,,  il 
remarque  que  c’est  Dieu  qui  parle. 

2'  Avec  l’évidence  dans  celui  qui  atteste.  C’est  lors- 
que l’âme  du  prophète  est  élevée  et  illuminée  par  un  se- 
cours tel , qu’ü  reconnaît  évidemment  que  c’est  Dieu  ou 
un  ange  quilui  parle.  . ’ . 

3°  S'il  n’écrit  pas  les  choses  qu’il  voit  ainsi. 

4°  Enfin,  si  le  style  naturel  et  l’éloquence  du  prophète 
sont  élevés  dans  ce  qu’il  écrit,  de  telle  sorte  que  sa  plume 
court , pour  ainsi  dire  , avec  la  plus  grande  rapidité , et 
que  rhomiTK  écrit  sans  fatigue,  et  connaît  en  tout  ou  en 
partie  ce  qu’il  écrit,  selon  que  Dieu  le  veut  pour  son  bon 
plaisir  ou  pour  nob%  utihté..  - > ^ 

Or  celte  Apocalyq>se  fut  révélée  à saint  Jean  l'évangè- 
liste,  le  plus  grand  de  tous  les  prophètes,  de  la  manière 
la  plus  parfaite.  Car  il  vit  et  comprit  tous  ces  mystères, 
par  des  visions  imaginaires  et  par  le  secours  de  l’ange 
qui  l’assistait  et  éclairait  évidemiaent  son  âme.  C'est 
pounpioi  il  dit  t J'ai  été  raimi  en  esprit , au  jour  du  Sei- 
gneur > Voulant  signifier,  par  ces  paroles , que  sa  stûnte 
fane,  ravie  en  extase,  vit,  entendit  et  conq>nt,  par  le  se- 
cours du  même  ange,  tout  ce  qu’il  a écrit  dans  ce  livre. 
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Detcription  é»  CEtli**  miHunUe  révélée  à «Oi’M  Jrtm 
sa  reesembUmce  avec  Jésus-Ckrist. 

CHAPITRE  I.  — VsRSKT  13-20. 

■ XVni.  Et  je  me  tcuYnai,  etc. ....  wi»  chandelier» 
et or;  c’est-à-dire,  sept  églises  pleines  de  l’huile  des 
bonnes  tpuvres,  ardentes  du  feu  de  la  charité,  üiuminées 
par  la  sagesse  du  Verbe  divin,  et  brillantes,  aux  yeux  du 
monde,  comme  des  lampes  et  des  candélabres.  En  effet, 
Jésus  - Christ  institua  son  Eglise,  afin  cpi’olle  vint  au  se- 
eours  des  indigents , par  l’huile  des  oeuvres  de  misé- 
ricorde ; que  les  infirmes  fussent  oints  et  fortifiés  ; que 
ceux  qui  sont  froids  fussent  échauffés  par  le  feu  de  la 
charité  ; que  les  aveugles  fussent  éclairés  par  la  sagesse 
céleste  ; et  que  les  oeuvres  de  ténèbres  prissent  la  fuite 
devant  les  œuvres  de  lumière  et  de  sainte  conduite. 
Chandeliers  tf  or  ; c’est-à-dire,  fondus  dans  la  science  de 
In  discrétion  et  dans  la  prudence  céleste.  Car , de  mémo 
que  l’or  est  plus  estimé  que  les  aufres  métaux  par  les 
ibis,  lés  princes  et  les  autres  hommes  ; et  de  tm^me  qu'il 
a tme  grande  efficacité  , dans  la  médecine , pour  guérir 
les  infirmes  ; de  même  aussi,  la  discrétion  et  la  prudence 
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8out  non-seulcmeut  très-estiiuées  des  honunes , mais 
elles  sont  de  plus  nécessaires  \ la  médecine  spirittielle , 
dans  la  correction  frateroeÛe.  Chandeliers  d’or,  par  les- 
quels sont  représentés  la  splendeur,  les  richesses^-  la  ma- 
jesté, l’honneur  et  la  gloire  extérieure  dont  Jésusd^hriat 
a voulu  orner  l’Eglise,  sou  épouse,  et  la  rendre  éclatante 
aux  yeux  du  monde,  selon  la  diversité  des  temps.  Chan- 
deliers <for,  c’est-à-dire  polis  et, ouvragés;  car,^  de 
même  que  l’or  est  épçouvé  par  le  feu,  et  que  le  can- 
délabre prend  sa  forme  sous  l’instriunent  de  l’ouYTier , 
ainsi  l’Eglise  se  consomme  et  s’étend  en  longanimité, 
puisée,  par  les  tribulations  et  par  les  coups  de  la  tenta- 

tion.  • ■ - ‘ - ; r - ■* 

V XIX.  Vaas.  13.  — Etau  milieu  des  sept  chofideUers 
d’w,_  (je  vis)  quelqu'.un  qui  ressemblait  au  fils  de 
l'homme,  vêtu  df  tine  Itmgm  robe,  et  ceint,  au-dessous  des 
mamelles,  dune  ceinture  d’or.  Ce  texte  décrit  à la  lettre 
la  personne  du  Christ , que  l’ange  représentait , coiœne 
étant  ooBstilaé , par  Dieu  le  Père , pour  é^  le  Grsndr  ' 
Prêtre  et  le  Jugedes  vivante  etdes  morts.  Cette  personne 
du  Christ  figure  aussi  la  pecsoane , le  gouvernement  et 
la  nature  de  l’Eglise , son  épouse..  Et  au  milieu  des  sept 
thandeUers  d’or , quelqu'un  qui  remmblait  au  fils  de 
Flumum  ; c’estrà-dire.,  «n  ange  qui  n’était  pas  le  Chrût 
eu  personne,  mais  un  ange  envoyé  de  lui,  quirepeés^ 


tait  la  personâe  «lu  Christ.  SetnèlMe  au  Fiîs  de  l'homne  ; 
c’est-à-dire,  offrant  une  image,  une  snnilitude  ou  une. 
idée  de  Jésus  - Christ , seloti  laquelle  il  forma  son  Eglise 
semblable  à lui.  Sembkihk  au  Fih  de  l'homtne.  ; désignant 
par  là  l’Esprit  du  Christ  f qui  maintient  et  vivifie  spiri- 
tuellement le  corps  de  son  ï^lise  f comme  l'àme  de 
Fhomme  vivifie  sua  C’est  {«ourqum  saiiit  Jéanéerit 

ces  paroles  -:  Au  milieu  den  eept ■chandeliers  d‘or.  En 
efièt , le  Christ  , dont  la  personne  èst  rèprésoitée  par 
l’ange,  eà  au  milieu  «le  son  Eglise  comme  un  chef  invi- 
sible , la  gouvernant , la  maintenant , la  vivifiant,  Fins- 
friiisànt,  là  consolaiU,  la  défemlant  et  l'ainiaut  ; de  même 
qu’un  maître  «“st  au  milieu  de  ses  «Hs«nples , un  père  au 
milieu  «le  ses  enfants , un  roi  an  milieu  de  ses  sujets , et 
un  clief  au^  milieu  dfe  ses  soldats , selcm  qu’il  efit  écrit , 
Mafth,,'  XXYI11 , 20  : « Je  suis  avec  vOns  tous  les  .jours, 
ju8«pi'à  hi  «xtnsommation  du  siècle;  ' f Ses  anges  sont 
aussi  au  milieu  de  l’Egliée,  comme  des  ministres  préon- 
donnés  de  Cien  poUr  être  notre  tntéllc,  notre  salut  «n 
notre  secours.'  Enfin,  cet  aaige  qui  est  au  milieu  des  sept 
chandeliers  d’ôr',  est  aussi  le  type  de  tous  les  autres 
anges."  ' . '■■■’  ■•  v-'  ■ • - 

XX.  Vêtu  d'une  longue  robe , et  ceint  au-dessous  dès 
mameUes  dune  cnntitre  <f or.  Ces  pàrcdês  dépeignent 
ôetêtTé  semblMetdiPils  âe  f’homntt;dt  celte  descriptioB 
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nous  révèle  la  nature  et  le  gouverneœeBt  de  l'Eglisa 
cathoH([ue , épouse  de  /ésus-£lu'ist,  1°  Saint  Jean  dit 
qu’il  te  vit  v^lu  d’une  longue  roibe  ; or,  la  loi^ue  ro^ 
ou  i'babit  sacerdotal,  qui  descend  jnequ’anx  pieds , est 
l’aube.  Cet  habit  désigne  rhumanité  de  Jésus-Christ 
sous  laquelle  il  se  montra  aux  hommes , s’étant  rendu 
semblable  à uous,  et  ayant  été  recouvert  d'un  habit 
comme  un  homme  et  comme  un  Pontife  qui  pût  comr 
patir  à nos  iufirmilés.  11  hit  constitué  de  Dieu  le  Pàrs , 
Prêtre  étemel  selon  l’ordre  de  Melchisédecb,  s’étant 
offert  au  Père  une  fois',  sur  la  croix , comme  une  hostie 
vivante  ; et  s'offrant  chaque  jour  pour  nous , dans  le 
sacrifice  de  la  messe.  Or,  telle  est  aussi  l’Eslise  catho- 
lique : elle  offi*e , en  effet , une  vive  image  du  Christ, 
et  nous  donne  une  idée  ou  un  prototype  de  son  divin 
époux.  Elle  est  ornée  d’une  longue  robe,  c’est-à-dire  de 
la  dignité  et  de  l’iiabit  sacerdotal  descendant  jusqu’aux 
pieds,  pour  représenter  le  isacerdoce  qui  continuera 
jusqu’à  la  consomuvitioo  du  siècle.  La  blaBclieut['  de 
cette  longue  robe  ludique  la  pureté  de  conscience,  la 
simplicité  de  l’âme , l’humilité  de  l’esprit  et  Iq  chasteté 
du  corps,  qui  doivent  toujours  accompagner  le  sapeiv 
doce.  2*  Et  ceint  au-dessom  de$  muneUee  d'une  ceinture 
d’or,  de  la  ceinture  de  la  justice  et  de  la  vérité  de  Jésus. 
Jeaüe,  Il , 5 : « La  justice  sera  U ceinture  de  ses  reins. 
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et  la  foi  le  baudrier  dont  il  «era  ceint  * (1).  Ceinture 
d’or,  c’e&t-iMlireque  le  sacerdoce  aura  beaucoup  à souf- 
frir du  monde  à cause  de  la  justice  et  de  la  vérité,  et 
qu'il  sera 'éprouvé  comme  Tor  dans  la  fournaise.  Or, 
c’est  ainsi  qu’on  peut  dire  aussi  de  l’Eglise  du  Christ, 
qu’elle  est  ceinte  sous  les  mamelles.  Par  lès  reins  ceints, 
on  comprend  la  mortification  de  la  chair,  telle  qu’elle 
était  prescrite  dans  l’ancien  Testament  ; et  par  la  poi- 
trine céiute  sous  les  mamelles,  on  entend  lu  mortification 
de  l’ftme,  telle  qu’elle  est  ordonnée  dans  la  nouvelle 
loi.  Car,  sous  la  nouvelle  loi , Jésus-Christ  orne  et  ceint 
nouvellement  l’Eglise,  son  épouse,  comme  d'une  cein- 
ture d’or  précieux.  Matth.,  V,  27  : « Vous  avez  appris 
qu’il  a été  dit  aux  anciens  : Vous  ne  commettrez  point 
d’adultère  ; mais  moi  je  vous  dis  que  quiconque  aura 
regardé  une  femme  pour  la  convoiter  a déjà  commis 
Padultëre  dans  son  cceur.  » ' ■ 

Vins.  14.  3*  Sa  tête  et  ses  cheveux  étaient  blancs 

comme  de  la  laine  blanche  et  comme  de  ta  neige.  Il  est 
convenable  que  la  tête  du  prêtre,  comme  odle  du  ju^, 
ait  la  Uirncb^  de  la  maturité  et  de  la  sagesse.  C’est 

poiB’  cela  qu'â  est  dit  que  odui  qui  était  senéiabk  du 

. \ 

• • - • r ^ 

(1)  I,ee.<leox  noù  Uüns  Itimbi  et  rtoe»  àgiiifienr^Salefuaat  les  kùis, 
et  Itcritun  s’en  sert  orcUnairement  pour  désigner  le  oenice  de  U 
force  ; epatine  aussi  de  ia  ooncupitcence. 


Digitized  by  Google 


H WTERPRETATION  i®  VAPQCALYPSE. 

JFils  de  f Aâtitm^ayail  la  télB  et  les  cheveux  bldDCs  cmmm 
de  la  laine  blanche  et  comme  de  la  neige.  La  tête  repfé* 
sente  k Verbe  de  Dieu , la  sagesse  élemeUe.  Et  il  est 
dit  que  sa  tète  était  blanche , comme  pour  représenter 
l’âge;  parce  qu’il  est  éternel  <,  et  qu’il  est  la  sag^se 
étemelle  du  Père.  C’est  pourquoi  le  prophète  DaQiel  dit 
4u  Christ,  Chap.  Vll,.9 «.Pétais  trtlefiljr  à oe  .que  je 
.voyais,  jusqu’à  ce  que  des  trônes  fussent  placés /et  que 
l’Aueien  des  jours  s’assît,  » Les  cheve»uc  signifient  leç 
Saiuls  et  les  justes  furmaut  une  foule  si  grande  de  toutes 
les  nations  que  personne  ne  peut  les  compter,  etc.  De 
plus , les  cheveux  croissent  sur  la  tète,  ils  y sont  adhé- 
rents, et  en  sont  l'ornement;  or,  c’est .ain^  que  les 
saints  et  les  justes  de  Dieu  ont  été  produits  par  la  divine 
Sagesse , ayant  pour  .chef  Jési^-Christ , sur  tpii  ils  âe 
.fondent  ; de  plus  ils  lui  sont  inliéreUU  par  la  foi,Tespé- 
rance  et  la  charité,  et  eh  sont  comme  i’ometnjent  à l’çx- 
téiienr  ou  au  dehors,  Car  Dieu  est.glorilié.par  ses  saints 
qui  ont  vaincu  par  lui,  le  monde,  laciiair  et  la  drânon, 
j>our  parvenir  an  royaume  éternel.  Enfin,  il  eStpurlé  ici 
de  deux  sortes  de  blancheur  s 1®  Bknc  conane  de  la 
laine  blanobe;  2*  blanq  comme  de  la  neige,  1®  Par  lee 
cheveux  blancs  comme  de  la  laine  hlânche,  on  comprend 
45«lxqui  devinrent  blaitcs  par  beauccatp  d'épi^euves , et 
furent  laves  comnie  la  laine  tribut 
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iions,  lesquelles  ne  purcntpas  éteindre  leur  charité.  Sous 
cette  espèce  sont  compris  aussi  ceux  qui  se  souillèrent 
sur  cette  terre  de  la  boue  du  péché  incu'tel , et  se  la- 
vèrent ensuite,  comme  Marie  Madeleine  etd’autressaints, 
dans  les  eaux  du  Jourdain  et  de  la  pénitence , à rinstat 
des  brebis  qu’on  lave  avant  de  les  tondre.  2°  Par  le» 
ehevmx  hiancs  corme  de  la  neige,  ou  comprend  les 
vierges  et  tous  ceux  qui , ayant  conservé  leur  première 
innocence,  la  portèrent  au  ciel  à leur  époux  Jésus-Christ. 
Ceux-ci  sont  décrits  dans  V Apocalypse , XIV , 6 : Il  rie 
s’est  point  trma'é  de.  mensonge  en  leur  bouche,  paree 
qu’ik  sont  purs , ’devant  le  trfme  de  IHeu , comme  de  la 
neige.  Dans  toutes  ces  choses,  nous  voyons  aussi  le 
portrait  de  notre  sainte  Mère  l’Eglise  catholique.  En 
effet , SCHS  chef  invisible  est. Jésus-Christ,  qui  a formé 
Son  corps , et  qui  lui  communique  intérieurement  la 
plénitude  de  la  grâceet  de  la  vérité.  Son  chef  visible  est, 
par  ime  succession  continuelle,  le  souverain  Pontife ^ 
prêtre  lui-oiéme  et  représentant  le  saco'doce,  ou  tous 
ies  prêtres  qui  lui  sont  subordonnés.  On  comprend  aussi 
par  là  tous  les  prélats  qui , asâstés  par  la  grâce  du 
Saint r Esprit  , gouvernent  et  régissent  l’Eglise  sur  la 
terre  par  Jésus-Christ.  Le  chef  visible  de  l'Egltee  a aussi 
la  blancheur  de  l’âge , puiscpi’il  a existé  par  une  succes- 
sion continuelle  depuis  Jésus-Cbrist  jusqu’à  ce  jourj 

I.  5 
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ayant  brisé  la  tète  de  tous  les  chefs  d'hérésie.*  H a la 
blancheur  de  la  maturité,  parce  que  sa  doctrine  fut 
toujours  saine , raisonnable  et  sainte , et  que  l’Eglise 
cathoüque  a toujours  observé  un  ordre  magnifique  dans 
ses  cérémonies  et  dans  toutes  les  autres  choses  sacrées. 
3°  Et  set  yeux  paraissaient  cmme  me  flamme  de  feu  ; 
ce  qui  signifie  la  vivacité  de  l’intellect  dans  la  connais- 
sance de  la  vérité.  Car  de  même  que  l’homme  a natu- 
rellement deux  yeux,  le  droit  et  le  gauche;  ainsi 
Jésus-Christ,  qui  est  parfait  comme  Dieu,  et  comme 
homme , a deux  yeia  très-pui-s  et  très-per^icaces , qui 
sont  toute  la  science  de  la  divinité  et  de  l’humanité.  Ces 
yeux  de  Jésus-Christ  sont  d’une  vue  et  d’une  intelligence 
infinie , parce  (pi’il  scrute  intimement  et  voit  toutes  les 
choses  tant  surnaturelles  que  naturelles,  tant  bonnes 
que  mauvaises,  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir.  De 
l’œil  droit  il  voit  les  bons  avec  leurs  bonnes  œuvres , et 
de  l’œil  gauche  il  voit  les  méchants  et  leurs  iniquités. 
P«.,  XXXin,  15  : « Les  yeux  du  Seigneur  sont  attachés 
sur  les  justes,  et  ses  oreilles  sont  ouvertes  à leurs 
prières.  Mais  le  regard  du  Seigneur  est  sur  ceux  qui 
font  le  mal,  pour  effacer  de  la  terre  jusqu’à  leur  sou- 
venir. » C’est  pourquoi  saint  Jean  ajoute  : Comme  une 
/lauune  de  fei(;  car,  de  même  que  le  feu  est  un  élément 
simple  et  terrible  (pû  éprouve  l’or  et  le  purifie,  qui 
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éclaire  les  ténèbres  et  révèle  leurs  œuvres,  qui  dévore' 
et  pénètre  tout;  ainsi  les.  yeux  de  Dieu  sont  terribles, 
quand  ils  scrutent  les  reins  et  les  cœurs  ; qu’ils  voient 
et  éclairent  tout , les  ténèbres  et  les  œuvres  de  ténèbres 
quelque  cachées  qu’elles  soient.  Les  yeux  de  Dieu  pé- 
nètrent jusqu’aux  secrets  de  l’enfer.  Notre  sainte  mère 
l’Eglise  catholique  à aussi  deux  yeux  parfaitement  sem- 
blables. Le  premier  de  ses  yeux  est  divin  ; c’est  l’assis- 
tance de  l’Esprit  saint.  Jésus-Christ  demanda  cet  œil  au 
Père,  et  le  donna  à son  épouse.  Jo.,  XIV,  16  : « Et  je 
prierai  mon  Père , et  il  vous  donnera  un  autre  conso- 
lateur, afin  <ju’il  demeure  éternellement  avec  vous. 
L’esprit  de  vérité  que  le  monde  ne  peut  recevoir,  parce 
qu’il  ne  le  voit  point  et  qu’il  ne  le  connaît  point  ; mais 
pour  vous,  vous  le  connaîtrez,  parce  qu’il  demeurera 
avec  vous  et  qu’il  sera  dans  vous.  » L’autre  œil  de  l’E- 
glise , c’est  l’Ecriture  sainte , les  saints  Canons , les 
écrits  des  saints  Pères,  les  saints  Conciles,  la  théologie, 
ainsi  que  les  sources  de  toutes  les  autres  sciences , 
tant  naturelles  que  surnaturelles,  auxquelles  on  a égard 
dans  les  définitions  et  les'  sentences.  Et  ces  yeux  de 
vérité  et  de  clarté  de  l’Eglise  sont  magnifiques.  Cantic., 
IV,  1 : « Que  tu  es  belle  î ma  bien-aimée , que  tu  es 
belle  ! tes  yeux  sont  les  yeux  de  la  colombe.  » Or,  tels 
sont  les  yeux  de  l’épouse  de  Jésus-Christ , par  lesquels 
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dk  discerne  le  bien  du  mal , la  vérité  de  l’erreur,  les 
ténèbres  de  la  lumière,  et  qui  fout  le  jugement,  la 
justice  et  la  vérii»';.  Et  ce  sont  ces  yeux  qui , comme  une 
flamme  ardente , ont  tué  tous  les  hérétiques,  ont  vaincu 
le  démon , le  père  du  mensonge , le  dragon , la  béte , et 
qui  pénètrent  jusqu’aux  secrets  de  l’enfer. 

Vkbs.  15.  ■ — 5"  ÿes  pied»  étaient  temUabUs  à de  l’ai- 
rain fin , quand  il  est  dans  une  fournaise  ardente.  Ces 
paroles  signifient  la  ferveur  du  aèle  à procurer  l’honneur 
de  Dieu  et  le  salut  des  âmes.  Zèle  infini  dans  Jésus* 
Christ  qui  descendit  des  cieux  pour  nous  et  pour  notre 
salut , eiuluraul  dans  ce  but  la  faim  et  la  soif , pendant 
trente-trois  ans,  etc.  Et  il  foula  aux  pieds  le  pressoir  de 
sa  passion  et  des  trilmlations.  Isai.,  LXIil , 5 : a J’étais 
seul  à fouler  le  vin , sans  qu’aucun  homme  d’entre 
tous  les  pcuple.s  fût  vepu  avec  moi.  » Conséquemment 
aussi  par  les  pieds  on  entend  la  force  du  Christ  dans  les 
travaux  et  les  tribulations,  et  sa  patience  invincible  par 
lesquelles  il  foula. aux  pieds,  comme  eu  passant,  et 
vainquit  toutes  les  difficultés  et  adversités  qui  se  pré- 
sentèrent à lui  sur  le  chemin  de  la  vie  et  surtout  do  sa 
pas.sion.  C’est  pour  cela  que  ses  pieds  sont  appelés  sem- 
blables  à de.  V airain  fin  , quand  il  est  dam  une  fmimaite 
ardente.  Car  de  même  cpie  l’airain  fin , qui  est  un  métal 
très-dur,  résiste  à toute  l’ardeur  du  feu,  et  que  plus  ou 
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l’y  ftjcpose , et  plus  sa  couleur  devient  belle  ; ainsi 
brillent,  dans  rardeur  des  tribulations  et  de  sa  passion, 
la  foree,  la  patience  et  la  ferveur  de  Jésusdlhrist.  Et 
c’est  ainsi  encore  que  les  pieds  de  l’Eglise  sont  la  fetrettr 
de  la  charité,  qui  anime  les  saints  pour  procurer  le 
salut  des  Ames.  Car  la  patience  et  l’humitité  des  saints 
soutiennent  l’Eglise  qui  suit  les  traces  de  Jésus-Christ  ; 
et'  c'est  avec  ces  deux  vertus  , qiH  sônt  comme  leurs 
pieds , <^e  les  saints  foulent  l’adversité  et  la  félicité'  de 
ce  monde.  Ces  pieds  d’airain  fin  sont  très-forts  et  trèa- 
durs  dans  l’adversité  et  dans  la  prospérité  ; ils  brident 
du  feu  de  la  charité , et  ils  sont  exposés  à ce  feu  dans 
les  tribulatioiis  du  monde , de  la  chair  et  du  démon , et 
ils  y résistent.  C’est  pourijum  l’Ecriture  dit  avec  raison 
Jiom.,  X,  15  : « Ob'  qu’ils  sont  beaux  les  pieds  de  ceux 
-qui  évangélisent  la  paix , de  ceux  qui  évangélisent  les 
vrais  biéns  ! * £t  sa  vmx  (était)  comme  la  wix  des 
grandes  eaux.  Ces  paroles  signifient  l’efficacité  dn  Verbe 
dans  la  prédication  et  la  correction.  Car  la  voix  ^ du 
âirist , c’est  k prédication , et  aussi  son  Evangile  trè»- 
saint  et  très-efficace,'  dont  saint  Paul  dit  dans  son  Epffire 
atu  Rébreux , IV,  M ; < La  parole  de  Dieu  est  vivante 
et  ^cace , et  plus  pénétrante  qu’une  épée  à deux  fran- 
chaule;  et  elle  pénètre  jusque  dans  les  replis  de  l’âme 
et  de  Peqirit,  jusque  dans  les  jointures  et  dans  les 
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moelles  j elle  démêle  les  pensées  et  les  mouvements  du 
(Mpur.  » Les  prophètes  ont  beaucoup  parlé  de  cette  voix^ 
l’appelant  une  verge , et  aussi  l’esprit , ou  le  souille  de 
sa  bouche.  Cette  voix , c’est  encore  1a  gWtce  de  Dieu , 
de  Jésus-Christ,  ((ui  éclaire  et  excite  l’àme,  et  qui  parle 
au  cœur.  Comme  la  voix  des  gratules  eaux , comme  une 
eau  qui  péuètre , purilie , arrose  et  féconde  spirituelle- 
ment. Il  est  parlé  de  l’efficacité  de  cette  voix , qui  est 
comme  la  voix  des  grandes  eaux,  au  üvre  des  Psaumes, 
XXVllI , 3 : « La  voix  du  Seigneur  a retenti  sur  les  eaux  ; 
le  Dieu  de  majesté  a tonné  ; le  Seigneur  s’est  fait  en- 
teuilre  sur  une  gramle  abondîmee  d’eaux.  La  voix  du 
Seigneur  est  accompagnée  de  force;  la  voix  du  Seigneur 
est  pleine  de  magnificence.  La  voix  du  Seigneur  brise 
les  cèdres  ; car  le  Seigneur  brisera  les  cèdres  du  Liban , 
et  il  les  mettra  en  pièces  aus.si  aisément  (pic  si  c’étaient 
de  Jeunes  taureaux  du  Liban , ou  les  petits  chéris  des 
licornes.  La  voix  du  Seigneur  fait  jaillir  les  flammes  et 
les  feux.  La  voix  du  Seigneur  ébranle  le  désert  ; car  le 
Seigneur  remuera  et  agitera  le  désert  de  Cadès.  La  voix 
du  Seigneur  prépare  les  cerfs , et  il  découvrira  les  lieux 
sombres  et  épaix , et  tous , dans  son  temple , pubUeront 
sa  gloire.  » L’Eglise  a aussi  une  pareille  voix , et  c’est 
la  voix  des  prédicateurs  criant  dans  le  désert  de  ce 
monde  ; (*tte  voix , c’est  encore  la  parole  de  Dieu  ex- 
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primée  dans  l’ancien  et  le  nouveau  Testament.  Ces  voix 
sont  les  définitions  et  les  décrets  des  Conciles  de  l’Eglise, 
les  saints  Canons , enfin  la  voix  du  souverain  Pontife  et 
des  autres  prélats  s’adressant  aux  fidèles,  /saie,  XL1.\, 
2 , dit  de  cette  voix  : « Il  a rendu  ma  bouche  comme  une 
épée  perçante;  il  m’a  protégé  sous  l’ombre  de  sa  main; 
il  m’a  mis  en  réserve  comme  une  flèche  choisie  ; il 
m’a  tenu  caché  dans  son  carquois.  » 

Vers.  16.  t—  7°  Il  avait  sept  étoiles  en  sa  main  droite. 
Ces  sept  étoiles  signifient  l’universalité  des  évêques,  qui 
sont  appelés  des  étoiles , parce  qu’ils  doivent  éclairer 
l’Eglise  par  leur  vie  et  par  leur  doctrine.  Dan.,  XII,  .3  : 
« Ceux  qui  en  mirent  instruit  plusieurs  dans  la  voie  de 
la  justice,  luiront,  comme  des  étoiles,  dans  l’éternité.  » 
Il  est  dit  d’eux,  qu’ils  sont  dans  la  droite  du  Christ, 
parce  que  sans  lui  ils  ne  peuvent  rien  faire  de  droit. 
Jo.,  XV  , 3 : tt  Sans  nioi  vous  ne  pouvez  rien  faire.  » Il 
est  dit  aussi,  qu’ils  sont  dans  sa  droite,  parce  ipi’ils  sont 
placés  sous  sa  puissance , par  laquelle , tantôt  il  exalte , 
tantôt  il  humilie , tantôt  il  élève , tantôt  il  abaisse  Sur  la 
terre  celui  qui  doit  être  foulé  aux  pieds  par  les  hommes. 
C’est  ainsi  que  Jésus  - Christ  contient  tout  dans  sa  gràeé 
et  sa  puissance  , désignées  ici  par  sa  droite.  L’Eglise  a 
aussi  une  semblable  droite,  qui  est  l’autorité  du  sou- 
verain Pontife,  ou  la  juridiction  universelle  et  Iiiérar- 
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cliique  sous  laquelle  tous  les  autres  évêques  ae  trouvent 
placés.  S°  De  sa  bouohe  mrtail  une  épée  à deux  êr«n- 
dumts.  Par  l’épée,  ontlé^gne  la  justice;  Jésus  - Clirist 
étant  le  juge  des  vivants  et  des  morts.  Cette  épée  est  ti 
deux  tranrJiatds,  pfarce  que  ce  juge  sera  juste,  ne  cou- 
sidérant  ni  le  roi , ni  le  pauvre  ; il  jugera  les  justes  et  les 
impies , et  il  i«iidra  à chacun  selon  ses  leuvres.  il  but 
remarquer  que  cette  épée  sort  do  sa  bouche , puisque  la 
sentence  d'un  juge  se  prononce  par  la  bouche.  En  effet, 
saint  Matthieu,  XXV,  34 , pariant  de  Jésus-Christy  dit  : 

« Alors,  le  Roi  dira  à ceu\  qui  seront  à sa  droite  : Venez, 
les  bénis  de  mon  Père  ; possédez  le  royaume  qui  vous  a 
été  préparé  des  le  coinmenceinent  du  monde.  Cor  j'ai  eu 
faim , et  vous  m’avez  donné  à manger  ; j’ai  eu  soif , et 
vous  m’avez  donné  â boire  ; j’étais  étranger,  et  vous 
m’avez  recueilli;  j’étais  nu,  et  vous  m’avez  revêtu; 
j’étais  malade , et  vous  m’avez  visité  ; j’étais  en  prison  , 
et  vous  ôtes  venus  à moi , etc.  » Ibid.,  V,  41  : « Alors , 
il  dira  à ceux  qui  seront  à sa  gauche  : Allez  loin  de 
iQoi,  mauilils,  dans  le  feu  étemel  qui  a été  préparé  pour^ 
le  diable  et  pour  ses  anges , etc. , etc.  » L’Eglise  tieut 
aussi  une  pareille  épée , puisque  Jésus-Christ  l’a  élabUc 
juge  des  controverses  ipii  (veuvent  s’élevei , à certains 
temps,  siir  lajusticeetlafoî.  Matth.,  XVI,  18  : « Tues 
pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise,  et 
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les  portes  de  l’eillèr  ne  prévaudront  point  contre  elle.  St 
je  te  donnerai  les  clefe  du  royaume  dee  deux  ; et  tout  ce 
que  tn  lieras  sur  la  terre , sera  aussi  lié  dans  les  deux  ; 
et  tout  ce  ipie  tu  délieras  sur  la  terre , sera  aussi  délié 
dans  les  cieux.  » L’Eglise  juge  donc  les  chdses  de  la  jus- 
tice, pdoii  les  saints  Canons , et  décide  ce  qni  est  de  foi, 

% 

en  déclarant  le  sens  légitime  des  saintes  Ecntures,  et  en 
portant  des  sentences  d’excommunication  et  d’anathème 
contre  les  obstinés.  C’est  donc  avec  raison  qu’on  appelle 
un  glaive,  ce  pouvoir  de  l’Eghee  catholique,  de  pronon- 
cer l’anatlieme  et  l’excommunication;  pouvoir  dont  elle 
a toujours  usé  , et  qu’elle  possédera  toujours.  9”  Et  son 
visage  était  aussi  Irmineua;  que  le  soleil  dam  sa  force. 
Le  visage  de  Jésus-Christ  triomphant,  dans  le  ciel^  c’est 
son  humanité  très -glorieuse , d’oil  rayonne  la  lumière 
qui  est  en  lui , ainsi  que  la  splendeur  de  la  gloire  éter- 
nelle, visage  que  les  anges  mêmes  désirent  contempler, 
qui  illumine  tont  homme  venant  en  ce  monde,  Jo.,  I,  9.’ 
C’est  pourquoi  il  ajoute  ; que  le  soleil  dans  n force.  Car, 
de  même  que  le  sedeil  éclaire  tout  le  monde,  le  réchauffe,, 
le  féconde,  et  qu’il  pénètre,  par  sa  force,  les  montagnes, 
les  mers  et  tontes  choses  ; ainsi  Jésus -(Snist,  qui  est  la 
^jdendeur  dé  la  lumière  étemelle,  arrose  tout  ce  qui  est 
aride,  avec  la  rosée  dé  la  gloire  divine  ; il  sèche  tout  ce’ 
qui  est  humide,  ^r  la  chaleur  des  désirs  eéléstes  ; il  ré>^ 
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chaidfe  tout  ce  qui  est  froid , par  le  feu  de  son  amour  -, 
eufin  il  remplit  toute  chose  de  sa  bonté.  Il  est  parlé  de  son 
visage , au  livre  des  Psaumes , CIIl , 29  : « Si  vous  dé- 
tournez d’eux  votre  face , ils  seront  troublés  ; vous  leur 
Ôterez  l’esprit,  et  ils  tomberont  dans  la  défaillance  et  re- 
tourneront dans  leur  poussière.  » Le  visage  de  l’Eglise , 
épouse  de  Jésus-Christ,  est  aussi  magnifique  par  la  splen- 
deur de  l’Esprit  saûit,  qui  s’est  répandu  sur  elle  au  jour 
de  la  Pentecôte  ; c’e.st  pourquoi  elk  brille  comme  le  soleil 
dam  sa  force , c’est-à-dire  , dans  un  ordre  très-beau  , 
dans  la  conformité  de  toutes  choses,  dans  la  magnificence 
de  ses  rits  et  de  ses  cérémonies,  etc.  Elk  brille  comme  le 
soleil  dans  sa  force  ; c’est-à-dire , dans  ses  lois  saintes , 
conformes  à Dieu , à la'  nature  et  aux  hommes.  Comme 
le  soleil  dam  sa  force  ; c’est-à-tlire  , dans  l’intégrité  , la 
pureté  et  la  vériU’;  de  sa  foi.  Et  c’est  par  là  qu’elle 
illumine  tout  homme  venant  en  ce  monde  ; de  telle  sorte 
cjue  si  les  païens , les  hérétiques  et  les  autres  infidèles 
voulaient  regarder  la  face  de  l’Eglise  Catholique,  Us 
pourraiejit  facUemeut  être  éclairés  et  se  convertir  à 
la  vraie  foi. 

XXI.  Après  avoir  suffisamment  décrit , de  la  tête  aux 
pieds , celui  qui  était  semblable  au  Fils  de  l’homme, 
saint  Jean  ajoute  : Vebs.  17.  — Et  lorsque  je  k vis , je 
tombai  à ses  pieds  emmne  mort.  Par  ces  paroles , on  voit 
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la  terreur  et  la  crainte  presque  mortelles  dont  fut  saià 
saint  Jean.  Aussi  ajoute-t-il,  qu’t/  tomba  à ses  jneds, 
afin  que  par  là  l’Esprit  du  Christ  nous  montrât  aussi  que 
les  pieds  de  son  Eglise , (]ui  sont , comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  la  force  et  la  patience,  seraient  étonnants 
et  terribles,  puisque  l’Eglise  devait  fouler,  jusqu’à  la  fin 
du  monde,  le  pressoir  des  tribulations,  et  marcher  dans 
le  sang  des  martyrs.  Ces  deiïx  mots,  étonnants  et 
terribles , sont  bien  l’expression  des  sentiments  qu’on 
éprouve  à la  vue  des  événements  merveilleux  qui 
signalent  les  divers  âges  de  l’Eglise.  En  effet , quelle 
chose  terrible  que  les  maux  que  Dieu  permet  contre  son 
Eglise , pour  l’éprouver  ! Mais  aussi , quelle  chose  éton- 
nante et  admirable,  que  l’intervention  de  sa  bonté,  de  sa 
patience  et  de  son  amour  en  faveur  de  ses  élus,  dans 
toutes  ces  horribles  épreuves  ! Après  la  crainte  et  la  ter- 
reur, vient  ordinairement  la  consolation. 

XXII.  Et  il  mit  sa  main  dmite  sur  moi.  Sa  droite  dé- 
signe la  grâce  et  la  puissance  du  Christ , qu’il  plaça  sur 
saint  Jean , représentant  ici  la  pei’sonne  de  l’Egbse  ; 
c’est  - à - dire , qu’il  plaça  sa  droite  sur  son  Eglise  et  ses 
membres,  en  disant  : Ne  crains  jsmt  ; comme  pour 
dire  : Ne  craignez  point,  quoique  vous  deviez  subir 
d’horribles  persécutions  et  traverser  le  torrent  du  sang 
des  martyrs  , auquel  torrent  il  a plu  de  toute  éternité  à 
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num  Père  que  je  busse,  pour  la  gloire  de  ses  élüs  ; car 
j'ai  mil  mr  tom  ma  drniti,  c’est-à-dire,  ma  grâce.  Ma 
droite,  c’est-à-dire,  ma  puissance,  qui  ne  permettra  pas 
qu’on  vous  impose  au-delà  de  ce  que  vous  pôtrveï  faire 
et  supporter.  Ma  dnnle , parce  que  je  serai  avec  vous 
dans  toutes  vos  tril)ulations , jusqu’à  la  consommation 
des  siècles. 

XXllI;  Vers.  mis  le  premier  et  le  dernier  ; je 

luis  celui  qui  vit  ; j'ai  ité  mort,  mais  je  suis  vivant  dans 
les  siècles  des  siècles.  Far  ces  paroles , il  excite  l’Kglise  , 
et  nous  qui  eu  sommes  les  membres , par  son  exemple , 
le  plus  admirable  possible , à supporter  tous  les  maux  ; 
et  il  nous  conforte  en  disant  c Je  saisie  premier,  c’est4r 
(bre , jè  suis  Dieu  et  le  principe  de  toute»  lès  créatures  ; 
et  cei)eDdant  je  mis  le  premier  qui  ai  enduré  toutes  ces 
choses  et  plusieurs  autres , pour  vous  servir  d’exemple. 
Et  le  dernier,  c’est-à-dire , la  ân  pour  laquelle  toutes 
choses  ont  clé  créées  et  à;  laquelle  toutes  choses  sont 
Coordonnées  et  se  rapportent  { et  cependant , je  suis  le 
dernier  des  vivants.  Isa.,  LOI,  2 ; « Nous  l’avons  vu,  et 
0 n’avait  rien  qui  attirât  l’oeil,  et  nous  l’avons  méconnu. 
Il  nous  a paru  un  objet  de  mépris , le  dernier  des 
hommes , un  homme  de  douleur,  qui  sait  ee  que  c’est 
que  souffi'ir.  Son  visage  était  comme  caché.  11  parmssait 
méprisable , et  nous  ne  l’avons  point  reconini.  11  a pris 
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T(*ritablefnent  nos  languenrs  sur  lui , et  il  s’est  chargé 
lui-tnième  de  nos  douleurs.  Nous  l’avons  considéré 
conune  un  lépreux  , comme  un  homme  frap}^  de  Dieu 
et  humilié.  Et  cepeodant  il  a été  peroé  de  plaies  pour 
nos  iniquités , il  a été  brisé  pour  nos  crimes.  Le  diàtir 
meut  qui  doit  nous  donner  la'  paix  s’est  appesanti  sur 
lui  ; et  nous  avons  été  guéris  par  ses  meurtrissures,  s Je 
guie  celui  qui  nt  : j'ai  fté  rmrt  ; voulant  dire  par  ces 
paroles  : Voyez , je  suis  vraimejit  mort  sur  la  croix , et 
j’ai  été  déposé  dans  un  sépulcre;  on  désesjtérait  de  ma 
vie  et  de  ma  résurrection  ; et  cependaut  je  suis  vraiment 
ressuscité  , et  je  vis , moi , qui  fus  mort.  Et  voilà  que  j« 
suis  vivant  dans  les  siècles  des  siècles.  Par  ces  paroles , 
Notre-Seigncur  Jésus-CJu'isl  nous  montre  l’immortalité  ^ 
et  veut  nous  convaincre  et  persuader  nos  âmes,  d’endUrer 
la  mort  même  avec  amour , ou  bous  disant  : Me  voilà,, 
moi,  <pd  ai  souffert  peu  de  temps,  je  xi4)s  virant  dans  les 
siècles  des  siècles  ; c’est-à-dircj  je  suis  éternellement  im- 
mortel et  impassible,  selon  cette  parole,  Rim.,  VI,  10  » 
« Car  (piant  à ce  qu’il  est  mort,  il  est  mort  seulement  une 
fois  pour  le  péché  : mais  quant  à la  vie  qu’il  a mainte- 
nant, il  vit  pour  Dieu,  » C’est  en  considérant  l’immorta- 
lité, que  les  saints  martyrs  et  les  vierges  délicates  vain- 
quirent avec  joie  et  supportèrent  avec  patience  tous  les 
tourments  du  monde  et  toutes  les  tentations  du  siècle. 
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XXIV.  Et  j’ai  Us  eUfs  de  la  mnrt  et  de  l’enfer.  Le« 
clefs  signifient  la  puissance.  J’ai  les  clefs  de  la  mort  : 
témoin  le  prophète  i)sée  , XITI , 14  : « Mort , je  serai  ta 
mort.  » Et  ailleurs  le  Seigneur  dit  aussi  : « La  mort 
rendra  si‘s  morts  à mon  commandement,  au  son  de 
1a  trompette.  Elle  les  rendra  vivants,  etc.....  Levez-vous, 
morts,  etc.....  Venez  au  jugement.  » Je  rendrai  la  mort 
des  fidèles  précieuse  devant  le  Seigneur,  ipiel  qu’en  soit 
le  genre.  J’ai  les  clefs...  de  l'enfer.  C’est-i’i-dire,  la  puis- 
sance sur  le  démon  qui , semblable  au  lion  Yiigissant , 
tourne  antour  de  nous,  cherchant  à nous  dévorer  ; et 
auquel  nous  devons  résister  , forts  dans  la  foi.  De 
r enfer,  c’est-à-dire,  du  prince  de  ce  monde , soit  de  ses 
ministres  et  de  ses  membres  qui  cherchent  par  tous  les 
moyens  possibles  à vous  réduire  sous  leur  puissance,  et 
à Vous  éloigner  de  moi  par  d’iunombral)les  supplices. 
Mais  ce  prince  a déjà  été  rejeté  , et  voilà  pourcpoi  vous 
ne  devez  pas  crabidre  ses  ministres.  C’est  ce  que  Jésus- 
Cluist  nous  dit  encore  dans  saint  Luc,  XII,  4 : « Ne 

craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps craignez  celui 

qui , après  avoir  Até  la  vie , a Je  pouvoir  de  jeter  dans 
l’enfer.  » De  la  mort  et  de  f enfer,  parce  que  lorsque  ceux 
qui  sont  les  ministres  du  diable  auront  assez  sévi,  la 
mort  les  dépècera  par  mon  ordre,  et  l’enfer  les  engloutira 
tout  vivants.  Ils  ne  séviront  pas  contre  ma  volonté,  niau- 
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delà  ; car  je  ue  permettrai  pas  que  vous  soyez  tentés  au- 
dessus  de  vos  forces,  et  je  ferai  fructifier  vos  tentations. 
Celui  qui  a la  clef  de  la  maison  y introduit  qui  il  lui 
plaît,  et  il  en  exclut  aussi  qui  il  veut. 

Vkbs.  19.  — Ecris  donc  les  choses  que  tu  as  vues,  c’est- 
à-dire,  les  maux  passés  que  je  t’ai  révélés  ; ceux  qui  sont 
présents,  ou  imminents  ; et  ceux  qui,  par  la  permission 
de  Dieu,  ont  déjà  conunencé  ou  sont  sur  le  point  d’arri- 
ver pour  éprouver  l’Eglise.  Et  celles  qui  doivent  arriver 
ensuite.  Les  maux  qui  doivent  suivre,  ou  qui  arrive- 
ront à la  fin  des  temps , afin  que  par  les  exemples  de 
patience  et  de  force  invincible  des  premiers  persécutés , 
ceux  qui  les  suivront,  et  les  demiere  fidèles  soient  suffi- 
samment encouragés. 

Vers.  20.  — Voici  le  mystère  des  sept  étoiles  que  tu 
as  vues  dans  ma  main  droite , et  des  sept  candélabres 
d’w.  C’est-à-dire,  voici  le  mystère  qu’il  nous  expose 
en  nous  apprenant  comment  par  la  propriété  des  choses 
et  des  paroles , et  par  les  allégories , nous  devons  com- 
prendre et  interpréter  les  autres  choses.  Par  les  sept 
anges  on  comprend  donc , l’universalité  des  évêcpies 
qui  existeront  dans  les  sept  âges  de  l’Eglise. 

Les  sept  candélabres  nous  font  comprendre  les  sept 
âges  à venir  de  l’Eglise  dans  le  cours  desquels  le  siècle 
sera  consommé , tout  sera  réduit  en  ruines  ; et  la  tête 
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de  celui  qui  a dominé  la  terre  géra  briaéc.  Les  sept 
étoiles  sont  les  sept  Auges  d^s  sept  Eglises , et  les  sept 
candélabres  sont  les  sept  Eglises.  Saint  Jean  décrit  toutes 
ces  choses  dans  la  suite.  . 
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Du  premier  4ge  de  CEglite  miHtanle  qu'on  peut  appeler  tdge 
(Teneemencetnent  ( seminalivus ) , depuis  Jésus-Christ  et  les 
■ Apôlres,  jusqu'à  AVron. 

<^C.I1AP.  11.  Vers.  1.1. 

C1L\PITRE  n.  — Vemet  1. 

✓ ' 

4 1.  Ecris  à l'ange  de  l’EgHse  ctEphése  ; Vojct  ce  que 
dit  celiâ  que  tient  les  sept  étoiles  dans  sa  main  droite , 
•qui  marche  au  milieu  des  sept  candélabres  d’or  : Les  s(ïpt 
Eglises  auxcjuelles  saint  Jean  s’adresse,  sont,  comme  on 
l’a  dit,  le  type  sous  lequel  les  sept  ^es  de  l’Eglise  catlio- 

l 

lique , à diverses  époques  à venir,  sont  décrits  ; car  c’est 
à dessein  qu’il  ajoute  : Et  je  me  Toumaiw.  et  je  vis 
sept  candélabres  ; c’est-à-dire , sept  états  à venir  de 
l’Eglise.  C’est  à ces  Ages  que  se  rapportent  les  sept  jours 
du  Seigneur  quand  il  a créé  le  mondé;  comme  aussi 
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les  sept  âges  du  monde , et  les  sept  esprits  ou  dons  du 
Seigneur  envoyés  au  jour  de  la  Pentecôte  sur  toute 
chair.  Cjir  de  même  que  le  Seigneur  notre  Dieu  a rcu- 
fenné  le  cours  de  toutes  les  géiiératioHs  et  des  clwses 
naturelles  en  sept  jours  et  seiit  époques;  de  n»'m»e  aussi 
il  consommera  la  régénération  dans  les  sept  âges  do 
l’Eglise,  dans  chacun  desquels  il  répandra,  fera  germer  . 
et  fleurir  dç  nouveaux  genres  de  grAce  dans  le  but  piin- 
cipal  de  montrer  les  richesses  de  sa  gloire , comme 
nous  le  verrons  dans  la  suite.  En  eft'et,  bien  ipie  l’Eglise 
de  Jésus-Christ  soit  une , ou  la  divise  cependant  eu  sept 
Ages,  à cause  des  grands  événements  qui  se  succéderont 
en  elle  dans  les  différents  temps , jusqu'à  la  cousam- 
mation  des  siècles,'  par  la  permission  divine.  Chaque 
Age  (pii  en  suit  un  autre  a coutume  de  commencer 
avant  la  fin  du  précénlent  : et  taudis  cpie  le  premier  lii- 
minue  insonsiblenaent , le  second  commence  à se  déve- 
lojqier  successivement.  Et  c’est  par  là  que  nous  pou- 
. von*  distinguer  divers  âges. 

n.  Le  premier  âge  de  l’Eglise  est  l’âge  d’ensemence- 
ment, du  butin  {seminatiina)  ] c’est  celui  dans  lequel 
.a  droite  de  Dieu  {daute  Sa  vigne  sur  le  Fils  de  l’homme. 
iésus-Cdirist.  Jo.,  XY,  1 : a Mon  Père  est  vigneron.  » Cet 
âge  comprend  le  temps , depuis  Jésus-Christ  et  les  ApA- 
1res,  jusqu’à  Néron  le  premier  persécuteur  de  PEglise, 
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9oit , j.usqu’à  Lin , son  souverain  Pontife.'  C’est  dans  ce 
premier  âge  que  )e  dtimon  fut  vaincu  dans  les  idoles,  et 
que  les  hommes  passèrent  des  ténèbres  du  paganisme 
à la  lumière  et  â la  vérité  de  la  foi  : car  la  lumière  de  la 
Sagesse  étemelle  vint  dans  le  monde  et  éclaira  les  e^dts 
des  hommes  par  son  Fils  Jésus-Christ,  et  par  les  Apôtres 
qu’il  choisit  dans  ce  but.  C’est  dans  cet  âge  que  fut 
semé  le  grain  de  sénevé  ; c’est-à-dire , ipie  la  parole  de 
Dieu  fut  prèchéo  à tont  l’uuivers  et  semée  sur  la  terre. 
Act.,  XIII,  49  ; K Et  la  parole  de  Dieu  se  répandait  dans 
toute  la  contrée.  » Caries  Apôtres  partirent  pour  semer 
le  bon  grain  dans  le  champ  de  Jésus-Christ,  et  ce  grain 
s’éleva  au-dessus  de  toutes  loa  autres  plantes.  C’est  à 
ce  premier  état  ou  âge  de  l’Eglise  que  s’appliquent  les 
deux  paraboles  du  semeur.  Matth. , Xni.  C’est  aussi  à 
ce  premièr  âge  qu’a  rapport  le  premier  'don  du  Sei- 
gneur; c’est-à-dire,  le  don  de  la  sagesse  céleste  qui  est 
la  vraie  foi  en  Jésus-Christ,  par  laquelle  nous  contem- 
plons les  biens  de  la  gloire  future,  comme  dans  un  mi- 
roir, et  comme  par  énigme,  et  par  laquelle,  aussi  nous 
méprisons  toutes  les  choses  périssables  de  ce  monde. 
C’est  pourquoi  il  est  dit,  Isai.',  XI,  1 : « Et  narejeton 
sortira  de  là  tige  de  Jessc  ; une  fleur  s’élèvera  de  ses 
racines.  L’esprit  du  Seigneur  reposera  sur  lui  : Esprit 
de  sagesse  et  d'inteUigence , etc.  » . 
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ni.  Lp  premier  jour  de  la  création  fut  la  figure  de  ce 

premier  âge  de  l’Eglise;  lorsque  l’esprit  du  Seigneur 

reposait  sur  les  eaux  ; que  Dieu  créa  la  lumière  et  la 

sépara  des  ténèbres.  Car  c’est  dans  le  premier  âge  de 

l’Eglise  que  naquit  et  vmtJésus-Clnist,  vraie  lumière, 

illuminant  le  monde  , dans  lequel  il  n’y  avait  que  téoë~ 

bres;  il  divisa  la  lumière  de  la  foi,  de  l’ombre  et  des 

ténèbres  de  la  synagogue,  ainsi  que  des  erreurs  du 

paganisme.  Un  type  de  ce  premier  âge  fut  aussi  la  pré- 

\ 

mière  époque  du  monde  depuis  Adam  jusqu’à  Noé  ; car 
c’est  dans  cette  première  tqKupie  qu’Abel  fut  tué  par 
Gain,  et  que  Setbfut  substitué  à ce  premier;  et  par  là, 
la  génération  fratricide  de  Caln  fut  séparée  de  la,géné* 
ration  des  enfants  de  Dieu.  Cette  première  époque  du 
monde  fut , de  plus , le  temps  de  la  génération  et  de  la 
propagation  de  la  race  humaine  s*;lon  la  chair.  Or  nous 
trouvons  dans  le  premier  «Igo  de  l’Eglise  la  réalisation 
de  ces  figures  : car  le  Christ  fut  mis  à mort  par  la  syna- 
gogue,  et  la  synagogue  fut  ainsi  séparée  du  Fils  de 
Dieu  ; et  à sa  place  fut  substituée  la  sainte  Eglise  selon 
la  promesse  en  Jésus-Christ.  En  outre  , ce  premier  âge 
bit  aussi  le  temps  où  se  fit  la  régénération  et  la  propa- 
gation du  genre  humain  selon  l’esprit,  par  Jésus-Christ, 
le  père  commun  de  tous , et  dont  Adam  était  la  figure. 
Eufiji  le  tj'pe  de  cet  âge  fut  l’Eglise  d’Ephèse.  Car  le 
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mot  Ephèsc  veut  dire  cotiseil  ; ma  volonté;  et  grandr 
chute;  or,  ces  trois  iuterprétations  différentes  cou  vien- 
nent, au  premier  âge  de  i’Eglise.  Car  les  ApAtres  et  les 
premiers  chrétiens  étaient  très -saints,  n’ayant  qu’un 
coeur  et  qu’une  âme,  accomplissant  la  volonté  du  Père 
et  de  son  Christ.  Ces  grands  saints  se  mirent  aussitôt  & 
observer  les  conseils  évangéliques  de  pauvreté , d’hu- 
milité ^ d’obéissance,  de  continence  et  de  mi^pris  de 
toutes  choses  mondaines:  et  dès  ce  premier  âge  ils 
Vainquirent,  par  cette  sainte  observance,  le  monde , la 
chair  et  le  démon,  et  parvinrent  ainsi  au  royaume  : et 
parce  que  la  synagogue,  rejetant  le  scandale  qu’elle 
rencontra  dans  la  prédication  du  nom  de  Jésus,  comme 
le  dit  saint  Paul,  épttre  I™  aux  Corinthiens,  1, 23  : a Pour 
nous,  nous  prêchons  Jésus -Christ  crucifié,  scandale 
pour  les  Juifs , etc.  « La  dissémination  de  l’Evangile  fut 
ainsi  l’occasion  d'une  grande  chute  et  de  la  ruine  de 
cette  synagogue , qui  fut  rejetée  de  la  face  de  Dieu  dans 
les  ténèbres  extérieures  ; et  c’est  ainsi  que  la  naissance 
de  l’Eglise  fut  la  mort  de  la  synagogue. 

IV.  Ecris  à lange  de  lEglise  d'Ephése.  Les  préttes 
sont  appelés  anges  dans  ykUachie,  Il , 7 ; a Les  lèvres 
du  prêtre  seront  les  dépositaires  de  la  science , et  c’est 
de  sa  bouche  que  l’on  recherchera  la  connaissance  dé 
la  loi , parce  qu’il  est  l’ange  du  Seigneur  des  armées.  » 
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L’ange  d’Ephèrje,  c’est  son  propre  évêque  Tifnoûiée  et 
ses  successeurs.  Les  évêques  sont  appelés  anges  à cause 
de  leur  office  épiscopal  et  pastoral  pour  lequel  ils  sont 
envoyés  par  Dieu.  Car  le  mot  ange  s’interprète  par  en- 
voyé. Voilà  pourquoi  les  nu-cliants  et  ceux  qui  ont  l’ha- 
bitude de  nuire  à l’Eglise  sont  appelés  indistinctement 
anges,  aussi  bien  que  ceux  (|ui  l’édifieut.  Car,  de  même 
que  les  bons  sont  envoyés , ainsi  les  méchants  sont  per- 
nûs  de  .Dieu  pour  l’épreuve  et  pour  la  plus  grande  gloire 
de  ses  élus.  Timotliée  fut  un  bon  et  saint  ange  ; il  édifia 
considérablement  l’Eglise  qui  lui  avait  été  confiée  # il  la 
gouverna  d’une  manière  très-sainte,  et  il  alla  jusqu’à  ver- 
ser sou  sang  précieux  pour  elle.  De  sorte  que  cetange  et 
8011  Eglise  d’Eplièse  sont  le  type  du  premier  âge  de  l’Eglise 
que  saint  Jean  décrit  ici  ; et  parce  ipie  ce  premier  àgç 
est  proposé  à juste  ülre  comme  la  règle  et  l’exemple  des 
autres,  saint  Jean  n’omet  rien  dans  la  description  qu’il 
en  fait,  de  ce. qili.a{)partieul  au  bon  gouvernement  de 
l’Eglise,  comme  la  suite  le  fera  voir.  • 

V.  Voici  ce  que  dit  celui  qui  tient  les  sept,  étoiles  dans 
sa  main  droite,  qui  marche  au  milieu  des  sept  candelahres 
(for.  La  Sagesse  éternelle  du  Père , Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ f se  construisit  une  demeure , c’estsi-dire  une 
Eglise,  et  il  tailla  sept  colonnes  sur  lesipielles  cette 
Eglise  est  fondée,  é<lifiée  et  placée.  La  première  colonne. 


Digiti.?C(rt)v"t  I ^ le 


' ' LIV.  1,  «ECT.  11,  CHAP.  lt.'' gf 

c’eél  lA  8ob*Utè  de  la  foi  eu  Jégus-Clirist  ; la  seconde , la 
crainte  du  Seigneur;  la  troisième,  la  coiÆanee  en  Dieu; 
la  (]uatrièrae,  la  présence  de  Dieu;  la  cinquième,  le 
ministère  du  Cliri$t;  la  sixième,  l’assistance  de  l’Esprit 
saint  ; la  septième , enfin , l’amour  de  l’éimux.  La  pre- 
mière se  trouve  dans  ces  paroles  du  texte  : Voici  et  que  ' 
dit  le  Christ , qui  est  la  \oie,  la  vérité  et  la  vie.  Ces  pa- 
roles indi({uent  l’autorité  infinie , sur  laquelle  ' nous 
sonunes  très-solidement  fondés,  et  par  laquelle  FEglise, 
épouse  de  Jésus -Christ,  doit  croire  avant  tout  à son 
époux.  Car  cette  irarole  exprime  beaucoup  d’emphase,; 
et  Ics'grands , ainsi  que  t-eux  rpli  jouissent  auprès  de*  > . 
peu[>les  de  quelque  autorité  et  d’un  certain  crédit , ont 
ordinairement  coutume  de  s’en  servir  en  tête  de  leurs 
édits.  C’est  ainsi  qu’un  roi  envoyant  une  ambassade  à 
une  reine  s’en  sert  eu  tlisaat  ; Voici  ce  que  dit  le  roi.  Et 
c’est  delà  môme  mahiètn  qtte  l’époüx  agit  etrters  s6n 
épouse  ; lui^fui  lient  les  sept  étoiles  dans  sa  main  droite 
c’est-à-dire , qui  a tous  les  évêques  et  les  prélats  de  l’E- 
glise soüs  sa  puissancè  ,'  par  laquelle  il  les  brise  comme 
un  vase  d’ai^ile , selon  sa  volonté  ; et  il  leS  jettê  à terre' 
s’ils  se  comportent  mal  ; mais  i!  les  conserve  aussi  par 
sa  grâce , signifiée  par  sa  droite , pour  les  empêcher  de 
faillir  dans  la  voie  de  la  vérité  et  de  la  justice.  C’est  de 
ces  paroles  qu’on  peut  détîuire  laseconde  et  la  troisième 
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cülouno , c’cstrà-dirc  la  t>aiute  craüile  du  Seigneur  el  k 
parfaite  cuuliauce  ou  Jéeus- Christ.  Que  celui  qui  es 
delxkUt  fasse  attentiuu  de  ue  pas  loiober  ! Et  que  celu 
qui  est  tombé  ne  désespère  pas , mettant  sa  coufianu 
dans  la  droite  de  Jésus-Christ  qui  élève  le  pauvre  de  soi 
fumier  ! Qui  marofte  au  milieu  des  sept  candekd>res  d'or 
suit  au  miheu  de  toutes  les  Eglises,  comme  il  l’a  promi 
eu  saint  Matthieu,  XXYlll,  2U  : « Voilà  que  je  suis  ave 
vous  Jusiju’à  la  cousommation  du  siècle.  » Qui  mareh 
Oit  milieu , qui  voit  et  considère  toutes  les  pensées , le 
pétroles  et  les  œuvres  qui  sont  et  se  fout  dans  TEglise 
Et  comme  Dieu  se  promenait  au  müieu  du  paradis , i 
l'heure  du  jour  où  il  s'élève  un  vent  doux,  Genes.,lH,  8 
ainsi,  est-il  lUt  ici,  que  Notre -Seigneur  Jésus-Chris 
marche  au  milieu  de  son  Eglise  par  son  assistance , s 
pn‘seoce , sa  toute-puissance , sa  science  el  son  amour 
comme  uu  cousolatcur  au  milieu  des  affligés , un  roi  ai 
milieu  de  ses  sujets , un  graud  prêtre  au  miheu  de  se 
ministres.  Dieu  au  miheu  de  ses  créatures , uu  père  ai 
milieu  de  ses  enfants,  un  tuteur  au  miheu  de  ses  pupiUes 
uu  riche  au  milieu  des  pauvres , un  juge  au  milieu  de 
opprimés,  mi  médecin  au  miheu  de  scs  malades,  comm 
mi  amiral  au  miheu  de  ses  vaisseaux , un  avocat  ai 
milieu  des  coupables.  De  ces  paroles  ressortent  les  quatr 
outi'es  colonues  sur  lesquelles  l’Eglise  et  nous  tous , qt 
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en  sommes  les  membres , devons  être  fixés  , savoir  : la 
présence  de  Dieu  tout-puissant , Jésus-Cbrist , qui  est  la 
quatrième  colonne  ; et  si  nous  portons  nos  regards  sur 
elle,  nous  agissons  eu  tout  et  partout  d’une  manière 
droite.  Ensuite  le  ministère  de  l’autel  et  de  notre  état 
(la  cinquième  colonne),  que  nous  devons  remplir  avec 
la  plus  grande  crainte,  révérence,  attention  et  religion; 
offrant  à la  louange  et  à la  gloire  de  celui  qui  marche 
au  milieu,  de  nous  comme  un  ministère  d’agréable 
odeui'.  De  plus , réjouissons-nous  et  teuons-nous  très- 
rassurés  an  mibeu  des  flots  de  la  mer  du  siècle,  sur 
laquelle  nous  voyageons  dans  l’assistance  ineffable  du 
Saint-Esprit  (qui  est  la  sixième  colonne),,  en  disant: 
Vous  ne  nous  laisserez  pas  oq>helins,  é Seigneur! 
Enfin,. soyons  ravis  en  amour  (la  septième  colonne) 
pour  notre  consolateur  cbéri,  Jésus-Cbrist,  notre  roi  et 
notre  grand  prêtre , notre  juge  et  notre  père,  notre  tu- 
teur et  notre  protecteur,  notre  ami  et  notre  médedn , 
notre  chef  et  gouvemenr,  notre  avocat  et  notre  époux 
chéri. 

VI.  Ayant  posé  ce  fondement  de  sou  Eglise,  Dieu  nous 
prescrit  la  forme  de  la  correction  fraternelle , laquelle , 
■quoique  nécessaire  dans  l’Eglise  de  Dieu , doit  être  dis- 
crète. O,  cette  qualité  exige  1*  une  supériorité  dans  la 
personne  qui  corrige  ; 2*  que  oe  supérieur  soit  un  bon 
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médcciu,  coonoissant  les  bonnes  qualités  aussi  bien  que 
les  défauts  de  ceux  qu’il  veut  corriger;  et  qu’il  jouisse 
auprès  d’eux  de  l’aulorilé , du  respect  et  de  l’amour.  Et 
tout  cela  est  contenu  dans  ces  paroles  : Voici  ce  que  dit 
celui  qui  tient  les  seyt  étmles  dans  sa  main  droite , qui 
marche  au  milieu  des  sept  cande'laln  es  d'or  : Je  connais 
tes  œuvres.  3*  De  même  qu’un  méilecin  prudent  ne 
doime  pas  tout  de  suite  à son  patient  une  dose  pure 
d’absinlbe  ou  de  rhubarbe , mais  qu’il  la  mélange  avec 
du  vin,  de  la  manne,  du  sucre  ou  quelqu’aulre  assai- 
sonnement agréable;  iiinsi  un  prélat,  qui  désire  obtenir' 
un  résultat  favorable  dans  la  correction  fraternelle^  ne 
doit  pas  aussitAt  adresser  au  péndieur  im  reproche  amer 
(comme  de  l’ absinthe)  j mais  il  doit  adoucir  ses  reproches 
en  parlant  d’abord  avantageusement  du  bien  qu’il  dé- 
couvre en  lui , et  ajouter,  en  terminant  sa  réprùnande , 
quelque  encouragement  qui  puisse  alléger  sa  conscience," 
en  parlant , par  exemple , de  l’occasion  de  la  chute  du' 
pécheur,  de  sa  cause , etc.,  et  eu  lui  enseignant  la  dis-' 
tinction  du  bien,  du  mal.  Voilà  pourquoi  nous  trouvons 
dans  le  texte  ces  paroles  : 

Vbbs.  2 et  3.  — Je  connais  tes  enivres , et  ton  travail 
et  ta  patience,  et  je  sais  que  tu  ne  peux  supporter  les 
méchants  : tu  as  éprouvé  ceux  rpii  se  disent  aphtres  et 
ne  le  sont  point,  et  tu  lésas  trouvés  menteurs  : tu  es 


" 'Dtgifeed  by  Google 


' uv,  1,  SECT.  n,  <ni,\p.'ii.  ot 

fotient,  et  tu  a»  ÿmffert  peur  mcn  nom,  et  tu  ne  fes 
point  découragé.  ' 

Voilà  la  louange. 

Vebs.  4.  — Mais  fai  contre  toi  qm  tu  es  d/chu  de  ta 
première  charité. 

Voilà  le  reproche. 

Vers.  6.  — .¥ats  tu  as  pour  toi  de  hatr  ks  actions 
des  Nicolaïtes , comme  moi-même  je  Us  hais.  Voilà  la 
consolation  dans  l’admonition,  La  cause  et  l’occasion 
qm  firent  refroidir  la  ferveur  de  la  charité  mutuelle  à 
la  fin  de  ce  premier  âge  de  l’Eglise  ; furent  lés  dogmes 
pervers  de  Nicolas,  de  Ccrinthe,  d’Ebionj  de  Simon  ie 
magicien  et  des  autres  hérétiques  qui  surgirent  parmi 
les  clirétieus.  Car  toutes  les  fois  qu’on  discute  sur  la 
vérité  de  la  doctrine,  les  esprits,  même  des  gens  pieux , 
conçoivent  un  certain  zèle  de  l'absurdité  et  de  la  mdiœ 
d«s  erreurs.  Or  le  zèle  excite  le.  fou  de  râaaul^DD  ^ ï’é- 
mulalion  feit  naître,  la  rancune;  et  c’est  ainsi -que  la 
charité  s’éteint  peu  à peu , cette  charité  des  chi'étiena 
qui  fait  désirer  et  vouloir  du  bien  même  au.x  eiuiemis. 
Jésua-Cfarist  corrige  doué  ici  sou  Eglise , et  lui  montré 

la  causa  et  l’occasion  de  sa  chnte.  H lui  fait  discerner  le 

\ 

bien  du  mal  par  ces  paroles  Mais  tu  as  pour  toi  de 
hatr  les  actions  des  JSicolaîtes,  comme  moi-^nêmeje  les 
hais.  Cest  comtne  s’il  disait  : Tu  fais  bien  de  haïr  les 
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actious  des  Nicolaîtes  que  je  hais  moi-même  ; mais  lu 
as  tort  d’abandonner  Ja  charité  que  tu  dois  avoir  pour 
leius  âmes , à cause  dcscjuelles  je  suis  descendu  des 
cieux , je  me  suis  incarné , et  j’ai  souffert  la  mort. 
Comme  un  l)on  médecin  prescrit  une  diète  convenable  à 
son  malade  pour  le  rétabbssemcnt  de  sa  santé  ^ ainsi  un 
prélat  prescrit  la  pénitence  et  les  remèdes  nécessaires 
pour  effacer  la  tache  du  péché , afin  que  ses  inférieurs , 
qui  ont  eu  le  malheiu'  de  tomber,  puissent  récupérer 
leur  première  perfection  de  vie  , et  qu’ils  évitent  toute 
rechute  dans  l’avenir.  Or  cet  antidote  se  trouve  dans  les 
paroles  suivantes  ; 

Vers.  î>.  Smmem-tui  donc  d’oü  tue»  tombé,  et  fais 
pénitence  ; agis  comme  tu  agissais  autrefois.  Enfin , p«ir 
que  le  patient  observe  la  diète  prescrite , le  mé.decia 
le  menace  de  la  mort,  et  l’encourage  par  l’espérance  de 
la  guérison  : ainsi  un  bon  prélat , dans  la  correction  des 
vices,  propose  la  peine  et  la  récompense.  La  prmiëre 
se  trouve  dans  ces  paroles  du  cinquième  verset. 

Sinon  je  viendrai  bientôt  t'avertir  ; et  si  tu  ne  fais 
pénitence , je  tramporterai  ta  hmière  à un  autre  lieu  : 

Vers.  7.  — T accorderai  au  vainqueur  de  manger  du 
fruit  de  l’arbre  de  vie,  qui  est  dans  le  Paradis  de  mon 
Dieu. 

• VO.  Dans  tout  royaume  bien  organisé  on  trouve  neuf 
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couditioDS  qui  le  rendent  heureux,  saint  et  juste 
a.  L’observation  des  lois,  b.  Un  travail  sontenu  dans 
l’intérêt  de  tous.  c.  Le  support  des  maux  pour  le  bien 
public,  d.  Le  glaive  de  la  justice,  e.  Une  police  vigi- 
lante oontro  les  malfaiteurs,  f.  Le  discernement  du  bien, 
du  mal.  g.  Le  courage  dans  les  revers  et  l’adversité. 
h-  La  longaiümité  dans  les  choses  bien  commencées; 
».  Enfin  la  persévérance  dans  les  choses  honnêtes.  Or, 
toutes  ces  conditions  doivent  se  trouver  dans  le  royaume 
de  Dieu  sur  la  terre.  C’est  surtout  à cause  de  ces  con- 
ditions que  Jésus-Christ  loue  le  premier  êge  de  son 
Eglise;  et  ce  sont  ces  mêmes  conditions  qu’il  lui  propose 
pour  règle  de  conduite.  La  première  se  trouve  ici  : Je 
connais  tes  mwres.  C’est  la  manière  de  parler  des 
grands,  qui,  lorsqu’ils  veulent  louer  ou  blâmer  leurs 
serviteurs,  ont  coutume  de  dire  : Vos  sei-vices  nous  sont 
connus , et  nous  n’ignorons  pas  votre  fidélité , vos  bons 
conseils,  etc.  C’est  de  la  même  manière  que  Jésus-Christ 
loue  le  premier  âge  de  l’Eglise  sur  ses  bonnes  œuvres , 
d’avoir  rejeté  la  fausse  justice  des  Pharisiens , le  joug 
de  la  loi  de  Moïse  et  l’impudicité  des  Gentils , et  il  la 
loue  encore  sur  son  observation  de  la  loi  parfaite  de. 
l’Evangile,  sur  l’honneur  qui  en  revient  à son  législ»- 
teur,  sur  sa  fidélité  en  l’honorant , et  sur  sa  gratitude 
en  le  servant.  Voilà  donc  la  première  condition  qu’on 
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trouve  daus  tout  royaume  bien  organise  : L' ^imercalion 
■ des  Uri».  Lors  donc  que  les  lois  ne  sont  pas  bien  obser- 
vées dans  un  pays,  il  est  proche  de  sa  ruine;  car  il  n’ea 
résulte  que  du  mépris  pour  le  législateur»  La  seconda 
condition  se  trouve  dans  le  travail  soutenu  à semer  et 
à propager  la  parole  de  Dieu  et  riivangile  de  Jésii»- 
ClirLst.  Et  c’est  ce  (jue  fit  l’Eglise  dans  son  premier  âgé, 
eu  agissant  avec  ardeur  comme  un  courageux  soldat , 
un  bon  agriculteur,  un  vrai  pasteur  et  un  habile  ouvrier. 
Tfwj.,  II.  a.  Gomme  un  soldat;  puisque  les  Apétres  et 
leurs  successeurs  combattaient  jour  et  nuit  par  un  tra- 
vail infatigable  contre  la  chair,  le  monde  et  le  démon.' 

b.  Comme  un  agriculteor,  car  il  est  écrit,  P$.,  CÏXV,  7 i 
«Ils  marchaient,  et  s'eu  allaient  en  pleurant  jetant 
la  semence.  Mais  ils  reviendront  avec  des  üunsporta 

' de  joie,  en  portant  les  gerbes  do  leurs  moissons.  » 

c.  Conune  un  pasteur;  car  ils  conduisaient  leiu%  brebis, 
qui  étaient  les  Juifs  et  les  gentils,  aux  eaux  de  la  vie  du 
baptême;  et  les  paissaient  toute  la  journée,  c’est-à-dire 
jusqu’à  la  mort,  par  de  salutaires  admonitions  de  leur 
doctrine,  et  de  leurs  saints  exemples,  d.  Enfin  comme 
un  ouvrier;  parce  qu’ils  travaillaient  comme  des  ouvriers 
dans  la  vigne  du  Seigneur  à édifier  l’Eglise.  De  plus, 
ils  travaillaient  de  leurs  propres  mains  pour  se  procurer 
à eux-mêmes  et  aiu  autres  les  choses  nécessaires  à la 
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vie , selon  saint  Paul , f.  Cor.,  IV,  12.  Et  tout  cela  seu- 
lement pour  le  salut  commun  de  tous.  II.  Tim. , II.  9 : « Je 
souffi'e  pour  Jésus-Christ  jusqu’à  être  dans  les  chaînes 
comme  un  criminel  : mais  la  parole  de  Dieu  n’est  point 
«nchatnée.  C’est  pourquoi  je  souffre  tout  pour  l’amour 
des  élus , afin  qu’ils  acquièrent  aussi  bien  que  nous  le 
salut  qui  est  en  Jésus-Christ , avec  la  glmre  du  ciel.  » 

N 

La  troisième  condition  est  indiquée  dans  ces  mots  : et 
ta  patience  dans  les  adversités;  laquelle  patience  est 
nécessaire  à tous  les  soldats  de  Jésus-Christ,  aux  bous  ' 
agriculteurs  et  aux  pasteurs  des  âmes , comme  elle  est 
nécessaire  aux  soldats , aux  pasteurs  et  aux  agriculteurs 
■dans  les  choses  temporelles,  pour  pouvoif  suj>porter  les 
travaux,  les  adversités,  les  tentations  et  toutes  les  di- 
verses tribulations  qui  ont  coutume  d'assaillir  tons  ceia 
qui  désirent  vivre  pieusement  dans  le  Seigneur.  Et  c'est 
■ainsi  que  les  premiers  Ibndatcurs.de  l'Eglise  catbo- 
lûjue  se  comportèrent  admirablement  : nous  donnant 
l’exemple , menant  une  vie  errante , couverts  de  peaux 
de  brebis  et  de  peaux  de  chèvres,  au  milieu  des  outrages 
et  des  fouets;  jetés  dans  les  chaînes  et  les  prisons  ; mai>* 
quant  de  tout,  affligés,  abandonnés,  persécutés,  etc. 

El  ils  endurèrent  toutes  ces  choses,  à l’imitation  de  leur 
chef  Jésus-Christ,  pour  le  salut  commun  de  la  société 
chrétienne,  La  patience  a toujours  été  nécessaire  à l’E> 
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glise,  afin  que  les  fidèles  de  Jésus-Christ  fussent  niaitres 
d’eux-mémes.  Ef  je  sain  que  tu  ne  peu<r  supporter  les 
méchants  en  communiquant  avec  eux  : ces  paroles  dési- 
gnent le  glaive  de  la  justice , ou  le  zèle  et  l’ardeur  avec 
lesquels  les  Apôtres  et  leurs  successeurs  out  toujours 
fait  la  guerre  aux  faux  clmétiens  : corrigeant  leurs  vices 
sans  dissimulation,  et  les  excluant  de  l’Eglise  de  Dieu 
s’ils  les  trouvaient  obstinés  dans  leurs  fausses  doctrines; 
comme  on  le  voit  dans  saint  Paul,  1.  Timoth.,  I,  20  : 
« De  ce  nombre  sont  Ilyinénée  et  Alexandre  que  j’ai 
livrés  à Satan.  » Or,  ce  zèle  est  tellement  nécessaire 
dans  tout  gouvernement  politicpie  et  religieux , que , 
sans  lui , les  membres  et  le  corps  se  corrompent.  Car 
dès  que  les  vices  sont  dissimulés  et  ne  sont  pas  châtiés , 
on  pèche  impimément  et  les  crimes  se  multiplient  comme 
un  torrent  qui  inonde  le  corps  et  le  perdent  en  le  cor- 
rompant successivement  ; et  cela  à tel  point , qu’on  ne 
sait  plus  enfin  où  trouver  un  remède.  Cinquième  condi- 
tion ; Comme  le  glaive  de  l’anatlième  et  le  zèle  de  la 
justice  sont  des  instruments  aveugles , il  est  nécessaire 
qu’ils  soient  dirigés  par  une  connaissance  suffisante  des 
maux.  Ainsi  dans  tout  royaume  bien  organisé,  le  prince 
doit  se  servir  d’une  vigilante  jiolice  <pii  surveille  tous 
les  sujets,  même  ceux  dont  on  croit  avoir  le  moins  à 
craindre , pour  se  mettne  sur  les  traces  des  méchants  et 
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sciTiter  leurs  faits  et  gestes.  Or,  c’est  là  ce  que  renfer- 
ment ces  paroles  : Tu  as  éprouvé  ceux  qui  se  disent 
apôtres  etnek  sont  point.  C’est-à-dire , lu  as  éprouvé  et 
examiné  ceux  qui , à cause  de  leur  vie  et  de  leur  doc- 
trine , se  glorifiaieut  d’étre  les  envoyés  de  Jésus-Christ 
et  des  Apôtres , et  d’avoir  l’Esprit  de  Dieu  pour  ensei- 
gner le  peuple  ; lesquels  cependant  n’étaient  point  apô- 
tres, mais  jetaient  le  troulde  parmi  les  fidèles,  comme 
Ebion , Cérinthe , Ménandre , Nicolas , Simon  le  magi- 
cien et  d’autres  hérétirpies , qui  surgirent  en  Asie  d^s 
ces  temps-là.  Tels  furent  aussi  les  faux  apôtres  qui , 
sous  saiirt  Herre  et  saint  Jacques , se  disaient  envoyés 
des  .\pôtres  à Jérusalem  et  y enseignaient , sous  ce  faux 
, litre , que  l’observance  des  lois  de  Moïse , jointe  à celle 
de  l’Evangile,  était  nécessaire  au  salut,  comme  on  le 
voit  dans  plusieurs  passages  des  épttres  de  saint  Paul. 
Sixième  condition  : Le  prince  prudent  et  juste , après 
avoir  reconnu  par  un  examen  suffisant  la  malice  et  la 
fausseté  de  quebpi’un , doit  le  juger  et  le  condamner. 
C’est  ce  qu’on  voit  par  ces  paroles  : Et  tu  les  a (nnaiés 
menteurs  ; non-seulement  dans  leur  doctrine,  mais  dans 
lem%  actions;  car  ils  affectaient  extérieurement  de  pa- 
raître justes  pour  réussir  plus  facilement  à tromper  les 
bons.  C’est  pour  cela  que  l’Eglise  rejeta  de  son  sein  ces 
hérétiques  et  qu’il  est  dit  ici,  que,'  les  trouvant  menteius, 
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elle  prononça,  de  la  chaire  de  saint  Pien%,  useseotence 
d' anathème,  et  déclara  qu'aucun  d’entre  eux  m’avait 
reçu  de  mission  ni  de  Dieu,  ni  de  Jéau9>C!hriat,  ni  des 
Apôtres  J qu’ils  n’ensei^aient  point  la  vraie  doctrine, 
et  ne  prouvaient  point  par  des  faits  véritables  que  la 
justice  légale  est  nécessaire  au  salut.  Septième  condi- 
tion : n arrive  quelquefois  <pie , pour  résister  au  ^aive 
de  la  justice  et  de  la  vérité , les  méchants  usent  de  ré- 
bellions, de  persécutions  et  d’autres  moyens  de  résb- 
tance  ; voilà  pourquoi  la  force  et  la  grandeur  d’âme  sent 
nécessaires  au  prince  pour  ne  pas  se  laisser  détourner 
de  la  juste  punition  des  méchants  en  abandonnant  la 
justice  et  la  vérité.  L’Eglise,  dans  son  origine,  eutdn 
effet  beaucoup  d’adversités  et  de  tribulations  a subir 
dans  ses  membres , de  la  part  des  hérétiques  qui  sur- 
girent alors  ; et  elle  supporta  tout  avec  le  plus  grand 
courage,  en  soutenant  et  maintenant  les  choses  néces- 
saires au  salut  par  des  sentences  de  justice  et  de  vérité. 
Or,  c'est  cette  forcé  de  l’Eglise  qui  est  louée  dans  cA 
paroles  ; Tu  et  ftUierU.  Huitième  condidon  { Mais, 
conune  certaines  adversités  ont  oouUnne  d’être  longues, 
soit  par  la  permissioa  de  Dieu , soit,  en  raison  do  l’init- 
qnité  des  méchants,  la  force  dn  prince  doH  être  appuyée 
sur  sa  longanimité , afin  de  pouvoir  s’o{qM>sa'  en  tout 
temps  à quelque  adversité  qui  se  présente,  à cause  de 
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1&  justice  et  de  la  vérité.  C’est  encore  pour  cela  que  la 
primitive  Eglise  est  loTiée  par  ces  paroles  : Et  tu  as  sou  f- 
fert pour  mon  nom.  Ces  mots  expriment  la  cause  et  la 
conséquence  de  ces  souffirances;  c’est-à-dirè,  la  gloire 
dti  Nom  de  Jésus-Christ  que  les  hérétiques  et  les  Juifs 
idas()héinaient  en  niant  sa  Divinité  et  son  Humanité , sa 
venue  et  ses  oeuvres,  comme  on  le  voit  dans  les  épttres 
de  siint  Paul.  Neuvième  condition  : Epfin , parce  qu’il 
y a certains  maux  ét  certaines  adversités  qu’on  né  peut 
pas  complètement  extirper,  le  prince  doit  être  pcr^vé- 
raat  dans  la 'justice  et  la  vérité.  Or,  c'est  dans  TEglise 

f • 

de  Dieu  surtout , où  la  rizanie  croîtra  avec  le  bon  grain 
juscpi’au  jour  de  la  moisson , et  où  il  y aura  continuel- 
lement des  hérésies , que  le  prélat  doit  être  persévérant 
dans  toutes  les  adyersités,  travaillant  toujouré  à vaincre 
le  mal  dans  le  bien,  dès  (pi’il  s’y  est  introduit.  Telle  est 
donc  la  règle  qui  est  louée  ici,  et  proposée  à l’Eglise 
universelle  par  ces  mots  : Et  tu  ne  t’es  point  découragé; 

VlU,  Après  la  louange  et  l’énumération  des  bonnes 

qualités,  suit  la  réprimande  des  défauts.  ” ' ‘ ’ 

. Vebs.  4.  — Maie  f ai  contre  toi  que  tu  es  déchu  de  ta 

> 

première  charité.  Toute  institution  sur  la  terre,  quelque 
Sainte  et  bien  ordonnée  qu’eDe  soit , a coutume  de 
tiédir  et  de  tomber  par  les  défauts  journaliers  et  la  fira- 
gilité  de  ses  membres.  C’est  ce  qui  airiva  au  premier 
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âge  de  l’Eglise  décrite  sous  le  tj’pc  de  l’Eglise  d’Ephèse. 
Elle  abîuidouua  sa  première  charité.  La  première  cha- 
rité des  chrétiens  consisUdt  dans  une  parfaite  union  et 
dans  la  communauté  des  biens.  Act.,  IV,  32.  « La  mul- 
titude de  ceuï  qui  croyaient  n’avaient  qu’un  cœur  et 
qu’une  âme  : nul  ne  considérait  comme  à lui , rien  de 
ce  qu’n  possédait  ; mais  toutes  choses  leur  étaient  com- 
munes. » Cette  première  charité  des  chrétiens  con- 
sistait encore  dans  les  œuvres  de  charité  et  de  miséri- 
corde ; car  ils  avaient  coutume  de  soutenir  leui's  pauvres 
avec  ferveur  et  dévotion , et  d’envoyer  l’aumône  aux 
fidèles  qui  liahitaient  à Jéruadem  et  ailleurs , et  qui 
avaient  vendu  leurs  pi-opriétéspour  soutenir  les  croyants, 
ou  qui  en  avaient  été  dépouillés  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Act.,  IV,  34.  « Nul  n’était  pauvre  parmi  eux; 
car  tous  ceux  qui  possédaient  des  champs,  ou  des  mai- 
sons, les  vendaient  et  apportaient  le  prix  de  ce  qui 
était  vendu.  Et  ils  le  déposaient  aux  pieds  des  Apôtres, 
et  on  le  distribuait  à chacun , selon  qu’il  en  avait 
besoin.  » Or,  cette  première  charité  se  refroidit  après 
la  mort  des  Apôtres  et  de  Timothée,  évôque  d’Ephèse. 
Car  alors,  des  hommes  impies  et  de  faux  frères  s’éle- 
vèrent peu  à peu , et  changèrent  cette  charité  en  amer- 
tume , s’emparant  frauduleusement  de  ces  biens , les 
dissii)ant,  trompant  le  peuple  et  lui  enseignant  des 
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choses  perverses.  C’est  une  expérience  aussi  fré(juente 
que  déplorable , de  voir  la  charité  se  refroidir  dans  les 
discussions  qui  s’élèvent  sur  les  dogmes  de  la  foi , et^ 
dans  les  intrigues  qui  se  font  pour  les  nominations  aux 
évêchés,  aux  chaires,  aux  prélatures  et  aux  prébendes. 

IX.  Après  cette  réprimande , suit  une  admonition  sa- 
lutaire sur  la  réfonne  de  vie , ainsi  que  sur  la  manière 
de  faire  cette  réforme.  Cette  manière  consiste  en  trois 
choses  : a.  Connaître  sa  faute  ou  son  omission , et  réflé- 
chir sur  ce  qui  en  a été  l’occasion,  b.  Faire  des  œuvres 
de  pénitence,  c.  Enfin  , rentrer  dans  son  premier  état. 
C’est  ce  qu’on  verra  plus  loin. 

Vers.  5.  — Souvims-tui  donc  tfoil  tu  es  tmhé.  C’est- 
SKlire*  reconnais  ta  faute,  rappelle-toi  tes  premières 
œuvres,  et  jusqu’à  quel  point  tu  t’es  éloigné  de  la 
perfection  et  de  la  ferveur.  Fais  des  recherches  en  réflé- 
chissant sur  ce  qui  a été  l’occasion  de  la  chute,  et  sur  ce 
qui  t’a  fait  abandoimer  la  charité.  Et  fais  pénitence  de 
la  perte  d’un  si  grand  bien  ; et  corrige-toi  prudemment, 
évitant  les  occasions  qui  firent  diminuer  en  toi  cette 
charité.  Agis  comme,  tu  agissais  autrefois , c’est-à-dire , 
rentre  dans  ton  premier  état , reprends  ta  première 
ferveur,  recommence  tes  premières  œuvres  de  misé- 
ricorde , ton  premier  amour , ta  première  union  ; et  ' 
apprends  à vaincre  dans  le  bien  les  maux  des  hérétiques 
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et  (les  faux  frères  qui  furent  l’occasion , pour  toi  ^ 
d’;ibaQdonDer  la  simplicité  de  la  charité.  Sinon  je  vien- 
drai bienfôt  ('avertir,  et  si  tune  fais  pénitence..,. je 
transporterai  ta  lumière  à un  autre  lieu,  -Par  ce* 
l^iroles  il  exprime  la  cpmmination  de  la  peine  qui  est 
au^  requise  dans  la  forme  de  la  correction  fraternelle. 
Sinon , si  tu  ne  te  corriges  pas  de  la  manière  indiquio, 
je ^pimlrai Jiimtàt  t'avertir;  le, texte  latin  dit  au 
présent  je  vims  (v^nin)i  aHU'  de  faijre,  comprendre  k 
FEglise,  (]ue  la  vengeance  divine  est  loujwrs  prête  et 
même  présente,  et  survient  au  moment  que  jious  y peu- 
sous  le  iboins.  Et  si  tu  ne  fais  pénitence,  je  transporterai 
ta  lumière  à un  autre  Ueu.  H ajoute  ici  le  genre  de  peine 
qt  de  punition , qu’il  indique  au  futur , pour  nous  faire 
comprendre  la  longanimité  de  Dieu  à attendre  notre 
pi'Uitencc,  et  pour  nous  montrer  les  peines  qui  uous^ 
menacent  de  loin  (A  longtemps,  Jusqu'^  ce  qu’ enfin  uofra. 
prévarication , portée  à son  comLle , fasse  éclater  sa 
c<jlère.,  Et  je  transporterai  ta  lumière  à. un  autre  Ueu;- 
c’est-à-dire,  je  permettrai  des  tribulations,  des  guerres, 
des  hénisies  et  des  tyrans,  qui  enlèveront  l’Eglise  qui, 
l’avait  été  confiée , du  lieu  qu’elle  oçcupe , op  la  prive-, 
ront  de  sa  dignité  et  de  son  repos.  C'est  en  effet  ce  qu’il 
lit  plus  tanl,  par  les  dix  tyrans  qui  agitèrent  et  émurent 
si  terriblement  l’EgUse,  qu’elle  parvint  à une  grande 
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perfection  et  à une  grande  charité  : témoins  ces  millions 
de  martyrs  de  l’un  et  de  Fautre  sexe  qui  moururent  pour^ 
l’amour  de  Jésus.  Je  transporterai  ton  cràdélabre  de 
son  lieu,  ton  épiscopat,  tes  richesses,  tes  dignités  et  ton 
Eglise  du  lieu  on  elle  se  trouve  maintenant,  si  tu  refuses 
de  te  repentir  des  péchés  (pii  te  sont  connus,  et  d’en 
faire  pénitence.  Cest  ainsi  qu’il  agit  envers  i’Egli»tf\ 
grecque  ; envers  l’Angleterre , la  Terre-Sainte  et  l’Aile-'* 
inagm!  ; et  c’est  ainsi  qu’il  a commencé  de  faire  et  qu’il 

continuera  dans  la  suite , à l’égard  de  l’Eglise  latine  et 

» 

de  tout  rOcident , si  nous  ne  faisons  pénitence.  t 

Vebs.  6.  — Mais  tu  as  pour  toi  de  haJr  les  actions  des  ’ 
NicoUvUes , mtmie  moi-tn^me  je  les  hais.  Par  ces  paroles 
il  adoucit  la  première  réprimande  ; afin  que , selou 
Posage  du  bon  Samaritain,  l’huile  adoucissante  sbit 
méluigée  avec  le  vin  de  la  mortification.  Mais  tu  as  cela"* 
de  bmi  et  digne  de  recommandation,  de  hatr  les  actions 
des  ?iicoiattes,  c’est-è-dire , les  fornications  et  Pusi^e 
commun  des  femmes.  Ensuite  il  ajoute  la  juste  manière  * 
et  la  mesure  de  haîr,’(pi’il  recommande  à son  Eglised 
sekiii  son  exemple , en  disant  t de  JÙtïr  les  actions'  des  ' 
NicolaUes  j ‘comme  moi-m^isje  tes  hais,  n veut  dire  et.’ 
insinuer  tacitement,  que  nous  ne  devons  jamais  haïr  le* 
per80unes,*q«âi<pie  mairvaises  qu’elles  soient  ; mais  seù- '' 
lement  leurs 'actions  mauvaises,  à cause  de  leur  sfdut'  èî' 
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de  riiotmeui’  qui  est  dû  à Dieu , à l’exemple  de  Jésus- 
Christ,  qui  hait  le  péché  par-dessus  tout,  et  qui  aime 
eepeiidaiit  tellemeut  la  persouue  du  pécheur , (ju’il  est 
desceudu  des  deux  pour  mourir  euü'e  deux  voleurs  et 
effacer  nos  péchés.  Troisièmement , il  apprend  à son 
Eglise  quelle  fut  l’occasion  qui  lui  fit  abandonner  sa 
première  charité  : parce  que , ne  dh>ünguant  pas  bien 
les  persoimes  de  leurs  actes , elle  perdit  l’affection  et  la 
ferveur  de  la  charité  à leui'  égard,  C’est  pourquoi  aussi 
il  l'excuse  dans  sou  déht  ; et  comme  un  médecin  très- 
prudent,  il  adoucit  sa  réprimande  par  ces  paroles  : Mais 
tu  as  pour  toi  de  haïr  les  actions  des  Nicolaites  , comme 
moi-mime  je  les  liais. 

X.  Vers.  7.  — Que  celui  qui  a des  oreilles  écouté 
ce  que  l’Esprit  dit  aux  Eglises.  C’est  une  manière  de 
parler  qui  signifie  la  difficulté  de  faire  quelque  chose, 
ou  l’élévation  des  mystères  qui  doivent  s’accomplir  dans 
l’Eglise , eu  même  temps  cpi’elle  nous  fait  connaître  la 
fragüité  de  notre  chair  et  la  corruption  de  notre  intelli- 
gence ; voulant  nous  faire  entendre  que  tout  ce  qui  est 
écrit  dans  ce  üvre  de  l’Apocalypse  contient  la  sagesse,  et 
qu’il  y a une  grande  difficulté  de  le  comprendre.  C’est  de 
la  même  manière  que  Jésus-Christ,  recommandant  à 
sou  Eglise  la  conthience  comme  une  chose  ardue  , dit , 
Matlh.,  XIX,  12  : « Que  celui  qui  peut  entendre. 


Digiti/'ec;  by  Googlc 


c Ll\.  I,  SECT.  Il,  CHAP.  U.  105 

entende.  » J’accorderai  au  vainqueur  de  manger  du 
fruit  de  l’arbre  de  vie,  qui  est  dans  le  paradis  de 
mm  Dieu.  Par  ces  paroles  il  ajoute  le  prix,  et  il  assigne 
la  récontpense,  pour  inviter  par  là  plus  efficacement  son 
Eglise  à la  pénitence.  Il  veut  dire  au  vainqueur,  a au 
vainqueur  des  tentations  de  la  chair , du  monde  et  du 
démon  : » f accorderai  de  vmnger  du  fruit  de  l’arbre  de 
vie.  Je  lui  doimerai  de  jouir  de  la  bonté  de  Jésus -Christ 
qui  est  le  véritable  arbre  de  la  vie , et  dont  l’arbre  de 
vie , dans  le  paradis  terrestre , fut  la  figure.  De  mangw 
du  fruit  de  l’arbre  de  vie  : c’est-à-dire,  de  jouir  de  la  vi- 
sion bienheureuse  et  liéatifique  avec  l’immortalité.  Car 
l’arbre  de  vie  signifie  métaphoriquement  l’immortalité, 
Gen.,  III.  Qui  est  dans  le  paradis  de  num  Dieu , c’est-à- 
dire  dans  la  céleste  patrie  préparée  à tous  ceux  qui 
auront  légitimement  combattu.  U.  Tint.,  U,  5 : « Celui 
qui  combat  dans  les  jeux  publics  n’est  couronné  qu’après 
avoir  combattu  vaillamment.  » 
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§ II.  . ■ - ■ • 

Du  ietond  âge  de  tEgUee  milUanle , appelé  l'dge  4'irrigalion 
( du  latin  irrigitivos);  eomprenanl  le  tempe  dee  dit  penieu- 
HoM,  juiqu'à  Conetantin  le  Grand.  ' 

, / • - CBAWTRE  B.  — Vimct  W 1.  ’ ^ ■ * 

L Eem  aussi  à l’ange  de  l'Eglise  de  Smyme  : Voici  ce  " 
qm  dit  celui  qui  est  le  premier  et  le  dernier , qm  a'' 
été  mort,  H qui  est  vivant  ; Je  sais  ton  affliction  et  • 
ta  pauvreté  ; mais  tu  es  riche  et  tu  es  calomnié  par  omx  > 
qui  se  disent  Juifs,  et  ne  le  sont  pas,  mais  qui  forment  la  • 
synagogue  de  Satan.  Ne  crains  rien  de  ce  que  tu  auras 
souffrir.  Le  démon  mettra  bientôt  quelquesr  uns  dewna., 
en  prison,  afin  que  vous  soyez  éprouvés,  a vous  aurez  d - 
souffrir  pendant  dix  jours.  Sois  fidèle  jusqté à la  mort , ' 
et  je  te  donnerai  la  couronne  de  vie.  Que  celui  qui  a des 
oreilles  écoute  ce  que  l’Esprit  dit  aux  Eglises  : Celui  qui 
sera  victorieux  ne  souffrira  riendc  la  seconde  mortr  etc. 
Le  second  âge  de  l’Eglise  est  appelé  un  âge  d’irrigation 
(trrigativus).  Car  l’Eglise  du  Seigneur  est  ime  vigne  qui 
nourrit  autant  de  brandies  qu’elle  produit  de  saints. 
Cette  vigne,  plantée  dans  le  premier  Age  par  Jésus-Christ 
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•t  les  Apôtres , fut  arrosée , «laps  le  second , par  un  tor^' 
.reut  du  sang  des  martyrs,  qui  était  cooime  une  fontaine 
sortant  de  terre  et  arrosant  toute  la  surface  de  l’Eglise/ 
€ette  effusion  du  sang  des  chrétiens  dura  dùe  jour»  ; 
c’est»à-<lire  ,>  pendant ‘les  dût  règnes  des  principaux 
tyrans  de  la  terre,  que  le  démon  suscita  contre  Id 
chrétienté^  s’efforçant  de  faire  disparaître  et  d’éteindrè, 
par  ce  moyen,  la  foi  de  Jésus  Christ , qu’il  n^avait  pù' 
empêcher  par  la  jalousie  des  Juifs.  Dieu  permit  ces 
si  longues  et  si  terribles  persécutions  pour  la  plus  grande 
gloire  des  élus  scs  soldats,  et  pour  mieux  affcrnur  la  vé> 
rilé  de  la  foi  catholique , qui  resta  pure  malgré  ces  hor- 
ribles i>ersécutions.  Elle  fut  même  élevée  et  ennoblie  par 
l’accroissement  qu’elle  prenait  chaque  jour.  Ensuite, 
Dieu  permit  ces  persécutions  pour  exciter  l'Eglise  à la 
charité  parfaite,  laqualle,  à l'époque  des  martyrs,  fui  en  - 
e&t parfaite,  cmnote  on  Je  voit  par  ee  f(ui  a>été  ditplu»' 
haut.  C’est  à cet  âge  de  l’Eglise  rpie  se  rapporte  la  para-<' 
bole  de  saint  Jean,  Xil,  24  : « Si  le  grain  de  blé  ne  meurt 
pas  aprt«  qu’on  l’a  jeté  en  terre,  il? demeure  seiil  ; 
mais,  qucuid  il  est  mort,  il  porte  beaucoup  de  fruits.  i>  ’ 
C’est  à cet  âge.  aussi  que  se  l'apporte  ce  passage  du) 
Psaum  CIX,  S i « U boira  dans  le  chemin  de  l'ean  du . 
torrent;  c’est  [tourquoi  il  lèvera  la  tête,  »,Ceci  \euti 
dire  : qu’il  <a  plu  «u  çoleste  que  uous  hussiontr  ' 
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ilaus  le  torrent  du  sang  des  martyrs , sur  la  route  de 
ectte  vie  présente  ; et  o’est  poui’  domier  l’exemple  à ses 
soldats,  qu’il  exalta  sur  la  croix  son  Fils  Jésus-Christ, 
leur  chef. 

111.  C’est  à cet  âge  que  s’applique  le  second  Esprit  ou 
don  du  Seigneur;  c’est-à-dire,  l’Esprit  de  /brce  et  de  pa- 
tience invincible  dans  les  difficultés  et  les  adversités.  Et 
c’est  munis  de  ce  bouclier  que  les  saints  de  Dieu  de  l’un 
et  de  l’autre  sexe  vainquirent  le  monde , et  parvinrent 
au  royaume  céleste.  Ce  second  âge  est  aussi  figuré  par  le 
second  jour  de  la  création , lorsque  Dieu  étahUt  le 
firmament  au  miheu  des  eaux.  Ce  firmament  re^H'ésente 
la  fermeté  et  la  force  des  martyrs , que  Dieu  plaça 
au  milieu  des  eaux  de  toutes  les  tribulations  qui  ne 
purent  pas  éteindre  leur  charité.  Ensuite , comme  au  se- 
cond jour  de  la  création,  le  firmament  fut  placé  au  ciel  ; 
de  même  aussi  dans  le  second  âge , l’Eglise , qui  est  re- 
présentée par  le  del , fut  très-solidement  établie  sur 
le  témoignage  des  martyrs  , témoignage  qui  en  est 
comme  le  fondement.  C’est  encore  à ce  second  âge  de 
l’EgUse  que  se  rapporte  la  seconde  époque  du  monde  , 
depuis  Noé  jusqu’à  Abraham  ; car  de  mômé  que  Noé  et  • 
sa' postérité  commencèrent  à cette  seconde  époque  à* 
o&ir  des  victimes  à Dieu  ; ainsi  dans  le  second  âge  de 
l’Eglise , les  chrétiens  étaient  indistinctement  immolés. 
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L’effuâon  de  leur  sang  et  leur  mort  offerte  en  odeur  de 
suavité,  étaient  très-précieuses  et  très-agréables  à Dieu  le 
Père,  victime  lui-môme  dans  son  fils  Jésus.  Cet  Age  des 
tribulations  et  des  martyrs  est  conséquemment  décrit 
sous  l’état  de  l’Eglise  de  Smyme.  Car  le  mot  Stnyme. 
signifie  Cantique  et  Myrrhe.  Or,  ce  mol , dans  l’une 
et  l’autre  de  ses  acceptions,  convient  à cet  Age  des  mar- 
tyrs : comme  Cantique , puisque  les  chrétiens  des  deux 
sexes  couraient,  pour  ainsi  dire,  au  martyre,  sautant  de 
joie,  comme  on  le  voit  dans  l’iûstoire  de  l’Eglise  et  dans 
les  Actes  ites  Apôtres,  V,  41  : « Et  ils  s’en  allèrent  pleins 
de  joie  , hors  ilu  conseil , parce  qu’ils  avaient  été  jugés 
digues  de  souffrir  des  opprobres'  pour  le  nom  de  Jésus.  » 
Les  tribulations  et  la  mort  des  saints  martjTs  sont  aussi 
un  cantique  très -agréable , dans  lequel  Dieu  trouve  ses 
délices,  les  anges  se  réjouissent,  et  tous  les  saints  louent 
le  Fils  de  Dieu.  Le  mot  myrrhe  convient  aussi  à cet  Age 
de  l’Eglise  ; car  comme  la  myrrhe  est  amère,  et  présen  e 
de  la  putréfaction  , ainsi  les  tribulations  et  les  persécts- 
lions  sont  amères.  Elles  préservent  l’Eglise  et  ses 
membres  de  la  putréfaction  des  vices,  des  voluptés  et  du 
péché  ; et  elles  rendent  son  corps  robuste  par  la  patience, 
la  pauvreté , l'huniilité , le  mépris  de  ce  monde , la  cha- 
rité envers  Dieu,  et  l’amour  des  biens  à venir.  De  plus,  la 
myrrhe  répand  une  suave  odeur  : on  s’en  sert  dans  les 
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sacrifices  qu’on  olfi'e  à Dien^  et  c’est  ainsi  que  lé  sang 
des  martyrs  et  Jeur  mort  ont  une  odeur  trèsrsuave  > 
et  sont  un  sacrifice  dont  la  bonne  odrâr  s’étiTO  oonti- 
nuetlemenl  en  présenoe  de  Dieu. - 

VcBS.  8.  Ecrit  auttid  l’ange  de  fEglite  dis  Bmyme. 

A la  lettre  ceci  Yeut  dire  : Ecris  à l’évéqüe  dè  l’Eglise 
de  oc  lieu , et , Sous  ce  type , à tous  les  évéques , lés 
pontifes  et  les  prélats , et  même  à tous  les  ebrétieus  ([ni 
vivront  dans  cet  ftge  des  martyrs  de  l’Eglise.  Voici  ce  . 
que  dk  celui  qui  est  k premier  et  k dernier,  qtti  a éti 
mort  et  qui  est  vivant.  Ces  paroles  doivent  être  com- 
prises dans  le  même  sens  que  plus  haut.  Elles  sont 
placées  en  tête  pour  indiquer  l’exemple  que' Jésns4!hri6l 
le  Fils  dé  Dieu  notre  roi  nous  a donné , p6r  les  soiA- 
frances  qu’il  dut  endurer  pour  entrer  dans  sa  gloire. 
C’est  de  la  même  manière  que  ses  élus  doivent  souffrir 
et  mourir,  s’ils  veulent  vivre  avec  lui  dans  l’éternHé  ; et 
c’est  ce  qui  excita  des  milbons  de  martyrs  des  deux  sexes . 
à suivre  couragmisement  l’exemple  de  leur  époux  et  de 
leur  roi  Jésus- Christ.  Tant  est  grande  l’efficacité  de 
l’exemple  d’nn  chef  ! * ; . » •• 

’ , . Vbbs.  .9.  — Je  «(ris  ton  afftietion  et  ta  peCuvretiJCes 
deux  expressions  sont  mises  ici  comme  deux  propriétés 
ou  naarques  de  l'état  des  martyrs.  Car  le  mot  tribulation 
renferme  beaucoup  d’emphase , et  vient  du  mot  latin 
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tribula  (1),  «xprijBaot  de«  adversités  de  tout  geire , de» 
per^uüoas,  des  outrages  , des  toormeols,  des  dé* 
tresses,  qui  foreot  pour  les  martyrs  autant  de  genres 
•divers  et  horribles  de  lOOTt.  La  pauvreté,  par  contre , 
. signifie  la  spoliadioa  des  biais  temporels  ^ Texil , l'ex* 
pulsion  des  sièges  épiscopaux,  de  l’Sglise,  de  la  maisoa 
1 paternelle,  etc.  Or  c’est  là  ce  que  les  saiats  de  Dieu  endu- 
rèrent pleins  dé  joie  pour  leur  époux  Jésusdlhrist,'  de 
la  part  des  tyrans , qui  séiûrent  conbe  eux  plus  de  trois 
cents  ans,  comme  on  le  voit  dans  Ffaismire  ecclésiastique. 
Mais  tu  es  riche  des  trésors  spirituels  , de  tes  mérites, 
de  tes  vertus  héfoiques,  de  For  de  la  charité,  du  fer  de 
la  force,  de  l’héritage  du  royaume  céleste,  ou  de  la 
gloire  étemelle  qui  t'est  préparée  dans  les  eieux  pour 
avoir  perdu  la  possession  passagère  des  biens  de  ce 
monde.  Tu  es  riche , parce  que  vous  êtes  les  amis  de 
Dieu,  et  que  vos  nOnia  sont  écrits  dans  les  cieux.  Tandis 
qu’au  contraire,  les  grands  du  monde  qui  vous  dé- 
pouillent et  vous  persécutent  sont  pauvres,  puisqu’après 
,«ette  vie  passagère  ils  iront  dois  des  soppliôes  étemels 
où  ils  souffriront  horriblement.  Et  tu  es  calomnié  par 
ceux  qui  se  disent  Juifs  et  ne  le  sont,  pas,  nutis  qui  forment 
la  synagogue  de  Satan.  Par  les  Juifs,'  on  entend  ici 

' (1)  Esiitee  de  traîneau , qu’on  roulait  sur  les  épis  de  blé,  afin 
séparer  le  grain  de  U paille,  avant  qu’on  sftt  fosage  dee-fléaux.  ' 
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a.  Les  restes  tics  Juifs  et  de  la  synagogue  île  l’ancien 
Testament , qui  furent  rejetés  de  Dieu , et  chez  lesquels 
il  n’y  a point  de  salut.  C’est  pour  cela  qu’il  ajoute  ; Qui  se 
disent  Juifs,  c’est-à-dire  élus,  parce  qu’ils  sont  de  la  race 
d’Abraham  ; mais  qui  ne  sont  réellement  pas  élus,  puis- 
qu’ils appartiennent  à la  synagogue  de  Satan,  c’est-à-dire 
à l’assemblée  des  réprouvés;  Dieu  ayant  bvré  les  Juifs  au 
pouvoir  de  Satan  dont  ils  sont  les  membres , à cause  de 
leur  incrédulité  et  de  leur  obstination  dans  le  mal.  Car 
ce  peuple  qui  aura  nié  Jésus-Chiist  ne  lui  appartiendra 
pas.  Dan.,  IX.  b.  Ce  nom  de  Juifs  a passé  aux  chrétiens. 
Et  c’est  pour  cela  que,  par  allégorie,  il  .signifie  les 
mauvais  chrétiens  qui  se  disent  élus  et  confessent  con- 
naître Dieu,  tout  en  le  reniant  par  leurs  œuvres.  Rom.,  I. 
C’est  de  tous  les  deux  que  l’Apôtre  dit,  Roin.,  Il,  28  : 
• Le  Juif  n’est  pas  celui  qui  l’est  au  dehors , et  la  cir- 
concision n’est  pas  celle  qui  se  fait  sur  la  chair,  qui  n’est 
.qu’e.vfi5ricure  ; mais  le  Juif  est  celui  qui  l’est  intérieure- 
meut;  la  circoncision  du  cœur  se  fait  par  l’esprit;  et 
non  par  la  lettre;  et  ce  Juif  tire  sa  gloire  non  des 
hommes,  mais  de  Dieu.  » Ces  paroles  du  texte  de  l’Apo- 
calypse , qui  se  disent  Juifs , s’appliquent  donc  à la  lettre 
aux  vrais  Juife  de  la  race  d’Abraham , selon  la  promesse  ; 
mais  par  allégorie  on  doit  les  entendre  des  chrétiens , 
selon  la  promesse  en  Jésus-Christ  {secundtm  repromis- 
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siomm  in  Chrüto).  C’est  par  eux  tous  rpie  l’Rglise  de 
Dieu  est  blasphémée  dans  les  élus  et  dans  les  saints  qui 
en  sont  les  membres.  Car  les  Juifs  disent  que  si  la  foi  en 
Jésus-Christ  était  vraie , et  si  Jésus-Christ  était  vreiiment 
le  .Messie  et  le  véritable  Fils  de  Dieu  tout-puissant, 
celui-ci  ne  permettrait  pas  rpie  ses  élus  et  ses  amis 
fussent  affligés  et  fussent  immolés  comme  des  troupeaux. 
Les  Juifs  envisageaient  la  mort  de  Jésus-Christ  comme 
ime  ignominie,  et  sa  croix  comme  im  scandale,  selon 
saint  Paul,  I.  Cor.,  I,  23  : « Pour  nous,  nous  prêchons 
Jésus-Christ  crucifié,  scandale  pour  les  Juifs,  folie  pour 
les  Ccntils.  » Les  mauvais  chrétiens  et  les  hérétiques 
des  premiers  siècles  blasphémaient  aussi  l’Eglise  de 
Dieu  par  leurs  mauvaises  actions  et  par  leur  doclrhie 
perverses  ; et  c’est  ce  qui  faisait  paraître  l’Eglise  comme 
plus  vile  encore  aux  yeux  des  Juifs,  des  Gentils  et  des 
tyrans.  C’est  ainsi  que  les  faux  chrétiens  exposaient  les 
membres  de  l’Eglise  à un  i)lus  grand  ridicule,  et  rpie 
ceux-ci  enduraient  de  plus  cruelles  persécutions. 

Vers.  10.  — Ne  crains  rim  de  ce  que  tu  auras  à 
souffrir.  Par  ces  paroles  Jésus -Christ  encourage  son 
Eglise  à supporter  avec  intrépidité  tous  les  maux,  quelque 
longs  et  quelque  cruels  qu’ils  puissent  être.  Et  comme 
les  coups  qu’on  a pu  prévoir  sont  moins  dangereux,  et 
que  nous  envisageons  comme  plus  tolérables  les  maux 

I.  8 
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I 

de  ce  inonde  que  nous  couuai^ns  à Tai  ance  ; c’esl  ainsi 
que  nous  devons  endurer  les  épreuves  qu’il  a plu  à la 
divine  volonlé  de  perineUre,  pour  l’avantage  de  son 
Egüse,  quelque  grande  et  durable  ipie  soit  la  tribulation, 
et  quelles  que  soient  les  personnes  qui  l'infligent.  Ls 
démon  mettra  bientôt  queUfnes-uns  de  vous  en  prison, 
afin  que  vmis  soyez  éprouves,  et  mus  aurez  à souffrir 

pendant  dix  jours,  etc Le  démon  mettra  bientôt.  Le 

démon  est  ici  représenté  comme  la  cause  déterminante , 
en  raison  de  sa  jalousie  habituelle  contre  les  fidèles,  qui 
poussera  les  rois  et  les  princes  à la  tyrannie  , excitera 
I les  4uifs , et  qui  8uborii(;ra  les  faux  et  les  mauvais  chré-, 

tiens  à dire  du  mal  de  vous,  afin  de  faire  jeter  en  prison 
<fuelques-uns , c’est-à-dire  un  grand  nombre  d’entre 
vous,  et  même,  s’il  était  possible,  tous  les  chrétiens 
qui  vivront  dans  ce  second  âge  de  l’Eglise,  Tous  ces  mé~ 
chants  seront  comme  les  lictoiu^  du  ilémon  : voilà  pour- 
quoi le  texte  latin  dit  : Le  démon  enverra  quelques-uns  de 
vous  en  prison  par  ses  satellites  qui  sont  les  princes  de 
ce  monde,  et  dont  il  se  sert  pour  assouvir  son  insatiable 
passion  de  nuire  aux  membres  pieux  de  Jésus-Christ. 
Les  satellites  du  démon  sont  aussi  les  œuvres  des  impies 
sur  la  terre.  En  prison ;ee  mot  signi^e  ; 1“  La  durée  des 
t ribulations  à venir  ; car  celui  qui  est  mis  en  prison  n’e» 
ressort  pas  de  sitôt  ; conime  quand  on  dit  mettre  sou 
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argent  au  trésor  public,  pour  dire  qu’il  y reste  loug- 
temps.  2*  Ce  mot  jntson  désigne  aussi  toutes  sortes  de 
maux  que  les  saints  et  les' élus  de  Dieu  devaient  subir. 
Car  la  prison  est  comme  une  officine  de  toutes  Jes  tribu- 
laüous.  En  effet,  celui  tpii  est  mis  en  prison  est  séparé 
des  hommes  comme  un  malfaiteur,  et  il  y peut  éprouver 
la  faim,  la  soif  , le  froid,  la  chaleur,  les  chaînes,  I& 
nudité,  la  spoliation  de  ses  biens,  la  torture,  les  tour- 
ments , les  fouets , les  verges,  les  opprobres,  les  veilles, 
l’indigence,  les  angoisses,  la  puanteur.  C’est  de  la  prison 
qu’on  sort  pour  subir  la  sentence  d’une  injuste  condam- 
nation et  être  mis  sur  des  vases  de  terre  cassés,  ou  pour 
être  roué,  orucidé,  coupé  eq  moKeaux,  jeté  à l’eau,- 
envoyé  en  «xil  ott  exposé  aux  bétes,  aut  ours,  Italx 
lions,  aux  tigres,  aux  léopards^'. etc.-  Voilà  pourquoi 
Jésus-Christ  signale  la  prison  en  disant  : le  dém»n  mettra 
bientùi  quelquea-wM  de  vous  m prison.  Et  cela  par  la 
permission  du  Père  céleste,  afin  qus  vou$ soyez  éprowvéi^ 
comme  l’or  dans  la  fournaise.  ' % , ' , 

Cette  épreuve  n’est  pas  dam  rnilcntion  du  démon, 
cpii  n’a  pas  en  vue  le  bien  de  ceux  qui  sont  éprouvés  ; 
mais  c’est  Dieu  qui  veut  ainâ  tirer  le  bien  dn  mal , et 
qm  sait  extraire  de  la  cruauté  des  tpans  la  patience  des 
martyrs  qu’il  récompense  par  une  couronne  de  gloire. 
Ces  épreuves , il  les  fait  enwre  subir  de  nos  jours  à 
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l’Eglise , quand  scs  prélats  et  ses  membres  livrent  leurs 
cœurs  au  péché , aux  voluptés  et  aux  richesses  tempo- 
relles, Et  ruus  aurez  à souffrir  fendant  dur  jours,  c’est- 
Jt-dire  pendant  dix  règnes  consécutifs  des  principaux 
tyrans  qui  se  succéderont  comme  des  jours,  pendant 
lestpiels  ils  séviront  contre  les  chrétiens.  Par  ces  dix 
jours,  ou  entend  le  temps  cpii  dura  depuis  Néron,  le 
premier  persétmteur  de  l’Eglise , jusqu’à  Constantin 
le' Grand;  ce  qui  fait  un  laps  de  trois  cents  ans,  pendant 
lescpiels  l’Eglise  nagea  continuellement  dans  le  sang  de 
ses  martyrs  de  l’un  et  de  l’autre  sexe , comtpc  l’arche  de 
Noé  voguait  sur  les  eaux  du  déluge  ; jusqu’à  ce  qu’eufln, 
après  ces  dix  persécutions,  l’Eglise  pût  se  reposer  sur  le 
mont  élevé  de  Constantin  le  Grand.  La  première  persé- 
cution eut  lieu  sous  Néron  ; la  seconde  sous  Domitien  ; 
la  troisième  sous  Trajan  ; la  quatrième  sous  Marc-Au- 
rèle- Antoine  ; la  cinquième  sous  Sévère  ; la  sixième  sous 
Haximin  ; la  septième  sous  Dèce , qui  fut  continuée 
par  Gallus  et  Volusien  ; la  huitième  sous  les  deux  Valère 
et  Gallien;  la  neuvième  sous  Aurélien;  la  dixième, 
enfin,  sous  Dioclétien  et  Maximien  son  coU^;ue,  qui 
fut  Ja  plus  effroyable  de  toutes.  Voir  les  détails  dans 
l’histoire  ecclésiastique.^ 

. III.  Sois  fidèle  jusqu’à  la  mort , et  je  te  donnerai  la 
couronne  de  vie.  Par  ces  paroles , Jésus-Christ  exliorte 
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son  Eglise  eu  lui  faisant  voir  la  récompense  promise  k 
la  persévérance  dans  les  tribulations;  et  cette  exhortation 
est  une  consolation  offerte  par  la  clémence  divine  contre 
la  rigueur  et- la  durée  des  maux  que  Ueu  (dlait  par- 
mettre  contre  ses  saints  et  ses  amis.  Sois  fidèk  jmqu’4 
la  vmt;  c’est-àndiie , sois  constant  et  persévérant  dans 
la  tribulation  jusqu’à  la  mort.  Sois  fidèle,  etc.,  dans  U 
foi , l’espérance  et  la  charité , et  prends  garde  de  faillir 
eu  te  scandalisant  de  tant  et  de  si  longs  supplices,  que 
je  permets  ctmtre  toi.  Et  je  te  donnerai  la  couronne  de 
vie;  c’estrà-dire  l’auréole  du  martyre , selon  la  mesure 
des  tribulations  que  tu  auras  endurées  pour  moi.  La 
couronne  de  vie,  celle  d’un  triomphateur  dans  le  ciel, 
qui  ne  te  sera  jamais  enlevée.  Car  nul  ne  sera  couronné 
s’il  n’a  pas  légitimement  combattu.  La  couronne  de  vie, 
le  royaume,  ou  la  überté  des  enfants  de  Dieu;  afin  que 
tu  ne  sois  plus  jamais  soumis  à aucun  roi  terrestre. 

Vers.  H . — Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
r Esprit  dit  aux  églises.  Ces  paroles  s’expliquent  comme 
plus  haut.  Par-là  il  veut  toujours  exciter  notre  intelli- 
gence à chercher , par  rapport  à son  Egüse , un  sens 
abstrait  et  plein  de  célestes  mystères , qu’on  doit  expli- 
quer et  éclaircir  par  la  propriété  des  paroles  et  des 
choses.  Celui  qui  sera  victorieux  ne  souffrira  rien  de  la 
seconde  tnort  ; c’est-à-dire , de  l’enfer  ou  de  la  mort 
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éternelle  des  âmes.  La  damnation  est  appelée  une  se> 
coude  mort,  parce  qu'elle  suit  la  mort  corporelle  de  cette 
vie  périssable , qui  est  la  première  mort.  Jésus-Christ 
ajoute  ces  paroles  comme  un  levier  très-puissant  de 
persévérance  dans  les  angoisses  des  tribulations.  Car  si 
J’on  considère  les  horribles  supplices  de  l’enfer  ot  de  la 
damnation  éternelle  des  impies , on  endurera  volontiers 
et  facilement. toutes  les  tribulations,  cl  même  la  mort 
temporelle , pour  é*\  iter  les  trdmlations  et  la  mort  éter- 
nelles. C'est  en  considération  de  ces  vérités , qu’ils 
avaient  toujours  devant  les  yeux , que  les  serviteure  de 
Dieu  vainquirent  tous  les  tourments  par  lesquels  Ils  arri- 
vèrent au  royaume  céleste.  » . 

§111. 

Du  troiâüm*  <lge  de  l’Eglise,  ou  des  Doctevrs  ; depuis  le  pape 
Sitvestre  et  l'empereur  Constantin,  le  Grand,  jusqu’à  Léon  III 
et  Charlemagne. 

, y • - ' . V ■ • 

• aCYPlTM:  II.  — VEtisOT  12-17. 

I.  Le  troisième  âge  de  l’Eglise  fut  l'âge  des  Docteurs, 
n commença  depuis  Constantin  le  Grand  et  le  p{q>e  Syl- 
vestre , et  dura  jusipi'à  Cbarlomagne  et  Léon  m.  Dans 
cet  âge,  les  hérésies  fbnent  extirpées  et  la  religicm  ohré- 
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tienne  s'étaWit  solidement  presque  dans  tout  l’univere. 
Cet  est  appelé  illumiiuxlif  ( illuminattivus  ) , à cause 
de  l’épuration  qui  s’y  fit  des  princ4>aux  mystères  de  la 
foi  catliolique , de  la  sainte  Trinité , de  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  de  son  humanité,  de  sa  filiation,  de  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  etc.  Et  comme  les  choses  con- 
traires qu’on  expose  en  face  l’une  de  l’autre  s’éclair- 
cissent davantage , Dieu , pour  éclairer  son  Eglise , lui 
donna  les  docteurs  les  plus  illustres , tels  que  saint  Am- 
broise , saint  Augustin , saint  Jérôme , saint  Jean  Chry- 
sostôrae , saint  Léon , Bède  et  plusieurs  autres  Pères  de 
l’Eglise  grecque  et  latine  - et  il  permit  par  contre  qu’il 
s’élevAl  contre  eux  les  hérétiques  les  plus  méchants,  tels 
qu’Arius,  Donat,  Macédoniüs,  Pelage,  Eutichès,  Nesto- 
rius,  etc.  Ces  hérésiarques  furèiit  soutenus,  pour  la  plus 
grande  épreuve  des  élus,  par  des  princes  puissants, 
comme  les  empereurs  Constantin,  Julien  l’Apostat, 
Valentin,  Léon,  Zenon,  Henri , roi  des  Vandales , Hiéo- 
doric,  roi  des  Ostrogolhs,  Anastase  , roi  des  Daces, 
Constance,  Léon  llî,  Constantin  V,  Léon  IV,  Constan- 
tin VI , et  un  nombre  assea  considérable  d’archevêques 
et  d’évêques,  etc.',  etc.  C’est  à ce  troisième  Agé  que  se 
rappwte  lè  troisième  esprit  du  Seigneur,  l’esprit  d’tn- 
telligence,  qui  illumina  l’Eglise'et  lui  permit  de  pouvoir 
épurer  les  mystères  les  plus  élevés  de  la  sainte  Trinité , 
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de  riucarnatlou  et  d'autres  nomJjj-euses  vérités,  sur  les- 
quelles l’Eglise  se  prononça , a|)rès  avoir  eoudanané , 
expulsé  et  fait  disparaître  les  ténèbres  des  hérétiques. 
Le  troisième  jour  de  la  création  du  monde  est  aussi 
considéré  avec  raison , dans  ce  chapitre,  comme  le  xrai 
type  de  ce  troisième  âge.  Car  de  môme  qu’au  troisième 
jour  (le  la  création  les  eaux  durent , par  la  volonté  de 
Dieu,  se  séparer  de  la  terre  et  se  rassembler  en  un  môme 
heu  ; ainsi  les  tribulations , dont  les  eaux  sont  souvent 
la  figime,  et  que  l’Eglise  eut  à subir  de  la  part  des  tjTans 
du  paganisme , durent  céder  enfin  à la  puissance  de 
Constantin  le  Grand , qui  relégua  leurs  auteurs  dans  le 
feu  de  l’enfer.  Et  de  môme  encore  qu’au  troisième  jour 
da  la  création,  la  terre  produisit  les  plantes  verdoyantes 
avec  leur  semence,  et  les  arbres  avec  des  fruits,  chacun 
selon  son  espèce , et  un  nombre  infini  d’autres  plantes 
portant  leur  graine,  tant  pour  l’ornement  de  la  terre  que 
j)our  l’usage  et  le  plaisir  de  l’homme  ; ainsi , dans  le 
troisième  Age  de  l’Eglise , l’eau  du  baptême  fit  germer 
une  herbe  verdoyante  (les  enfants  et  les  adultes  devenus 
chrétiens) , des  arbres  (les  docteurs),  des  arbres  fruitiers, 
les  revenus  assurés  et  hbres  de  l’Eglise  dont  le  dit  empe- 
reur l’enrichit;  car  il  la  dota  encore  de  plusieurs  autres 
biens,  tels  que  les  principautés,  lui  appropriant  des 
pouvoirs  môme  terrestres , et  s’aidant  à construire  à ses 
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propres  frais,  ou  permettaut  et  ordouuant  de  construire 
sur  toute  lu  surface  du  globe  une  multitude  d’édifices 
sacrés.  On  trouve  de  plus  un  autre  type  de  ce  troisième 
ûge  de  l’Eglise  dans  la  troisième  époque  du  monde , qüi 
dura  depuis  Abraliam  jusqu’à  Moïse  et  Aaron.  Car  de 
même  que  dans  cette  époque  les  Sodomites  furent  sub- 
mcrgés dans  la  mer  Morte,  et  les  Egyptiens  dans  la  mer 
Rouge  ; de  même  que  Coré , Dathan  et  Abiron , et  les 
autres  schismatiques  de  la  maison  d’Israël  furent  anéan- 
tis , et  qu’il  fut  donné  au  peuple  une  k)i  qui  déclarait  et 
expliquait  mieux  la  loi  naturelle  ; ainsi,  dans  le  troisième 
âge  de  l’Eglise,  le  peuple  chrétien  passa  du  martyre  dans 
la  terre  de  paix.  La  luxure  du  monde  et  l’idolâtrie  des 
nations  furent  submergées  daus  le  sang  de  Jésus-Christ 
et  de  ses.  martyrs  ; beaucoup  de  schismatiques  et  d’héré- 
tiques furent  rejetés  du  sein  de  l’Eglise  ; la  loi  de  F Evan- 
gile et  la  vérité  de  la  foi  chrétienne  furent  déclarées  et 
proclamée^ , etc.  Les  lois  civiles  et  les  constitutions  des 
princes  furent  établies , et  les  saints  canons  des  conciles 
furent  promulgués  ; et  l’empereur  Justinien  décréta  que 
toutes  ces  choses  eussent  force  de  loi.  Enfin , le  dernier 
type  de  ce  troisième  âge  fut  l’Eglise  de  Pergame.  Car  le 
mot  Pergame  s’interprète  par  divisant  les  cornes  ( divi- 
dens  cornua)  : ces  cornes  grandirent  à l’Eglise  dans  ce 
troisième  âge , sous  Constantin  le  Grand , et  ces  cornes 


122 


INTERPRÉTÀTIOH  DE  L'\POGALYPSE. 


furent  le  pouvoir  temporel  et  spirituel  dont  elle  jouit. 
Ce  double  pouvoir  est  m6tfq>hori(juement  âgniflé  par  les 
oomes , dans  lescpielle.s  repose  la  force  des  béliers  et 
d’autres  animaux.  Pcrganie  signifie  aussi  dmsant  les 
cornes , parce  quo,  peu  de  temps  après  / cette  force  et 
cette  puissance  de  TtgUse  fut  divisée  et  scindée  par 
Arius  et  les  autres  hérétiques.  Les  cornes  combaUment 
entre  elles;  la  gauche  (celle  des  hérétiques)  contre  là 
droite  (celle  îles  catholkpies).  Par  contre  aussi , la  pre- 
mière est  la  corne  do  damnation , et  la  seconde  la  corne 
de  salut , que  Dieu  a élevée  dans  la  maison  de  David , 
son  fils  (Jésus-Christ) , rejetant  toujours  la  corne  des 
hérétiques  en  enfer. 

II.  Vers.  12.  — Ecris  à l’ange  de  l’église  de  Pergame. 
On  doit  èxpliipier  ces  paroles  comme  plus  haut.- Yo/c»  ce 
que  dit  cebn  qui  forte  l’épée  à deux  tranchants.  Le 
glaive  à deux  tranchants  veut  dire , là  sentettoc  du  Sei- 
gneur , paj'  laquelle  il  condamnera  les  mécJiants  dans 
leur  corps  et  dans  leur  àme.  Les  autres  paroles  s’expli- 
ipient  comme  plus  haut,  § 3,  chap.  I,  vers.  16.  Cette 
épée  à deux  trancliants  est-  placée  ici  en  tête  de  la  des- 
cription de  ce  troisième  âge:'!'  pour  épouvanter  les  mé- 
chants par  le  glaive  de  la  vengeance,  et  consoler  lès  bons 
par  le  glaive  de  la  protection  du  Christ  ; 2°  parce  que , 
dans  Son  troisième  âge,  l’Eglise  a dit  comMttre  avec  les 
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bérétiquee.  C'est  pourquoi  beaucoup  de  conciles  œcumé- 
mquea  èt  proTiociaux  furent  célébrés , et  un  grand 
nombre  d’hérétiques  y furent  frappée  par  le  glaive  de 
l’anathème,  rejetés  par  la  sentence  d’excommunication, 
nt  retranebés  du  corps  de  l’ËgHse,  qui,  en  sa  qualité  de 
juge  des  controverses  en  matière  de  foi , porte  la  même 
épée  sur  la  terre  que  le  Clirist  son  époux  dans  les  âeox, 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut.  < 

Vers.  13.  — Je  saison  tu  habites  : au  milieu  de  la 
nation  pervei-se  des  hérélûpies,  soit  d’Arius,  de  Maoé' 
donius  et  des  autres,  qui  sont  les  membres  du  démon, 
les  satellites  de  Lucifer,  des  amateurs  des  ténèbres,  des 
cooducteiu^  des  aveugles,  des  arbres  d’automne  ou  sans 
fruits , des  roseaux  agités  par  le  vent  de  l’orgueil , déjà 
proscrits  autrefois  à cause  de  leur  malice,  et  relégués  en 
enfer , où  Lucifer  a le  pouvoir,  et  où  habite  l’antique  en- 
nemi de  la  vérité  ef  de  la  justice  étemelle  de  Dieu.‘  Le 
démon  possède  ces  hérétiques , il  les  gouverne , les  ins- 
truit, les  inspire  et  les  domine.  C’est  pourquoi  ils  sont 
sou  royaume , et  il  est  leur  roi  et  leur  chef,  pour  com- 
battre par  eux  (qui  sont  les  portes  de  l’enfer)  contre 
l’Eglise  chérie  de  Dieu.  Ç’est  pour  cela  que  le  texte 
tqoute  i Où  est  le  tràne  de  Sataru  Car  le  trùné  «gnifie  la 
pidssanse  royale,  ou  plutùtia  résidence  d’un  roi,  éPim 
prince , etc.  ; trône  (|ue  Satan  possède  dans  1ns  héré^ 
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siarques.  Tu  as  conservé  mm  nom  , c’est-è-dire , la  coiv- 
fesëioii  de  mou  nom , et  tu  n'as  point  renmcé  à ma  foi , 
daus  les  pei'st^cutiüus  et  les  tourments;  mais  tu  as  por^ 
sévéré  dans  ma  foi.  C’est  avec  raison  que  le  Christ  loue 
par  appropriation , dans  les  prélats  de  son  Eglise , la 
confession  de  sou  nom , et  la  persévérmice  de  la  foi  en 
sou  nom  ; car  ilaus  cet  âge,  la  Divinité  et  l’Humanité  du 
Chi’ist , sa  venue  , ainsi  que  sa  doctrine  sur  les  mystères 
de  la  paternité,  de  la  filiation  et  de  la  procession  du 
Saint-Esprit,  étaient  fortement  combattus  par  Arius, 
Macédonius,  Nestorius,  et  les  autres  hérésiarques.  La  foi 
catholique  et  ses  défenseurs  eurent  incroyablement  à 
souffrir  à celte  époque  : témoin  saint  Ath'anase , homme 
admirable  et  aimable , qui , à cause  du  nom  de  Jésus  et 
de  sa  divinité , et  aussi  à cause  de  la  très-sainte  Trinité , 
fut  obligé  de  se  cacher  pendant  des  années  dans  une 
vieille  citenie et  une  année  et  quelques  mois  dans  1« 
sépulcre  de  son  père.  Ce  saint  dut  subir  d'ailleurs  de 
grandes  épreuves , ainsi  que  beaucoup  d’autres  évéques 
qui  endurèrent  la  prison,  les  chaînes,  l’exil,  la  mort,  etc. , 
comme  on  le  voit  dans  riiistoire  ecclésiastique.  Lorsque 
Antipas , num  témoin  fidèle,  a souffert  la  mort  parmi 
vous,  où  Satan  habite.  Comme  exemple  de  la  confession 
louée  plus  haut , et  de  la  persévérance  la  foi  du 
Christ , saint  Jean  dte  ici  le  saint  ruartjT  Antipas , qui 
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fut  rais  à raort  pour  la  confession  de  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  près  de  Constantinople,  où  la  tempêté  de  l’hérésie 
(J’ Arius  s’était  élevée , tant  parmi  le  peuple  que  parmi 
les  évêques;  car  l’ambition , non  moins  que  le  feu  de  la 
jalousie  , avaient  pénétré  jusqu’aux  sièges  épiscopaux. 
C’est  pourquoi  celte  ville  et  ce  pays  est-appelé  la  rési- 
dence de  Satan , parce  que  c’est  surtout  en  Orient  que 
sévirent  les  Ariens,  les  Macédoniens  et  les  impies  défen- 
seurs des  autres  hérésies.  C’est  encore  pourquoi  il  est 
dit  ^ lorsque,  ou,  selon  le  texte  latin,  in  diebus  illis,  dani 
ces  jours,  soit,  dans  cette  teihpôte  occasionnée  par  l’hé- 
résie d’ Arius  à cause  de  mon  nom.  Antipas  fut  mon  té- 
moin fidèle , jusrpi’à  la  mort  et  jusqu’au  sang,  par  les- 
quels il  scella  son  témoignage  pour  k vérité,  et  parce 
que  je  suis  le  Fils  de  Dieu,  vradinent  égal  à mon  Père  de 
toute  éternité. 

Vers.  14.  — Mais  j'ai  des  reproches  d te  faire.  Nous 
arrivons  maintenant  à la  réprimande  accoutumée , qùa 
nous  trouvtms  dans  les  paroles  suivante  : 

Vers.  1 5.  — C'est  que  tu  souffres  qu'on  enseigne  parmi 
Mus  la  doctrine  de  Balaam,  qui  apprenait  à Bcdaa  à 
placer  le  scandale  devant  les  enfants  d’Israël,  pour  leur 
faire  manger  des  viandes  impures  et  les  faire  tomber  dans 
la  fornication.  Tu  souffres  aussi  qu’on  enseigne  la  ttoo* 
trine  des  NicelaXtes.  Nous  avons  l’histoire  de  Balaam 
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dans  le  lirre  dés  Nombres , où  nous  voyons  que  Baiac , 
roi  des  Moabites,  de  la  secte  de  fialaam,  envoya  des 
femmes  proche  du  camp  des  Hélireux,  afin  que  ce  peuple, 
adonné  à la  luxure , fût  séduit  et  attiré  à Fidolàtrie  pan* 
leur  beauté , dans  le  but  de  faire  oifenSer  Dieu  par  tout 
le  peuple.  Cette  histoire  n'est  rapportée  que  par  compa- 
raison et  pour  exemple,  comme  on  le  voit  par  les  paroles 
qui  suivent  : Tu  miffres  aussi  qu’m  enseigne  la  doctrine 
des  A'iceiaKes,,  Rupert , abbé,  sur  l’Apocalypse , dit  en 
parlant  d’eux  : Les  Nicolaïtes  portent  leç  vases  du  Sei- 
gneur, et  n'en  sont  paa  moins  incontinents  ; ils  rejettent 
le  mariage  légitime  comme  interdit  par  les  lois  de 
l’Eglise  : ils  font  pis  encore  ; ils  rompent  la  foi  conjugale 
ausâ  souvent  qu’il  leur  plaît , et  n’a;j  ont  ptnnt  de  vrai  lit 
nuptial , ils  courent  çà  et  là , afin  qu'on  ne  puisse  les 
accuser  d'avoir  rompu  le  lien  conjugal.  Or,  ceux-là  se 
rendent  coupables  des  mêmes  fornications  et  se  con- 
sacrent à Belphegor,  qui , à l’exemple  des  Nicolaïtes,  se 
livrent  avec  audace  à {'inceste  et  à l’adultère.  En  disant 
donc  : Tu  gouffres  aussi  qu’m  enseigne  le- doctrine  des 
Nic^^laUes , il  adresse  d’abord  un  reproche  à l’église  de 
Pergome,  dans  laquelle  il  y avait  quelques  magistrats 
pervers  qui  suivaient  l’erreor  des  Nicolaïtes , Scandali- 
saient le  peuple  par  leur  conversation  impure  et  le  séT> 
duisai£ot.  Sous  le  type  de  l’église  de  Perganie,  le  Christ’ 
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réprimande  au6à  le  troisième  âge  de  l’Eglise  j tlans  le- 
quel plusieurs  eoseiguaient  et  mettaient  en  pratique  la 
doctrine  des  Kicolalteâ , sur  le  mélange  illicîte  des  deux 
sexes.  Car  lors*|ue.les  tribulations  des  gentils  et  des 
païens  eurent  cessé,  l’Eglise  fut  en  repos;  et  dès-lofs, 
par  b munificence  de  ConsLintin  le  Grand  et  (TautreS 
bieufaitaïuï , les  prêtres  jouirent  de  rerenus  considé-  . 
râbles  par  les  bénéfices,  ür,  l’Eglise  s’étant  ainsi  enriclde 
et  agrandie , abandonna  Dieu  son  créateur  et  négligea 
sou  salut.  l’bisieurs  de  ses  membres  se  livrèrent  -aux  vo- 

V 

luptés  des  femmes  par  mi  commerce  illicite,  enflammés 
qu’ils  étaient  dajis  leur  concupiscence.  Voilà  potirtpioi 
Dieu  affligea  l’Eglise  par  tant  d’hérésies.  Il  Tt^ila  ou  la 
tourmenta,  pour  einpêcher  ffu’elle  ne  se  corrompît  dans 
les  délices  et  la  volupté.  C'est  ainsi  (ja’un  mari  prudent, 
qui  connaît  la  mauvaise  propension  de  l’épouse  qui  loi' 
est  ebère,  s’efforce  de  la  retenir  dans  le  devoir,  en  lui 
fournissant  une  occupation  modérée  dans  les  soins  et  les 
travaux  domestiques.  Or,  c’est  avec  k même  sagesse  que 
Dieu,  dans  sa  paternelle  l)onté,  agira  envers  son  Eglise, 
jusqu’à  la  consommation  des  siècles,  en  Ini  imposant  des 
hommes  malins  et  moqueurs,  des  détraclenrs  importuns, 
des  aviateurs,  des  calonmiateurs,  des  hérétiqoes  «t  deSty- 
rans,  pour  enqpécher  qu’elle  ne  se  conbmpeentièrèinent 
dans  les  richesses,  les  honneurs  et  les  voluptés  de  k chair. 
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Vbr8.  16.  — Fais  pamllement  pMitence,  Ce  passage 
s’explique  comme  plus  haut  sur  l’église  d’Ephèse.  Si- 
non; c’est-è-dire , si  tu  négliges  de  te  corriger  par  une 
vraie  pénitence,  je  viendrai  Uentbtù  toi,  avec  le  fléau  et 
la  peine  qui  t’est  due,  tant  dans  la  vie  qu'à  la  mort,  et 
au  dernier  jugement.  C’est  pour  cela  fpi’il  se  sert  du  fu- 
tur, parce  que,  comme  on  l’a  dit  plus  haut,  les  fléaux  de 
Dieu  nous  menacent  souvent  de  loin,  et  tombent  sur  nous 
au  moment  que  nous  y pensons  le  moins.  Et  je  tombat- 
trai  contre  eus  arec  l’/pée  de  ma  bmiche  ; c’est-à-dire, 
avec  le  glaive  de  la  vengeance , le  glaive  de  la  mort,  le 
glaive  du  jugement  particulier  et  du  jugement  dernier, 
le  glaive  enfin  de  la  damnation  éternelle , et  aussi  avec 
ces  p.aroles  foudroyantes,  Matth. , XXV  i « Allez,  mau- 
dits, au  feu  éternel , qui  a été  préparé  au  diable  et  à ses 
anges.  » 

Vem.  17. — Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
l’Esprit  dit  aux  Eglises  ; Je  donnerai  au  vainqueur  la 
manne  cachée,  je  lui  donnerai  me  pierre  blanche,  et 
un  nom  nouveau  écrit  sur  la  pierre,  que  perionne  ne 
eonnedt,  sinon  celui  qui  le  reçoit.  Après  la  commination. 
de  la  peine,  suit  la  promosse  de  la  récompense  et  de  la 
gloire.  La  première  récompense , c’est  ; je  lui  donnerai, 

( au  vainqueur) , la  manne  cachée , ce  qui  signifie , au 
figuré,  la  béatitude  céleste , qui  est  l'état  parfait,'  et  la 
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réunion  de  tous  les  biens.  Car  de  même  que  dans  la 
manne  était  contenue  la  vie  du  peuple  d’Israël  avec  la 
saveur  de  tous  les  mets;  ainsi  nous  est-il  promis,  dans 
la  céleste  béatitude,  l’abondimce  de  tous  les  biens  dont 
nous  serons  pleinement  rassasiés , et  dont  nous  jouirons 
éternellement.  Il  est  dit  rpie  cette  manne  est  cachée; 
parce  que,  selon  siiint  Paul,  I.  Cnr.,  II,  9 : « L’œil  n’a 
point  vu,  l’oreille  n’a  point  entendu,  et  le  cœur  de 
l’homme  u’a  jamais  compris  ce  que  Dieu  a préparé  à 
ceux  qui  l’aiment.  » Cette  manne  est  cachée  en  Dieu. 
Cohm.,  III,  a : « Votre  vie  est  cachée  en  Dieu  avec  Jésus- 
Clirist.  Lorsque  Jésus-ChrLst  qui  est  votre  vie  paraîtra, 
vous  paraîtrez  aussi  avec  lui  dans  la  gloire.  Faites  donc 
mourir  les  membres  de* l’homme  cpai  est  en  vous  : la 
fornication , l’impimeté , les  passions  déshonnêtes , les 
mauvais  désirs,  et  l’avarice,  qm  est  une  idolâtrie.  » 
La  seconde  récompense,  c’est  la  gloire  : Je  lui  don- 
nerai une  pierre  blanche , c’est-ii-dire , la  ^oire , .soit 
la  clarté  du  coi’ps,  sans  tache  et  sans  aucun  défaut.  Et 
m nom  nouveau  écrit  sur  la  pierre , que  personne  ne 
connaît , sinon  celui  qui  le  reçoit.  Par  ce  nom  nouveau, 
on  comprend  l’excellence  spéciale  que  Dieu  accordera  à 
chacun , selon  qu’il  aura  agi  dans  son  corps.  Car  autre 
est  la  clarté  des  vierges , et  autre  la  clarté  des  martjTS  ; 
autre  encore  est  la  clarté  des  époux  ; la  claiié  des  Apô- 
I.  9 
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très  n’est  pas  la  même  que  celle  des  Prophètes;  une 
vierge  diffère  de  l’autre  en  clarté,  un  apAtre  de  l’autre , 
un  confesseur  de  l’autre , un  martyr  de  l’autre , un  pro- 
phète de  l'autre,  et  tous  diffèrent  entre  eux  dans  la 
clarté  de  leur  gloire,  comme  on  le  voit  dans  la  première 
Epttre  de  saint  Paul  aux  CorvUh.,  XV,  41  : « Le  soleil  a 
son  éclat,  la  lune  a le  sien,  les  étoiles  le  leur;  et  entre 
les  étoiles  l’une  est  plus  brillante  «pie  l’autre.  Il  en  est 
de  même  de  la  résurrection  des  morts.  » C’est  pour- 
quoi le  texte  ajoute  : Que  perstmne  ne  cfrnnalt , sinon 
celui  qui  le  reçoit,  c’est-à-dire,  l’excellence  propre  à 
chacim.  Personne  n’y  participera , sinon  celui  qui  l’a 
reçue  , de  la  même  manière  que  l’individualité  qui  est 
propre  à chacmi,  sans  que  personne  autre  puisse  l’avMr, 
et  y participer.  Cette  parole  connaître  ne  doit  donc  pas 
être  prise  dans  un  sens  üttéral , mais  métaphorique  ; 
car  un  saint  connaîtra  sans  nul  doute  l'excellence  et  la 
gloire  d’un  autre , comme  on  le  voit  par  la  théologie. 
Un  nom  écrit , c’est-à-dire,  établi  et  gravé  avec  le  burin 
de  fer  de  l’éternité , de  telle  sorte  qu’on  ne  pourra  plus 
l’enlever. 
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§ IV. 

Du  quatrième  dge  de  l' Eglise  militante,  appelé  pacifique,  depuis 
le  S.  P.  Léon  III  et  l'empereur  Charlemagne , jusqu'à  Lion  X 
et  Charles-Quint. 

CHAPITRE,  n.— Verset  18-28. 

I.  Vers.  18.  — Ecris  encore  à l'ange  de  l’Eglise  de 
Thyalire  : Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Lieu.  Le  quatrième 
âge  de  l’Eglise  commença  depuis  Charlemagne , et  le 
saint  Pape  Léon  III , et  dura  jusfju’à  Charles-Quint , et 
Léon  X.  Dans  cet  âge  fleurirent  pluiseurs  grands  saints 
panni  les  rois  et  les  empereurs , et  des  ecclésiastiques 
aussi  savants  que  pieui;  et  il  ne  fut  entaché  d’aucune 
hérésie  pendant  plus  de  200  ans.  C'est  donc  à juste 
titre  qu’il  est  appelé  l’àge  pacifique  et  illwninatif  (paci- 
iicus).  Nous  en  trouvons  le  ty])e  dans  la  description  de 
l’Eglise  de  Thyatire  : car  le  mot  Thyalire  s’interprète 
dans  le  sens  à'illianinée  et  hostie  vivante , comme  le  fut 
parfaitement  le  quatrième  âge  de  l’Eghse.  C’est  à ce  qua- 
trième âge  que  se  rapporte  le  quatrième  jour  de  la  créa- 
tion , lorsque  Dieu  fît  les  corps  lumineux , et  les  étoiles 
qu’il  plaça  au  ciel.  C’est  aussi  à cet  âge  que  convient  le 
quatrième  esprit  du  Seigneur,  savoir  : l’esprit  de  piété 
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que  Dieu  répaiulil  alors  abondaniirient  sur  son  Eglise. 
De  inèinc,  on  peut  encore  approprier  à ce  quatrième 
Age  (le  l’Eglise , la  (juatrième  éjio(pie  du  monde , (jui 
dura  depuis  Moïse  jus<ju’à  l’aehèvement  du  temple  de 
Sidoinon.  Car,  comme  David  composa  alors  des  psaumes, 
et  augmenta  le  culte  divin  ; et  de  même  que  son  fils 
Salomon  construisit  un  temple  très-vaste , et  ordonna 
des  vases  les  plus  précieux  pour  le  service  des  autels  et 
du  temple;  qu’il  étaldit  de  plus  un  ordre  admirable 
dans  les  choses  sacrées , et  releva  la  majesté  des  sacri- 
fices par  la  bonne  discipline  des  ministres  ; enfin  , qu’il 
régna  pacifiquement  sans  nul  eiiuenù;  ainsi,  dans  le 
quatrième  Age , furent  célébrés  les  conciles  les  plus 
utiles  pour  réédifier  l’Eglise  déchue.  La  religion  chré- 
tienne fleurit  partout  ; et  l’Eglise  vécut  en  paix , libre 
de  tout  ennemi  et  de  toute  hérésie.  Le  chant,  les  psaumes, 
le  bréviaire,  les  rites , les  cérémonies  et  le  ministère  de 
l’autel  furent  rétablis  dans  un  meilleur  ordre,  et  m(‘“ine 
dans  une  certaine  perfection.  C'est  pourquoi  suivent  ces 
paroles  : Ecris  encore  à l'ange  de  l'églm  de  Thyatire  : 
Vo  icke  que  dit  le  Fils  de  Dieu , qui  a les  yeux  comme 
une  flamme  de  feu , et  les  pieds  semblables  à l’airain 
brillant,  11  s’appelle  ici  le  Fils  de  Dieu , parce  (|ue  les 
mystères  de  sa  Divinité  et  de  son  Humanité  avaient  déjà 
été  éclaircis  et  purgés  des  erreurs  d’Arius  et  des  autres 
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liérôtiques.  C’est  donc  avec  raison  tpie,  vainqueur  de 
ses  ennemis  dans  ce  quatrième  âge  de  l’Eglise , le 
Christ  triomphant  dit  : Yoid  ce  que  dit  le  Fils  de  Lieu. 
Par  les  yeux , comme  une  flamme  de  feu , on  entend  la 
connaissance  parfaite  de  la  vérité  ; et  par  les  pieds  sem- 
blables fl  l’airain  brillant , il  désigne  la  stabilité  et  la 
fermeté  du  corps  du  Christ,  qui  est  l’Eglise.  Car  les 
tyrans  du  paganisme  ayant  été  vaincus , et  les  ténèbres 
des  hérétiques  ayant  disparu , l’Eglise  jouit  du  repos , • 
dans  la  connaissance  parfaite  de  la  vérité  de  la  foi  catho- 
lique , très-solidement  établie  , et  protégée  de  la  puis- 
sance des  princes  et  des  rois.  C’est  pour  cela  qu’il  ne  dit 
plus  ici  : semblable  à de  l’airain  fln  quand  il  est  dans 
une  fournaise  ardente,  etc.,  mais  simplement  semblable 
à l’airain  brillant  ; c'est-à-dire,  déjà  purifiée  par  tant  de 
persécutions , et  éprouvée  par  l’effroyable  cruauté  des 
tyrans  et  des  hérétiques.  Ces  deux  choses  sont  mises  en 
tète , comme  autant  de  trophées  et  de  dépouilles  de  la 
victoire  que  le  Christ  a remportée  sur  ses  ennemis , par 
les  membres  de  l’Eghse  son  épouse  chérie , et  par  ses 
fidèles  soldats.  Il  ajoute  comme  une  flamme  de  feu.  Car 
la  foi  du  Christ  et  la  vérité  brillaient  dans  le  quatrième 
âge  , et  se  répandaient  sur  tout  l’univers. 

Vos.  19.  — Je  sais  tes  ouvres,  ta  foi,  ta  charité,  ton 
ministère,  ta  patience,  et  tes  dernières  ouvres  plus  abon- 
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dantes  que  les  premières.  Suit  la  recomnuiudatioir  accou- 
tumée , qui  consiste  en  six  points , qui  sont  : les  œuvres 
(le  l’Eglise,  la  perfection  de  sa  foi,  sa  charité,  son 
ministère , sa  patience , et  sa  persévérance  dans  le  bien. 
La  première  recommandation  se  trouve  dans  ces 
paroles  : Je  scâs  tes  œuvres  de  jushce,  de  piété  et  de  nii- 
.«éricorde,  cpii  sont  saintes  et  faites  dans  une  intention 
pure.  La  seconde,  ta  foi.  Car  il  loue  ici  l’Eglise  de  sa  foi, 
comme  d’une  prérogative  spéciale  et  d’une  perfection  ; 
parce  que , dans  le  ([uatrième  âge  , la  foi  catholique  fut 
unanime , parfaite  , et  répandue  en  cpielq[ue  sorte  dans 
tout  l’univers.  Et  l’Eglise  fut  hbre  de  toute  hérésie  pen- 
dant plus  de  200  ans , jusrpi'à  Bérenger  (pi , au  temps 
de  l’empereur  Henri  111,  s’éleva  dans  la  Caule,  eu  l’an 
1048,  et  enseigna  (pe  le  corps  et  le  sang  du  Cluist 
ne  sont  pas  dans  la  sainte  Eucharistie.  Cette  hérésie 
ayant  été  détruite  , l’Eglise  jouit  de  nouveau  de  son 
repos , jus(p’à  l’année  1117,  comme  on  le  voit  dans 
l’histoire  ecclésiastique.  La  troisième , ta  charité'  envers 
Bien  et  le  prochain.  La  (potrième,  ton  ministère  de 
l’autel,  et  le  soin  des  pauvres,  ministère  qui  était  floris- 
sant à cette  époque.  Car  non  - seulement  un  nombre 
considérable  de  très-grands  sahits  ecclésiasti(pes,  mais 
encore  des  empereurs , des  rois , des  princes  et  d’autres 
personnages  élevés,  fondaient  des  hôpitaux,  et  prenaient 
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soin  des  pauvres  qu’ils  servaient  eux-mêmes.  De  plus,  ils 
construisaient  des  églises , réparaient  celles  qui  étaient 
en  ruines , bâtissaient  des  monastères , des  collèges,  des 
évêchés , des  temples , des  autels , et  mettaient  tout  en 
œuvre  pour  favoriser  le  culte  de  Dieu.  Même  la  nuit,  les 
louanges  sacrées  retentissaient  dans  les  collégiales  et 
dans  les  cloîtres.  Voilà  pourquoi  le  ministère  de  l’autel 
et  des  pauvres  fut  saint,  bien  réglé  et  précieux  devant  le 
Seigneur.  La  ciiupiième , la  patience  dans  les  jeûnes , le 
cilice , les  veilles  et  les  autres  rigueurs  de  la  pénitence 
que  les  saints  de  ce  temps  pratiquaient  constamment 
poiu-  l’amour  de  Jésus-Christ.  Pimni  eux  ou  distingue  : 
Saint  Vigile,  saint  Rupert  et  ses  douze  compagnons, 
saint  Wililjald,  saint  Wuniwelde , sainte  Walburge, 
saint  Louis,  roi  ; Othou,  évêque  de  Baml)erg  ; Lotliaire, 
empereur  ; Otlion  le  Grand  , le  bienheureux  Nilus , 
saint  Etienne,  premier  roi  de  Hongrie  ; saint  Wenceslas, 
prince  de  Bohème , et  d’autres  encore  qui , ptœ  leur 
travail  infatigable  et  par  leur  patience  , convertirent  les 
restes  des  gentils  à la  fui  catholique.  Enfin  , la  sixième 
recommandation  : Et  tes  dernières  ceuvres  plus  abon- 
dantes que  les  premières.  Ces  paroles  louent  la  perfection 
et  la  sainteté  qui,  au  quatrième  iige,  brilla  constamment 
dans  les  saints  : tels  que  Henri  et  Cunégonde , saint 
Wolfgang,  saint  Bruno , saint  Romuald , stdnt  Robert , 
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saint  Bernard , saint  François , saint  Dominique  avec 
leurs  familles,  saint  Yve,  évêque  , et  d’autres  (jiii , dans 
la  succession  des  temps,  illustrèrent  l’F.glise  • ce  cjuifut 
sans  doute  un  bienfait  admirable  de  Dieu,  et  une  préro- 
gative spéciale  accord<’-e  à cet  Age.  Voilà  pourquoi  il 
ajoute  : Et  /c.s  (rm'res  de  justice , de  foi , de  piété , 
de  charité , de  ministère  , de  travail , de  patience  et  de 
sainteté.  Tra  «icrnô'rcs  œurres  pim  alxmdantes  que  les 
premières.  C’est  une  manière  de  parler  par  laquelle  nous 
avons  coutume  de  louer  l’alMindaure  des  fruits,  la  mul- 
tiplication des  biens , la  j)erfection  , la  fidélité  et  la 
constance  des  vertus  et  îles  actions  des  homme.s. 

II.  Vers.  20.  — Mais  j’ai  quelque  chose  à te  rejirocftcr; 
tu  permets  que  Jésabel , cette,  femme  qui  se  dit  prophé- 
tesse , enseigne  et  séduise  mes  servitetirs , afin  de  les 
etdralner  dans  la  fornication,  et  de  leur  faire  inanger 
des  viandes  immolées  aujc  idoles.  Tandis  que  l’Eglise 
était  en  repos  au  milieu  des  richesses  et  daus  les 
honneurs,  et  ipi’elle  se  croyait  en  sécurité  sous  le  patro- 
nage des  emperaurs , des  reiis  et  des  princes  pieux , elle 
se  relâcha  peu  à peu  dans  la  discipline  ecclésiastique,  et 
il  s’introduisit  parmi  les  chrétiens  une  certaine  mollesse 
efféminée,  qui  est  ici  métaphoriquement  désignée  par  la 
femme.  Ensuite  la  concupiscence  de  la  chair,  la  concu- 
piscence des  yeux,  et  l’orgueil  de  la  vie  allaient  croissant 
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aussi,  dans  les  ministres  de  l’Eglise,  Car  ceux-ci,  assurés 
de  l’indulgence  d’im  siècle  corrompu  , et  se  croyant  en 
sécurité,  se  livrèrent  à la  volupté , et  tombèrent  dans  la 
présomption , comme  cela  arrive  ordinairement  dans  ce 
Ciis.  Or , ce  furent  là  les  vices  de  Jézal)el , femme 
d’Achab,  que  l'Ecriture  appelle  une  courtisanne.  Voilà  la 
concupiscence  de  la  chair.  Ensuite,  cetUî  femme  s’empara 
de  la  vigne  de  Naboth  qu’elle  fit  tuer  ; voilà  la  concupis- 
cence des  yeux.  Puis  elle  faixla  son  visage  et  scs  yeux  : 
voilà  l’orgueil  de  la  vie.  Enfin  se  voyant  constituée  en 
pleine  sécurité  sur  ses  péchés,  elle  devint  présomptueuse 
et  fit  tuer  les  prophètes.  Elle  dressii  des  embûches  à EUe 
pour  le  mettre  à mort,  refusant  de  croire  à sa  parole 
quaud  il  lui  prédit  tous  les  malheurs  de  sa  maison, 
malheurs  qu’elle  vit  elle -même  en  partie  s’accomplir, 
comme  , par  exemple  , la  famine.  Car  elle  dit  dans  son 
cœur  : Ces  maux  ne  tomberont  point  sur  nous.  Or,  c’est 
ainsi  que  nous,  misérables  pécheurs,  enfoncés  dans  les 
choses  de  ce  monde , avons  coutume  de  dormir  tlans 
la  mort  du  péché  , jus(pi’à  ce  qu’enfin  la  colère  de  Dieu 
éclate  sur  nos  U'tes.  Jézabel  est  donc  citée  ici  comme  un 
exemple  et  une  comparaison  en  ce  sens  : Vouspennettez 
peu  à peu , ne  fermant  pas  soigneusement  les  cinq  portes 
de  vos  sens , par  lesquelles  la  mort  entre  en  vous  comme 
par  des  fenêtres.  Vous  permettez,  ne  faisant  nulle  atten- 
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tion  à la  discipline  ecclésiastique,  ne  veillant  pas  sur  vos 
subordonnés , ne  les  visitant  point , et  n’en  prenant  que 
peu  ou  pas  de  soins.  Vous  permettez,  en  ne  chAtiant  pas 
dûment  le  vice  , mais  en  le  favorisant  par  une  lâche 
connivence,  en  le  dissimulant  par  une  fausse  philo- 
sophie , et  en  laissant  tout  impuni.  Vous  permettez , en 
négligeant  la  correction  fraternelle,  vous  occupant  seu- 
lement de  vus  intérêts  particuliers , étant  indulgents 
envers  vous-mêmes , sans  vous  attacher  au  bien  public. 
Vous  permettez  , eu  accordant  facilement  des  dispenses 
eu  toutes  choses,  et  relâchant  les  saiuts  Canons.  Vous 
permettez  , en  n'éclairaut  pas  les  autres  par  le  bon 
exemple,  et  en  n’instruisant  pas  vos  inférieurs  par  la 
saine  parole  de  Dieu.  Vous  permettez,  eu  disant  : Ces 
choses  sont  permises , tandis  qu’elles  ne  le  sont  pas , et 
vous  favorisez  par  là  l'entrée  à la  dissolution  et  aux 
vices.  C’est  ainsi  que , par  la  cohabitation  des  femmes , 
la  luxure  et  le  concubinage  s’hitroduisirent  dans 
l’Eglise.  C’est  aussi  par  la  surabondance  des  richesses 
particulièi’es,  que  l’avarice,  qui  est  une  idolâtrie,  se  pro- 
pagea. De  plus , les  honneurs  et  les  dignités  auxquelles 
les  empereurs,  les  rois  et  les  princes  élevèrent  les  ecclé- 
siastwpies,  favorisèrent  l’orgueil  de  la  vie.  Enfin,  la 
liberté  dans  la  manière  de  vivre  et  dans  la  discipline, 
engendra  l’oisiveté  ; et  l’oisiveté  rendit  les  mœurs  dis- 
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solues.  Vous  permettez  à la  femme , c’est  - à - dire , à la 
mollesse  et  à la  manière  de  vivTe  efféminée,  de  pénétrer 
chez  TOUS  ; défaut  ou  vice  généralement  désigné  par  la 
femme.  Le  texte  ajoute  Jézabel , pour  signifier  des  vices 
plus  spéciaux,  qui  s’introduisirent  peu  à peu  dans  cet  âge 
de  l’Eglise,  tels  que  la  concupiscence  de  la  chair,  l’ava- 
rice , l’orgueil  et  la  présomption.  Il  ajoute  aussi  : qui  se 
dit  prophétesse;  c’est-à-ilire,  qu’au  milieu  de  cette  vie 
liceucieuse , l’Eglise  se  promit  la  sécurité , et  dit  : Je  ne 
verrai  plus  la  rigueur  des  tyrans  et  des  hérésiarques , 
parce  que  je  suis  riche  et  puissante  ; et  je  suis  en  paix  : 
j’ai  des  empereurs,  des  rois  et  des  princes  pieux  et 
puissants  qui  me  protègent  ; c’est  pourquoi  je  ne  verrai 
plus  de  deuil.  Ainsi  prophétisa  cette  généraliou  cor- 
rompue. 

III.  C’est  pourquoi  suivent  ces  paroles  : Tu  permets 
que  Jézabel,  etc,..,,  enseigne  et  séduise  mes  serviteuts 
par  le  mauvais  exemple  de  la  luxure , de  l’avarice  et  de 
l’orgueil.  Enseigne  et  séduise,  en  promettant  la  sécurité 
de  la  paix  et  de  la  félicité  5 en  n’annonçant  pas  au  peuple 
la  colère  de  Dieu  et  le  cliàtiment  qui  le  menace  de  loin , 
à cause  des  péchés  de  la  chair , de  l’avarice  , de  l’irréli- 
gioh  et  de  l’oubli  de  Dieu  : châtiment  imminent  cepen-, 
dant,  que  l’Eglise  et  que  nous  tous,  misérables  que  nous 
sommes , continuons  â subir  dans  ce  cinquième  âge , et 
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dont  nos  dents  sont  agaciVs  (1).  Afin  de  kx  entraîner 
dans  la  fornicatitm,  et  de  leur  faire  manger  des  viandes 
invmle'es  aux  idoles.  La  fornication  fut  portée  à un  tel 
excès  dans  l’Eglise  grecrpic,  qu’on  alla  jusqu’à  enseigner 
qu’elle  est  licite.  Et  cette  funeste  doctrine  des  fîrecs  était 
mise  en  prati<jue  iku’  beaucoup  de  membres  de  l’Eglise 
latine,  qui  ne  rougissaient  pas  du  commerce  illicite  que 
malheureusement  on  entretient  encore  de  nos  jours  avec 
des  concubines.  Et  de  leur  faire  manger  des  viandes 
iniinokes  aux  idoles.  Ce  passage  s’entend  aussi  de  l’ava- 
rice , que  saint  Paul  appelle  une  idolâtrie.  Car  les  gains 
et  les  profits  honteux,  les  exactions  dont  on  pressure  les 
pauvres,  la  simonie,  les  présents  intéressés  et  les  services 
injustement  rétribués  , sont  tout  autant  d’abus  dont 
les  employés  indignes  de  leurs  charges,  et  les  hommes 
adonnés  à l’avarice  , se  rendent  coupables.  Or , tous  ces 
abus  sont  métaphoriquement  désignés  par  ces  paroles  : 
Et  de  leur  faire  manger  des  viandes  immokes  aux  idoles. 

Vers.  21.  — Je  lui  ai  donné  du  temps  pour  faire 
pénitmce.  Ces  paroles  désignent  la  longanimité  de  la 
misiiricorde  de  Dieu  , qui  attendit  la  pénitence  de 
l’Eglise  grecque  pendant  des  siècles  ; jusqu’à  ce  qu’ enfin 
cette  Eglise  refusant  d’obéir  au  Seigneur , et  ne  voulant 

(1)  Espèce  de  proverbe  qui  marque  que  les  enfants  sont  punis  pour 
les  pècbés  de  leurs  pères  (Encyclopédie  t/ie'ologique  de  l’abbé  Migne). 
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pas  retourner  à Punité  , périt  sous  Mahomet  II , cjui  tua 
Constantin  Paléologue,  et  s’empara  de  Constantinople, 
eapitale  de  l’empire  d’Orient.  C’est  avec  la  même 
patience  que  Dieu  attendit  aussi  la  pénitence  de  l’Eglise 
latbie  dans  le  quatrième  âge , depuis  Charlemagne 
jusqu’à  Bérenger  le  sacramentaire , qui  fut  le  prodrome 
du  fléau  à venir  de  Dieu.  Après  hd,  l’Eglise  fut  de  nou- 
veau tranquille  et  libre  de  toute  hérésie,  justpi’à  l’empe- 
reur Henri  V,  sous  lequel  parut  Durandus  Yuldoch , de 
Marseille,  l’an  1117.  Ensuite  les  hérésies  se  succédèrent 
l’une  à l’autre,  comme  des  avant-coureurs  du  futur  fléau 
de  Dieu.  Ces  hérésies  furent  cependant  détruites,  par  la 
bonté  des  princes  et  par  la  providence  de  Dieu  ; jusqu’à 
ce  qu’enlin  sous  Charles-Ouint  et  Léon  X , en  Pau  1517, 
Luther,  cet  horrible  hérésiarque,  le  fléau  de  PEgüse 
Latine  , rappela  de  l’enfer  toutes  les  hérésies , et  les 
vomit , de  sa  bouche  impure , prescpie  sur  l’Europe  en- 
tière. Jésus -Christ  dit  enfin  : Je  lui  ai  dunné  du  temps 
pour  faire  pénitence , et  elle  ne  veut  point  se  repentir  de 
sa  prostitution.  Ces  paroles  annonçaient  que  l’Eglise  la- 
tine devait  persévérer  dans  les  vices  indiqués  plus  haut, 
et  qu’elle  ne  ferait  aucun  pas  vers  la  pénitence,  même  à 
la  vue  de  ses  calamités.  Et  voilà  pourquoi  aussi  son  châ- 
timent lui  est  prédit  au  futur  absolu  ; tandis  que  dans  les 
âges  précédents,  ce  châtiment  n’était  annoncé  que  d’une 
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manière  commiDatoire.  En  effet , l’Apètre  continue  par 
ces  paroles  : 

V.  Vers.  22.  — Je  la  frapperai  de  maladie  sur  sa 
couche  ; c’est-à-dire  , je  la  frapperai  de  tribulations  sur 
sa  couche  de  douleur  et  de  deuil  ; sur  sa  couche  de  lèpre 
et  de  maladiés  spirituelles,  qui  sont  les  hérésies;  sur  sa 
couche  de  peste,  de  famine  et  de  guerres  ; sur  sa  couche 
de  ténèbres,  de  détresse  et  de  pauvreté  ; sur  sa  couche  àe 
larmes  et  de  désolation  ; sur  sa  couche  d’oppression , 
d’amertume  et  de  captivité  , dont  elle  ne  pourra  pas.se 
relever  ; et  sur  sa  couche  enfin  de  damnation  éternelle. 
Et  ceux  qui  commettent  l’adultère  avec  elle,  en  coopérant 
à ses  mauvaises  œuvres , en  les  imitant,  les  conseillant, 
les  tolérant  ou  ne  les  empêchant  pas  , lorsqu’ils  le 
peuvent  et  qu’ils  le  doivent.  Tous  ceux-là  seront  dans  la 
plus  grande  affliction , dans  l’affliction  temporelle , 
comme  on  vient  de  le  dire,  et  dans  l’affliction  étemelle, 
au-delà  de  laquelle  il  n’y  en  a point  de  plus  grande.  Mais 
Jésus-Christ  ajoute  cependant  ; S’ils  ne  font  pénitence  de 
leurs  œuvres  auxquelles  ils  participent  personnellement. 
Car  souvent , une  peine  temporelle  quelcompie , et  une 
ruine,  qui  est  assignée  aux  règnes  et  aux  âges  de 
l’Eglise,  d’une  manière  générale  et  absolue,  coname  par 
exemple  la  couche  dont  il  est  parlé  plus  haut , peuvent 
être  cependant  évitées , du  moins  quant  à la  condamna- 
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lion  et  à la  peine  du  feu  de  l’enfer,  si  les  membres 
de  l’Eglise,  pris  IndividaellemeDt , font  une  salutaire 
et  digne  pénitence. 

Vebs.  23.  — Je  frapperai  m enfants  de  mort.  Par  oes 
paroles , Jésus-€hrist  nous  menace  de  guerres , de  sédi- 
tions , de  famine  et  de  peste , châtiments  que  la  justice 
divine  a coutmne  d’envoyer  dans  sa  vengeance,  eu  frap- 
pant la  postérité,  et  les  enfants  des  enfants  impénitents. 
C’est  là  ce  que  nous,  malheureux,  n’expérimentons  qüe 
trop  dans  ce  cinquième  âge , tandis  que  nous  ne  voyons 
sur  toute  la  surface  du  globe , que  guerres,  séditions  et 
meilleurs , comme  la  suite  nous  le  fera  voir.  Et  toutes 
les  Eglises  connaîtront  que  je  sitis  celui  qui  sonde  les 
reim  et  les  cœurs  : Les  reins  ; c’est-à-dire , je  suis  celui 
qui  connais  les  effets  de  la  concupiscence  et  les  œuvres 
charnelles.  Et  les  cœurs  ; car  toutes  les  pensées  mauvaises 
sont  devant  mes  yeux.  Combien  d’hommes,  dans  ce  qua- 
trième âge  de  l’Eglise , aliusèrent  de  la  longanimité  de 
Dieu  qui  les  attendait  à la  pénitence,  par  égard  pour  les 
mérites  et  les  prières  des  saints  , leurs  contemporains  7 
Et  ces  pécheurs  endurcis  s’endormirent  profondément 
dans  leurs  péchés,  oubliant  Dieu  leur  créateur,  et  se 
livrant  sans  frein  au  libertinage , comme  s’il  n’y  avait 
pmnt  de  Dieu  capable  de  sonder  l’iniquité  des  méchants. 
Le  Seigneur  a permis  que  dans  le  cinquième  âge  de 
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l’Eglise,  il  s’élevât  aussi  des  hommes  charnels  qui , noa 
contents  de  mettre  au  jour  june  foule  de  sectes  nouvelles, 
reproduisirent  et  rappelèrent  de  l’enfer  toutes  celles  qui 
avaient  paru  auparavant.  Et  c’est  à ces  sectes  malheu- 
reuses que  nous  sommes  redCTables  des  plus  lerrihles 
tribulations  : des  guerres,  des  séditions,  des  massacres, 
de  la  famine,  de  la  peste,  et  d’autres  maux  incalculables, 
qu’ils  attirèrent  sur  l’Eglise.  Et  Dieu  permit  ces  mal- 
heurs pour  obliger  les  fidèles  d’ouvrir  enfin  les  yeux,  et 
de  reconnaître  qu’il  n’y  a point  de  maux  en  Israël  que  le 
Seigneur  n’ait  infligés  dans  sa  vengeance.  C’est  pourquoi 
il  est  dit  : Et  tnutes  les  EijUscs  connaîtront  que  je  suis 
celui  qui  sonde  les  reins  et  les  cemrs.  C’est-à-dire,  je  suis 
celui  qui  examine  et  qui  punit  la  concupiscence  et  les 
pensées  perverses.  Et  je  rendrai  à chacun  de  vous  selon 
sesemvres.  Il  a été  parlé  d’abord  des  peines  temporelles, 
parce  ijuc  la  jdupart  du  temps , il  arrive  aux  justes  de 
souffrir  avec  les  méchants  ; ce  que  Dieu  permet  pour  leur 
faire  acquérir  plus  de  mérites.  Et  même  quelquefois,  les 
justes  sont  plus  frappés  par  les  tribulations  que  les  im- 
pies , comme  l’expérience  de  chaque  jour  nous  le  prouve. 
Mais  Jésus  - Christ  parle  en  second  lieu  de  la  peine  éter- 
nelle, qui  attend  les  seuls  impies  et  impénitents  ; et  c’est 
là  une  différence  qui  doit  être  la  plus  grande  conso- 
lation pour  les  justes , .et  une  immense  terreur  pour  les 


Digitized  by  Google 


LIV.  I,  SECT.  H,  CHAP.  II. 


I4S 


méchants.  C’est  pourquoi  il  ajoute  : Et  je  rendrai  à 
chacun  de  vous  selon  ses  œuvres , et  sans  aucune  accep- 
tion de  personnes.  Il  infligera  la  peine  éternelle  à ceux 
qui  servent  le  monde,  la  chair  et  le  démon  ; et  il  donnera 
la  gloire  éternelle  à ceux  qui  vivent  en  Dieu , en  obser- 
vant ses  commandements. 

VI.  Vers.  24.  — Mais  je  vous  dis  à vous , et  aux 
autres  qui  sont  à Thyatire  : A tous  ceux  qui  ne  suivent 
point  cette  doctrine , et  qui,  selon  leur  langage , ne  con- 
naissent point  les  profondeurs  de  Satan , je  ne  mettrai 
point  dÜ autre  poids  sur  vous.  Ici  le  Christ  console 
ses  amis  du  mal  qu’il  devait  permettre  pour  l’avan- 
tage de  son  Eglise.  Et  ses  amis  furent  nombreux  , 
comme  nous  l’avons  dit  des  saints  de  Dieu,  dans  ce  qua- 
trième âge.  Mais  je  vous  dis  à vous , mes  amis , et  aux 
autres  qui  sont  à Thyatire  ; c’est-à-dire,  je  dis  à tous  ceux 
qui  se  montreront  l’hostie  vivante  de  mou  Père  , et  qui 
vivront  de  la  vie  spirituelle , dans  ce  quatrième  âge  de 
l’Eglise  : A tous  ceux  qid  ne  suivent  point  cette  doctrine  ; 
c’estrà-dire,  à tous  ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  et  ne 
se  sont  pas  laissé  séduire  par  la  présomption  du  péché. 
Cette  présomption  ou  cette  sécurité  est  appelée  doctrine, 
à cause  de  la  fausse  croyance  des  méchants  qui  se 
persuadent  volontiers , dans  leurs  péchés , qu’il  ne  leur 
arrivera  point  de  mal , ne  regardant  que  la  félicité  et  la 
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durée  des  temps  prospères  accordés  aux  impies , par  la 

longanimité  et  par  la  bonté  de  Dieu.  Et  qui ne  cm- 

naissent  point  les  profondeurs  de.  Satan.  La  profondeur 
de  Satan  peut  être  considérée  sous  trois  rapjwrts  , 
savoir  : la  concupiscence  de  la  chair , la  concupiscence 
des  yeux , et  l’orgueil  de  la  vie  ; car  c’est  par  là  que  le 
démon  a osé  tenter  le  Christ , l’éternelle  sagesse  du 
Père.  Ces  tentations  sont  appelées  profondeurs , à cause 
de  l’élévation  et  de  la  difficulté  des  objets  avec  lesquels 
Satan  tente  les  hommes;  objets  qu’il  présente  à nos 
faibles  yeux , comme  étant  les  seuls  biens  j)ossible.s , en 
nous  faisant  oublier  les  seuls  vrais  liieus  à venir.  Le  mot 
coniuiissent  est  pris  ici  métaphoriquement  pour  adhérer, 
aimer,  s’attacher,  comme  il  est  dit  de  l’homme  dans 
l’Ecriture,  connaître  .sa femme  [coqnoscere  uxorem,  etc.). 
C’est  pourquoi  Jésus-Christ  dit  : Et  qui ne  con- 

naissent point  les  profondeurs  de  Satan  ; c’est  - à - dire , 
(jui  n’ont  pas  commis  la  fornication  avec  ces  tmis  idoles 
de  Satan  que  Jézahel  prêche  ou  enseigne.  Je  ne  mettrai 
j)oint  d'eudre  jKÙds  ster  vmis.  Jésus-f^mist  parle  ici , en 
passant,  de  la  présomption  des  hérétiques  et  des  mauvais 
ehrétiens,  qui  ont  coutume  de  prophétiser  et  de  séduire 
le  peuple  par  leurs  faussetés , en  disant , par  exemple  : 
L’Eglise  ne  durera  pas  toujours  ; elle  deviendra  stérile  ; 
elle  périra  et  sera  détruite.  Or,  c’est  contrairement  à 
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cette  fausse  croyance  des  méchants,  croyance  qui  a cou- 
tume do  plonger  les  bons  dans  la  désolation , à cause  de 
la  peimission  de  tant  et  de  si  longues  calamités  qui  les 
affligent,  que  le  Christ  console  ici  sou  Eglise  en  disant  : 
Je  ne  mettrai  imnt  sur  voies  d’autre  poids  plus  pesant,  que 
celui  qui  est  écrit  au  livre  des  Psaumes,  LXXXVIII , 31  : 

a Oue  si  ses  enfants  répucUent  ma  loi , etc La  verge 

à la  main,  je  visiterai  leurs  iniquités,  etc Mais  je  ne 

retirerai  jamais  de  lui  ma  miséricorde,  etc.  » 

Vers.  23.  — Toutefois  gardez  fidèlement  ce  que  voies 
avez  jusqu’à  ce  que  je  vienne.  Jésus-Christ  exhorte  ici 
les  bons,  afiu  que,  vainquant  le  mtd  mêlé  au  bien,  et 
méfirisaut  les  calamités  des  temps,  ils  conservent  l’in- 
nocence et  persévèrent  à être  le  bon  grain  que  le  Père 
céleste  s’est  toujours  réservé,  même  au  milieu  de  la 
zizanie.  L’innocence  des  mœurs  est  avant  tout  nécessaire 
au-\  prélats  de  l’Eglise  ; et  loi-sque  les  malheurs  temporels 
nous  menacent,  et  que  la  prévarication  est  à sou  comble, 
ceux-ci,  en  vainquant  avec  •prudence  le  mal  introduit 
dans  le  bien , doivent  s’étudier  à conserver  leur  con- 
science et  celle  de  leurs  ouailles  dans  la  plus  grande 
pureté.  On  peut  parfaitement  aussi  rapporter  à ce  pas- 
sage la  parabole  de  la  zizanie,  qu’on  doit  laisser  subsister 
jusqu’à  la  moisson.  Matth.,  XIII.  Car  il  est  dit  : Toutefois 
gardez  fidèlement  ce  que  vous  avez  jusqu’à  ce  que  je 
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t'i>nné’;c’est-à-<lire , attendez  jusqu’à  ce  que  je  vienne 
pour  l’extermination  des  impies , pour  punir  les  mé- 
chants et  faire  éclater  ma  colère  dans  les  fléaux  que  j’ai 
pixq)arés  en  leur  temps  pour  le  renouvellement  et  l’amen- 
dement de  mon  Eglise.  De  même , jusqu’à  ce  que  je 
vienne,  au  jugement  universel,  rendre  à chacun  selon 
ses  œuvres.  Jusqu’à  ce  que  je  vienne  restaurer  l'Eglise 
par  des  m(eurs  saintes  et  pures. 

Vehs.  26.  — Celui  qui  sera  victorieux  et  {fardera  mes 
eeuvres  jusqu'à  la  fin.  Par  ces  paroles  il  exhorte  à la 
constance  et  à la  longanimité  ; vertus  essentiellement 
necessaires  à l’Eglise  catholique  dans  tous  les  temps. 
Mais  ces  deux  vertus  lui  seront  surtout  nécessaires  au 
cinquième  âge,  à cause  de  la  durée  des  maux  qu’elle 
endurera  et  à cause  de  la  puissance,  de  la  malice  et  de 
l’insolence  des  hérétiques  et  des  autres  faux  chrétiens 
qui  l’affligeront.  De  là  suivent  ces  paroles  : Celui  qjti 
sera  victorieux  et  gardera  mes  cem'res  jusepi’à  la  fin. 
C’est  à dessein  qu’il  ajoute  7ties  ceui'res,  parce  que, 
comme  dans  chaque  âge  , certains  mystères  étaient  plus 
particuhèreinent  combattus  ; ainsi  dans  le  cinquième  on 
attaquera  surtout  ses  enivres  de  la  liberté  humaine , de 
la  grâce  et  de  la  prédestination.  Mes  oeuvres,  le  concours 
de  la  volonté  humaine , les  sacrements  d’eucharistie  et 
de  pénitence  , les  préceptes  du  décalogue,  le  célibat  et 
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tout  ce  qui  est  honnête , etc.  Mes  œuvres  ; c’est-à-dire , 
les  miracles,  la  canonisation  des  saints,  etc.,  etc.,  qui 
sont  tout  autant  d’œuvres  du  Christ;  œuvres  qu’il  si- 
gnale à tous  les  bons  qui  vivront  dans  le  cinquième  âge 
de  l’Eghse , pour  les  prémunir  et  pour  les  engager  à 
conserver  ces  œuvres. 

Vebs.  27.  — Celui  qui  sera  victorieux  et  gardera  mes 
œuvres  jusqu’à  la  fin , je  lui  donnerai  puissance  sur  les 
nations.  Il  les  gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer,  et  elles 
seront  brisées  comme  un  vase  d'argile. 

Vers.  28.  — Selon  ce  que  j’ai  reçu  de  mon  Père.  Suit 
dans  ces  paroles  pour  confirmer  ses  serviteurs  dans  la 
patience  et  le  support  des  calamités  qu’il  nous  prédit  à 
l'avance , une  très-grande  consolation  spirituelle  et  une 
riche  récompense  dans  la  conversion  des  gentils  et  des 
hérétiques  à la  vraie  foi.  Cette  conversion  aura  lieu  dans 
le  sixième  âge  de  l’EgUse.  Car  le  cmquième  est  un  âge 
d’afiliclion,  de  punition  et  de  défection,  comme  nous  le 
verrons  plus  bas.  Voilà  pourquoi  il  dit  : Je  lui  donnerai 
puissance  sur  les  ruUions;  puissance  spirituelle  aux  pré- 
lats dans  l'unité  de  la  foi , et  puissance  temporelle  aux 
rois  dans  la  monarchie  et  dans  l'unité  des  peuples.  Et 
elles  seront  brisées  comme  un  vase  d’argile  ; de  l’endur- 
cissement de  leur  cœur  elles  se  convertiront  au  pasteiir 
de  leurs  âmes.  De  même  aussi,  les  répubUques  qui 
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avaient  £ail  défection  seront  dissoutes , et  la  puissance 
manquera  aux  rebelles.  Cette  puissance  sera  brisée  par 
mon  Oin?  très-^uimmt  (pie  j’enverrai,  etc.  Tout  ceci 
est  expliqué  dans  la  suite  au  long  et  en  détail.  Selon  ce 
que  j'ai  nçu  de  mon  Père.  Jésus-Christ  ajoute  ces  pa- 
roles pour  la  consolation  de  ses  serviteurs;  consolation 
la  plus  grande  qu’il  puisse  y avoir.  Philip.,  II,  8 : « Jé- 
sus-Christ s’est  humiüé  lui-mème , se  rendant  obéissant 
jusqu’à  la  mort,  et  jusqu’à  la  mort  de  la  croix.  C’est 
pourquoi  Dieu  l’a  élevé  et  lui  a donné  un  nom  qui  est 
au-dessus  de  tout  nom  ; afin  qu’au  nom  de  Jésus  tout 
genou  fléchisse  dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers,  et  que  toute  langue  confesse  que  le  Seigneur 
Jésus-Christ  est  dans  la  gloire  de  son  Père.  » Selon  ce 
que  j'ai  reçu  de  mm  Père.  Car,  par  sa  patience,  Jésus- 
Christ  a vaincu  toutes  choses;  il  s’esl  soumis  toutes  les 
créatures;  et  par  les  glorieux  combats  des  martjTS,  il  a 
"brisé  toutes  les  nations  comme  im  vase  d’argile  vil  et 
méprisable,  etc.  Et  je  lui  donnerai  l'étoile  du  7natin.  Ici 
il  promet  à l’EgUse  catholique  une  nouvelle  lumière, 
qui  paraîtra  au  sixième  âge,  et  (pii  est  désignée  par 
l’étoile  du  matin.  Car  l’étoile  du  raaün  signifie  que  la 
nuit  a passé  et  que  le  jour  est  venu.  Et  je  lui  donnerai 
l’étoile  du  iRotin , c’est-ii-dire  la  lumière  de  la  vraie  foi , 
de  la  foi  cathoüipie,  laipielle  brillera  de  tout  son  éclat , 
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à commencer  dès  le  sixième  âge  de  l’Eglise,  après  que 
les  ténèbres  de  toutes  les  hérésies  auront  été  reléguées 
en  enfer.  Et  je  lui  dmnerai  l’ étoile  du  matin , c’est- 
à-dire,  qu’après  les  ténèbres  de  cette  vie,  je  donnerai  à 
chacun , en  particulier,  la  lumière  céleste,  dans  laquelle 
il  contemplera  sans  fin  la  vérité  éternelle. 

Vers.  29. — Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  (jue 
l’Esprit  dit  aux  Eglises.  Ce  passage  s’explique  comme 
plus  haut. 
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DES  TEOIS  DERNIERS  AGES  DE  I.'EGLISE  MILITANTE. 


§ >• 


Du  cinquième  âge  de  l’ Eglise  militanle , appelé  âge  d'Àfflielion , 
comni«nf<in(  depuis  Léon  X et  Charles-Quint,  jusqu'au  Pontife 
saint  et  au  Monarque  puissant. 

CliRp.  111.  Vers.  1-6. 

CIUPITRE  in.  — Vebset  1. 

Vebs.  1 . — Ecris  à Fange  de  l’Eglise  de  Sardes  : Voici 
ce  que  dit  celui  qui  a les  sept  esprits  de  IHeu  et  les  sept 
étoiles  : Je  connais  tes  œuvres. 

I.  Le  cinquième  âge  de  l’Eglise  commença  sous 
l’empereur  Charles-Quint  et  le  pape  Léon  X , vers  l’an 
i 520.  n durera  jusqu’au  Pontife  saint  et  au  Monarque 
puissant  qui  viendra  dans  notre  âge  et  sera  appelé  le 
secours  de  Dieu , c’est-à-dire  rétablissant  toutes  choses. 
Le  cinquième  âge  est  un  âge  d’affliction , de  désolation, 
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d’humiliation  et  de  pauvreté  pour  l’Eglise,  et  il  peut  être 
appelé  avec  raison  un  âge  'purgatif  (purgativus).  Car 
c’est  dans  cet  âge  que  Jésus-Christ  a épuré  et  épurera 
son  froment  par  des  guerres  cruelles , par  des  séditions, 
par  la  famine  et  la  peste , et  par  d’autres  calamités  hor- 
ribles , en  affligeant  et  en  appauvrissant  l’Eglise  latine 
par  beaucoup  d’hérésies , et  aussi  par  les  mauvais  chré- 
tiens qui  lui  enlèveront  un  grand  nombre  d’évêchés,  des 
monastères  presque  innombrables,  de  très-riches  pré- 
vôtés, etc.,  etc.  L’Eglise  se  verra  accablée  et  appauvrie 
par  les  impositions  et  les  exactions  des  princes  catho- 
liques, de  telle  sorte  que  c’est  avec  raison  que  nous 
pouvons  gémir  maintenant , et  dire  avec  le  prophète 
Jérémie  , dans  son  livre  des  Lamentatiims , 1 , 1 . « La 
reine  des  cités  est  tributaire.  » Car  l’Eglise  est  humiUée 
et  avilie,  parce  qu’elle  est  blasphémée  par  les  hérétiques 
et  par  les  mauvais  chrétiens,  ses  ministres  sont  mé- 
prisés , et  il  n’y  a plus  pour  eux  ni  honneur,  ni  respect. 
C’est  par  là  que  Dieu  épurera  sou  froment  et  en  jettera 
la  paille  au  feu , taudis  qu’il  rassemblera  le  bon  grain 
pour  le  mettre  dans  son  grenier.  Enfin , ce  cinquième 
âge  de  l’Eglise  est  un  âge  d’affliction , im  âge  d’exter- 
mination , un  âge  de  défection  rempli  de  calamités.  Cor 
il  restera  peu  de  chrétiens  sur  la  terre  qui  auront  été 
épaignés  par  le  fer,  la  famine  ou  la  peste.  Les  royaumes 
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cünibattronl  contre  les  royaumes,  et  tous  les  étals  seront 
désolés  pai’  des  dissensions  intestines.  Les  principautés 
et  les  monarchies  seront  bouleversées  ; il  y aura  un  ap- 
pa»ivrLssement  presque  général  et  une  très-grande  déso- 
lation dans  le  monde.  Ces  malheurs  sont  déjà  en  partie 
accomplis,  et  ils  s’accompliront  encore.  Dieu  les  per- 
mettra par  un  trè.s-juste  jugement,  à cause  de  la  mesure 
comble  de  nos  péchés  que  nous  et  nos  pères  auront 
commis  dans  le  temps  de  sa  libéralité  à nous  attendre  à 
la  pé‘nitence.  L’Eglise  de  Sardes  est  un  tj'pe  de  ce  cin- 
quième âge.  Car  le  mot  Sardes  signifie  principe  de 
beauté , c’est-à-dire  principe  de  la  perfection  qui  suivra 
dans  le  sixième  Age.  En  effet , les  tribulations , l’appau- 
vrissemciit  et  les  auttcs  adversités  sont  le  commence- 
ment et  la  c.nise  de  la  conversion  des  hommes , comme 
la  crainte  du  Seigneur  est  lo  commencement  de  la  sa- 
gesse. Or,  nous  craignons  Dieu  et  nous  ouvrons  les  yeux, 
lorsque  les  eaux  et  les  flots  des  tribulations  nous  as- 
saillent. Au  contraire , pendant  que  nous  Sommes  dans 
la  félicité,  chacun  sous  sou  figuier,  dans  sa  vigne,  à 
l’ombre  des  honneurs,  dans  les  richesses  et  le  repos, 
nous  oublions  Dieu  notre  Créateur,  et  nous  i>échons 
en  toute  sé'curilé.  Voilà  pourquoi  la  divine  providence 
a ordonné  ave»’  sitgesse  que  son  Eglise , qu’il  veut  con- 
server jusqu’à  la  consommation  des  siècles,  fût  toujours 
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arrosée  par  les  eaux  des  tribulations , à l’instar  du  jar- 
dinier qui  arrose  ses  plantes  dans  le  temps  de  ta  séche- 
resse. A cet  Age  se  rapporte  aussi  le  cinquième  esprit 
du  Seigneur,  qui  est  l’esprit  de  conseil.  Car  il  se  sert  de 
cet  esprit  pour  conjurer  les  calamités,  ou  pour  empêcher 
de  plus  grands  maux.  11  s’en  sert  aussi  pour  conserver 
le  bien  ou  pour  procurer  de  plus  grands  biens  encore. 
Or  la  divine  sagesse  communiqua  l’esprit  de  conseil  à 
son  Eglise , principalement  dans  le  chiquième  âge  : 
i ° Eu  l’affligeant,  pour  qu’elle  ne  se  corrompit  pas  en- 
tièrement par  les  richesses,  les  voluptés  et  les  honneurs, 
et  pour  l’empêcher  de  p«;rir.  2°  Eu  interposant  le  Concile 
de  Trente  comme  une  lumière  dans  les  ténèbres,  afin 
que  les  chrétieua  qui  la  verraient  sussent  ce  qu’ils  de- 
vaient croire  dans  la  confusion  de  tant  de  sectes  que 
l’hérésiarque  Luther  répandit  dans  le  monde.  Sans  ce 
Concile  de  Trente , un  beaucoup  plus  grand  nombre  de 
chrétiens  auraient  abandonné  la  foi  catholique,  tant  était 
grande  alors  la  .divergence  des  opinions.  C’était  à peine 
si  les  hommes  savaient  ce  qu’ils  devaient  croire.  3”  En 
opposant  diamétralement  à cet  hérésiarque  et  à la  masse 
des  impies  de  cette  époque  saint  Ignace  et  sa  société  qui , 
par  leur  zèle,  leur  sainteté  et  leur  doctrine , empêchèrent 
-que  la  foi  cathoUque  ne  s’éteignit  tout-à-fait  en  Europe. 
4“  Par  son  sage  conseil , Dieu  fit  aussi  que  la  foi  catho- 
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lique  et  que  l’Eglise , qui  avaient  été  bannies  de  la 
majeure  partie  de  l’Europe , fussent  transportées  dans 
les  Indes,  la  Cliine,  le  Jajion , et  dans  d’autres  contrées 
éloignées  où  elle  fleurit  maintenant , et  où  le  saint  nc«n 
du  Seigneur  est  connu  et  glorifié,  etc.  Ce  cinquième  âge 
est  aussi  liguré  par  la  cinquième  époque  du  monde , qui 
dura  depuis  la  mort  de  Salomon  jus(|u’à  la  captivité  de 
Babylone  inclusivement.  Eu  effet  : a.  De  même  qu’à 
cette  cinquième  époque  du  monde  Israël  tomba  dans 
l’idolâtrie  par  le  conseil  de  Jéroboam  , et  tpi’il  ne  resta 
que  Juda  et  Benjamin  dans  le  culte  du  vrai  Dieu  ; ainsi, 
dans  le  cinquième  âge , une  très-giande  partie  de  l’Eglise 
latine  abandonna  la  vraie  foi  et  tomba  dans  des  hérésies, 
ne  laissant  en  Europe  qu’un  petit  nombre  de  bons  ca- 
tholiques. b.  Comme  à cause  de  sa  conduite  la  synagogue 
et  toute  la  nation  juive  fut  affligée  par  les  gentils  et  fut 
souvent  livrée  à la  rapine  ; de  même  aussi  maintenant, 
les  chrétiens , l’empire  romain  et  les  autres  royaumes , 
de  quelles  calamités  ne  sont-ils  pas  affligés  ? Est-ce  que 
l’Angleterre , la  Bohème , la  Hongrie , la  Pologne , la 
France  et  les  autres  états  de  l’Europe  ne  nous  servent 
pas  de  témoins , et  n’ont  pas  à déplorer  leurs  maux  par 
des  larmes  amères , et  même  par  des  larmes  de  sang  ? 
c.  De  même  qu’Assur  vint  de  Babylone  avec  les  Chal- 
déens  pour  s’emparer  de  Jérusalem,  détruire  son  temple, 
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incendier  la  ville,  dépouiller  le  sanctuaire  et  conduire 
en  captivité  le  peuple  do  Dieu  , etc.;  ainsi , dans  ce  cin- 
quième âge , n’avous-nous  pas  à craindre  que  les  Turcs 
fassent  sous  peu  imiptiou , et  qu’ils  ourdissent  des  plans 
sinistres  contre  l’Eglise  latine  ; et  cela  à cause  de  la  me- 
sure comble  de  nos  crimes  et  de  nos  abominations  les 
plus  grandes  ? d.  Comme  à la  cinquième  épocpie  le 
royaume  d’Israël  et  le  royaume  de  Juda  furent  considé- 
rablement affaiblis  et  s’affaiblirent  toujours  de  plus  en 
plus , jusqu’à  ce  qu’enfin,  d’abord  le  royaume  d’Israël , 
puis  ensuite  celui  de  .luda  fussent  entièrement  détruits; 
de  môme  aussi,  dans  ce  cinquième  âge,  nous  voyons  que 
l’empire  romain  fut  divisé,  et  il  est  tellement  agité  main- 
tenant , que  nous  devons  craindre  qu’il  périsse  comme 
l’empire  d’Orient  périt  l’an  1452.  Enfin,  à ce  cinquième 
âge  se  rapporte  aussi  le  cinquième  jour  de  la  création  du 
monde,  lorscjue  Dieu  dit  que  les  eaux  produisissent  toutes 
sortes  de  poissons  et  de  reptiles,  et  cju’il  créa  les  oiseaux 
du  ciel.  Or,  ces  deux  sortes  d’animaux  figurent  la  plus 
grande  lil)erté  ; car  qu’y  a-t-il  de  plus  libre  que  le.  pois- 
son dans  Teau,  et  cpje  l’oiseau  dans  l’air?  Ainsi  trou- 
vons-nous métaphoriquement  dans  ce  cinquième  âge  la 
terre  et  l’eau  pleines  de  reptiles  et  d’oiseaux.  Car  ils 
abondent,  les  hommes  charnels  qui,  ayant  abus»'  de  la 
liberté  de  conscience , et  ne  se  contentant  pas  des  eon- 
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cessions  qui  leur  ont  été  accordées  naguère  dans  le  traité 
de  paix , rampent  et  volent  après  les  objets  de  leur  vo- 
lupté et  de  leur  concupiscence.  Chacun  croit  et  fait  ce 
qu’il  veut.  C’est  à eux  que  se  rapportent  les  paroles  de 
l’apôtre  saint  Jude,  ^.10,  dans  son  Epltre  catliolique, 
lors<iu’il  dit  : « Ceux-ci  hlasphèinenl  tout  ce  qu’ils 
ignorent , et  ils  se  corrompent  en  tout  ce  qu’ils  con- 
naissent naturellement , comme  les  bétes  irraison- 
nables  Le  désordre  règne  dans  leurs  festins;  ils 

mangent  sans  retenue , ils  ne  songent  qu’à  se  nourrir 
enx-mémes , véiitaLles  nuées  sans  eau  que  le  vent  em- 
porte çà  et  là , arbres  d’automne , arbres  stériles  deux 
fois  morts  et  déracinés , vagues  furieuses  de  la  mer  ré- 
pandant leur  confusion  comme  l’écume  ; astres  errants , 
auxquels  un  tourbillon  de  tempêtes  est  réservé  pour 

l’éternité Murniurateurs  inquiets,  marchant  selon 

leurs  désirs , et  dont  la  bouche  profère  l’orgueil  ; admi- 
rateurs des  personnes  selon  le  profit  qu’elles  en  es- 
pèrent... Hommes  qui  se  séparent  eux-mêmes,  hommes 
sensuels  n'ayant  point  l’esprit  de  Dieu.  » Or,  c’est  ainsi 
que,  dans  ce  misérable  Age  de  l’EgUse,  on  se  relâche  sur 
les  préceptes  divins  et  humains,  et  que  la  discipline  est 
énervée  ; les  saints  Canons  sont  comptés  pour  rien , et 
les  lois  de  l’Eghs*;  ne  sont  pas  mieux  observées  par  le 
clergé  que  les  lois  civiles  parmi  le  peuple.  De  là  nous 
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sommes  comme  des  reptiles  sur  la  terre  et  dans  la  mer, 
et  comme  des  oiseaux  dans  l’iiir  : chacun  est  entraîné  à 
croire  et  à faire  ce  qu’il  veut , selon  l’instinct  de  la  chair. 

II.  D’où  il  suit  : Voici  ce  que  dit  celui  ([ui  a les  sept 
esprits  de  Dieu  et  les  sept  étoiles.  Ces  sept  esprits  de  Dieu 
sont  les  sept  dons  du  Saint-Esprit , que  .lésus-Clmist  en- 
voya par  tout  le  monde,  et  qu’il  révéla  aux  nations  dans 
la  vérité  de  la  foi.  Les  sept  étoiles  désignent  l’universa- 
lité des  évèijues  et  des  docteurs , comme  il  est  démontré 
plus  haut.  Voici  ce  que  dit  celui  qui  a les  sept  esprits  de 
Dieu  et  les  sept  étoiles;  c’est-à-dire,  que  Jésus,  Fils  de 
Dieu,  à qui  toute  puissance  a été  donnée  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre,  a eu  son  pouvoir  les  sept  esprits  de  la  vérité 
de  la  foi , et  les  sept  étoiles  ; les  prélats  et  les  docteurs, 
qu’il  peut  nous  enlever  et  transporter  aux  nations  loin- 
taines , à cause  de  nos  grands  crimes,  et  à cause  de  la 
dureté  de  nos  cœurs  et  de  notre  incréilulité.  C'est  ce 
qu’il  fit , lorsqu’il  permit  que  la  lumière  de  la  foi  aban- 
donnât la  plus  grande  partie  de  l’Europe , poui’  être 
transportée  aux  extrémités  des  Indes , qui  étaient  plon- 
gées dans  les  ténèbres  du  paganisme.  Il  éclaira  ces  na- 
tions par  le  ministère  de  saint  Frantois  Xavier  et  d’autres 
docteurs.  Si  nous  ne  faisons  pas  pénitence  au  plus  tôt, 
en  conformant  notre  vie  à celle  de  Jésus-Christ , il  est  à 
CTaiudre  que  cette  lumière  de  la  foi  nous  soit  tout-à- 


Digitized  by  Coogle 


MO  IMERPRÉTATIO.N  DE  L’APOCALYPSE. 

fait  enlevée.  Par  ces  paroles,  le  Christ  veut  donc  exciter 
son  Eglise  par  une  crainte  salutaire,  parce  que  la  crainte 
du  Seigneur  est  le  commencement  de  la  sagesse.  Et 
comme  Dieu  ne  peut  pas  nous  envoyer  un  plus  grand, 
fléau  que  celui  d’aveugler  son  peuple,  en  lui  enlevant  le 
don  de  la  ^Taie  foi  par  le  moyen  des  faux  docteurs,  qu’il 
suscite  à la  place  des  vrais,  et  cela  en  punition  de  nos 
abominations  et  de  nos  cœurs  impénitents , voilà  poui^ 
quoi , touchés  par  une  sainte  crainte  et  couverts  du  sac 
et  de  la  cendre,  nous  devons  venir  nous  prosterner  hum- 
blement aux  pieds  de  .lésus-Christ,  et  lui  dire  avec  le  Roi- 
Prophcte,  Ps.,  L,  13  : « Ne  me  rejetez  pas  de  devant 
votre  face  et  ne  retirez  ptis  de  moi  votre  esprit.  Rendez- 
moi  la  joie  qui  naît  de  votre  salut,  et  aflermissez-mioi  en 
me  donnant  un  esprit  de  force,  etc.  » Je  connais  tes 
(rm'res.  Par  ces  paroles  il  reproche  les  œuvres  de  ce 
cinquième  :\ge.  Je  connais,  c’est-àHÜre  : tes  œuvres  mau- 
vaises ne  me  sont  pas  cachées,  tes  umvres  pleines  d’im- 
perfections, les  œmvres  fausses  et  hypocrites,  qui  ont  le 
dehors  de  la  piété , et  qui  n’ont  pas  la  vérité  de  la  cha- 
rité. Tes  mivres,  c’est-à-dire , la  pompe,  ta  splendeur  et 
ta  sainteté  extérieure.  Je  connais  tes  œuvres  : je  n’ignore 
pas,  moi  qui  suis  le  scrutateur  des  cœurs,  qu’en  général 
tes  œuvres  apparaissent  bonnes  extérieurement , mais , 
fpi’à  l’intérieur,  elles  sont  mauvaises  et  donnent  la  mort. 
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C’est  pour  cela  fpj’il  dit  et  qu’il  ajoute  : Tuas  k mm  de 
vivant,  mais  tu  es  mort.  Or,  nous  poirrons  avoir  le  nom 
de  vivre  spirituellement  eu  Jésus  - Christ , comme  prin- 
cipe de  vie , en  trois  manières  : 1*  par  là  foi  en  Jésus- 
Christ  , et  c’est  de  là  que  nous  jurions  le  nom  de  Clu’é- 
tiens;  2»  par  les  œuvres  de  justice  et  de  charité  en  Jésus- 
Christ  de  la  vie  duquel  vit  quiconque  n’est  pas  en  état 
de  péché  mortel,  et  se  trouve  dans  la  grâce  de  Dieu; 
3*  par  Tobscrvance  des  conseils  évangéliques,  par  les 
ordres  sacrés  de  l’épiscopat,  du  sacerdoce,  etc.;  par  lee 
vœux  que  l’on  fait  en  se  dévouant  ^cialeraent  à la  vie 
religieuse,  eu  aliandonnant  les  pompes,  les  richesses  et 
les  plaisirs  du  siècle,  et  en  se  consacrant  à Dieu  seul  et  à 
son  Clffist.  Or,  Jésus-Clirist  reproche  surtout  au  chi- 
quième  âge  d’être  entaché  du  vice  particulier  de  s’at- 
tribuer faussement  le  nom  de  vivre  en  lui,  taudis  qu’on 
vil  tout  autrement.  Ceci  se  prouve  par  induction  : 
l°Toiis  les  hérétiques,  qui,  dans  le  cinquième  ùge,  sont 
à peu  près  aussi  nombreux  (pie  les  saut»%lles  sur  la 
terre , se  glorifient  du  nom  du  Christ;  ils  disent  être  de 
vrais  chrétiens  et  vivre  en  Jésus-Christ,  et  cependant 
tous  sont  morts  et  mourront  éteniellement,  s’ils  ne  font 
pénitence  et  s’ils  ne  rentrent  en  ea\-mémes.  Ils  n’oiit  Dieu 
et  sou  Fils  Jésus  rpie  sur  les  lèvres , tandis  qu’ils  ont  le 
démon  dans  le  cœur  cl  le  monde  sur  les  bras.  2°  Com- 
I.  U 
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bien  de  milliers  de  chrétiens  refroidis  dans  ce  siècle  de 
calamité , qui , ne  considérant  que  l’heureux  succès  ob- 
tenu en  toutes  choses  par  les  hérétiques , et  observant 
malignement  le.s  mœurs  des  ircclésiastifpies  et  leur  ma- 
nière d’être,  conservent  à la  vérité  le  nom  de  catholiques, 
à cause  d’une  certaine  ci'ainte  et  du  respect  humain , 
mais  qui  sont  morts  intérievrement  dans  l’athéisme  et 
l’indifférentisme , dans  le  calvinisme  et  le  pseudopoliti- 
CLsme,  et  dans  leur  haine  contre  les  prêtres?  Ils  ont  le 
nom  de  vivants,, parce  qu’ils  feignent  la  piété;  ils  font 
semblant  d’avoir  de  la  religion , ils  se  donnent  comme 
des  gens  consciencieux , en  communiquant  avec  les  ca- 
tlioliijues  et  confessant  d’appartenir  à la  vraie  foi,  en 
présence  des  princes  et  des  grands.  Et  même  ils  se 
laissent  employer  dans  les  (ouvres  pies  et  les  favorisent; 
ils  voient  les  religieux  et  les  fréquentent,  ils  fout  osten- 
tation de  zèle  dans  leurs  paroles , par  leurs  conseils , et 
même  par  un  certain  zèle  extérieur  pour  la  construction 
des  monastères  et  dos  collèges,  par  exemple;  mais  ils 
font  tout  cela  pour  avôir  le  nom  d’êtres  vivants,  et  pour 
se  mettre  eu  faveur  auprès  des  hommes  et  des  grands. 
Ils  cherchent  à gagner  la  confiance  du  monde  par  cette 
apparence  de  piété  et  de  religion , pour  pouvoir  ensuite 
réussir  avec  plus  de  facilité  dans  leurs  trames  et  dans 
leurs  projets  obscurs.  3*  Si  nous  examinons  en  détail  le 
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petit  nombre  des  catholiques , leur  justice  nous  appa- 
raîtra aussi  dégoûtante  qu’un  linge  sale;  car  la  plupart 
ne  s’adonnent  qu’aux  voliiptés,  et  ils  sont  morts  dans  le 
péché,  ds  ne  servent  qu’û  l’œil  ; ils  se  glorifient  dans  les 
choses  extérieures,  et  ils  paraissout  ignorer  qu’on  ne  re- 
çoit pas  la  brebis  sans  laine  ; car  leur  charité  chrétienne 
s’est  refroitlie , et  ils  ne  recherchent  que  leurs  aises  et 
leur  avantage  personnel.  Ou  ne  trouve  ordinairemout  ni 
justice , ni  équité  dans  les  tribunaux  ; mais  bien  l’ao 
ception  des  persoimes  et  des  présents,  ce  qui  fait  que  les 
procès  sont  interminables.  L’humilité  est  pres<jue  in- 
connue dans  ce  siècle,  et  elle  a dû  céder  sa  place  au 
faste  et  à la  vaine  gloire , qu’on  excuse  par  les  conve- 
nancés  et  le  rang,  rin  tourne  eu  ridicule  la  simplicité 
chrétienne , qu’on  traite  de  folie,  et  de  bêtise , tandis 
qu’on  regarde  comme  sagesse  le  savoir  élevé,  et  le  talent 
d’obscurcir  par  des  questions  insensées  et  par  des  argu- 
ments compliqués  tous  les  axiômcs  do  droit  ; les  pré- 
ceptes de  morale , les  saints  canons  et  les  dogmes  de  la 
, religion  ; de  telle  sorte  qu’U  n’y  a plus  aucun  principe 
si  saint,  si  authentique,  si  ancien  et  si  c^tain  qu’il  puisse 
être,  qui  soit  exempt  de  censures , de  critiques,  d’inter- 
prétations, de  modifications,  de  délimitations  et  de  ques- 
tions de  la  part  des  hommes,  etc.  On  fréquente  à la 
vérité  les  églises , mais  on  n’y  montre  pas  de  respect  en 
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prt'seme  du  Dieu  tout-^)uissant,  on  y rit,  on  y parle,  on 
y regarde  rà  et  là , on  y plaisante , on  s'y  provoque  par 
di's  regards , etc.  On  ome  son  cory)s  de  beaux  habits  , 
tendis  que  l’àme  est  tachée  par  les  souillures  du  vice.  La 
parole  de  Dieu  est  négligée , méprisée , tournée  en  ridi- 
cule. On  n'a  plus  d'estime  pour  la  sainte  Ecritore  ; c'est 
Macliiavel,  Bodin  et  tous  leurs  semblables  qu’on  estime 
seuls  et  qu’on  apprécie.  On  ne  cultive  que  l’esprit , et 
4K)n  le  cœur  dans  l’éducation  des  enfants , qu’on  rend 
désobéissants,  dissolus,  beau-j>arleurs,  babillards  et  irré- 
•ligieux.  Les  parents  les  aiment  d’un  amour  désordonné, 
dissnnulimt  leurs  défauts , ne  les  corrigeant  pas , et  ne 
faisant  pas  observer  la  discipline  domestique.  On  devrait 
faire  de  l’enfwit  un  fils  simple , bon , aimant  la  vérité , 
un  vrai  clu’éticn  droit  et  juste  ; mais  on  a beaucoup  plus 
soin  ip’il  devienne  un  iKditi(pie  ou  un  savant.  Ce  ne  sera 
-que  lorsqu’il  parlera  plusieurs  langues  et  qu’on  l’aura 
formé  aux  mœurs  étrangères,  qu'on  l’envisagera  comme 
un  jeune  homme  de  bonne  espérance  et  un  citoyen  ac- 
compli. On  exigera  de  plus  cpi’il  sache  feindre,  dissimu- 
ler j parler  et  sentir  d’une  manière  nouvelle , se  faire  à 
tout  et  imiter  tout , comme  un  histrion.  Enfin  il  ne  d&- 
vra  chercher  ses  plaisirs  que  dans  les  nouveautés , etc. 
Or,  c’est  ainsi  que  ce  siècle  fait  consister  sa  justice  et  sa 
vie  dans  la  fausseté , dans  la  pompe  extérieure , dans  la 
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mode  et  les  applaiidissements  des  hommes,  taadis  qu’U 
néglige  la  justice  vraie  et  intérieure,  qui  seule  peut 
plaire  à Dieu.  4"  Je  ne  dirai  rien  des  ecclésiastiques  et 
des  religieux,  combien  ils  sont  misérables  ; car  beaucoup 
d’entre  eux  ont  le  nom  de  vivants,  et  ils  sont  morts,  etc.'  Ce 
détail  doit  suffire  pour  prouver  que  c’est  avec  raison  que 
Jésus-Christ  adresse  des  reproches  à ce  cinquième  âge  de 
l’Eglise,  eu  lui  disant  : Tu  os  fe  nom  de  vicatU , mais  tu 
es  mort.  Oh!  qu’il  y a peu  d’hommes  dans  ce  siècle  qui 
sont  vraiment  vivants,  en  servant  le  Seigneur  leur  Dieu 
et  eu  étant  les  amis  de  son  Christ  ! Le  sens  de  ces  })arole6 
est  donc  : Tu  as  le  nom  de  vivant , mais  tu  es  mort  dans 
la  fausse  doctrine  ; tu  es  mort  dans  l’athéisme  et  le  pseu- 
dopohticisme  ; tu  es  mort  dans  l'hypocrisie  et  la  ju»> 
tice  simulée  ; tu  es  mort  dans  tes  péchés  occultes , dans  le 
secret  de  tes  abominations  ; tu  es  mort  dans  les  voluptés 
«t  les  délices;  tu  es  mort  dans  l'effronterie,  la  jalousie  et 
l’orgueil  ; tu  es  mort  dans  les  péchés  de  la  chair , danâ 
l'ignorance  des  mystères  et  des  choses  nécessaires  au 
salut;  tu  est  mort  enfin  dans  l’irréligion  et  le  mépris 
de  la  parole  de  Dieu;  car  toute  charité,  qui  est  la 
seule  et  véritable  vie  en  Jésus -Christ,  s’est  refroidie  eu 
toi. 

ni.  Vbbs.  2.  — Soi»  vigilant,  et  confirme  tous  ceux 
qui  étaient  près  de  mourir.  Par  ces  paroles  il  exhorte  1^ 
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pontifes^  les  prélats  et  les  docteurs  à la  vigilance  et  à 
la  sollicitude  pastorale,  qui  doiveiTt  être  d’autant  plus 
grandes,  que  les  temps  sont  plus  mauvais  et  plus  dif- 
ficiles , et  qu’il  s’est  glissé  dans  le  monde  beaucoup  de 
loups  parmi  les  brebis  : par  cela  même , celles-ci  sont 
plus  exposées  à la  corruption , à la  rapacité  et  au  danger 
de  périr,  si  elles  ne  trouvent  pas  un  appui  solide  dans 
la  vigilance  et  la  sollicitude  des  prélats.  C’est  donc  à 
dessein  qu’il  dit  : Soi*  vigilant  à prier  Dieu  pour  ceux 
qui  te  sont  confiés,  et  pour  les  faibles  dans  la  foi;  sois 
vigilant  dans  ramom  pour  les  pécheurs.  Or,  le  fonde- 
ment de  la  vraie  vigilance,  et  de  la  sollicitude  pastorale, 
consiste  à prier  fréquemment,  humblement  et  dévote- 
ment pour  ses  ouailles  i pour  les  bonnes , afin  qu’elles 
se  conservent;  pour  les  faibles,  afin  qu’elles  soient  sou- 
lagées et  fortifiées  ; pour  les  mauvaises  enfin , dans  le 
but  de  les  ramener  à la  vérité  et  à la  justice , etc.  Sois 
vigilant  sur  ta  personne , afin  que  tes  pensées , tes  pa- 
, rôles  et  tes  œuvres  soient  saintes^et  irrépréhensibles; 
afin  que  tu  sois  chaste,  sobre,  modeste;  et  que  tu  ne 
■sois  pas  colère,  emporté  et  tyran.  Sois  vigilant  sur  ta 
maison  et  ta  domesticité  ; afin  que  la  demeure  soit 
sainte  et  pure  de  toutes  foniicalious  et  de  scandales.  Sois 
vigilant  à conserver  une  doctrine  saine  et  orthodoxe 
pour  la  prêcher  aux  adultes , et  l’enseigner  aux  enfanta. 
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Sais  vigilant;  et  que  cliacun  fasse  son  de\'oir  ; Févéquc, 
le  prélat,  etc.  Sot*  vigilant  et  aie  soin  de  visiter,  d’exa- 
miner, de  corriger,  d’exhorter,  de  consoler  et  de  protéger 
les  prélats,  les  curés  et  les  prédicateurs  qui  sont  sous  ta 
juridiction.  Sois  vigilant  à procurer  à tous  tes  subor- 
donnés qui  sont  dans  la  saine  doctrine,  de  bons  évêques, 
de  boas  prélats,  de  bons  curés  et  autres  bons  pasteurs 
des  âmes.  Sois  vigilant  contre  la  malice  des  liérétiques, 
contre  les  mauvais  livres,  contre  les  faux  chrétiens,  les 
mœurs  dépravées , les  vices  publics,  le  scandale , le  vol, 
l’adultère,  etc.  Et  confirme;  c’eSt-à-dire  : conserve  ce 
(jui  reste  de  catholiques  (pii,  en  tombant  peu-à-peu  dans 
l’hérésie  et  l’athéisme,  meurent,  faute  de  vigilance  pas- 
torale,' etc.  Le  texte  dit  à dessein ‘dans  un  sens  condi'- 
tionnel  : Confirme  fous  ceux  qui  étaient  prés  de  mourir; 
car  1«  comme  on  l’a  dit,  les  restes  des  catholiques  furent 
conservés  en  Europe  par  le  secours  du  concile  de  Trente, 
de  la  société  de' Jésus  et  d’autres  hommes  pieux  ; èt  sans 
ces  remèdes  tous  seraient  tombés  dans  l’hérésie , et 
seraient  morts  spirituellement.  2*  Ces  paroles  Sont  mises 
dans  mi  sens  conditionnel,  afin  que  les  évêques,  les 
prélats  et  les  auhes  pasteurs  des  âmes  comprennent  (pie 
ce  n’est  pas  du  hasard  ou  d’une  aveugle  prédestination 
de  Dieu,  (pie  dépend  le  salut  ou  la  mort  des  âmes  rar 
chetées  par  le  sang  précieux  de  Jésus-Christ,  comme 
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les  lAches  et  les  irapies  peuvent  se  l’imaginer;  mais 
qu’ils  sachent  au  contraire , que  la  vie  des  i\mes  dépend 
de  la  vigilance  et  de  la  sollicitude  y et  que  la  mort  éter- 
nelle provient  du  scandale  et  de  l’incurie  des  pasteurs. 

IV.  Sots  vigilant^  et  confirme  tous  ceux  qwt  étaient 
•prés  de  mourir.  Ici  encore  Jésus-Christ  nous  intime  et 
fait  retentir  à nos  oreilles , par  la  voix  du  prophète , la 
nécessité  de  veiller,  parce  que  nous  nous  trouvons  dans 
des  temps  mau^’ais , et  dans  un  siècle  plein  de  dangers 
et  de  calamités.  L’hérésie  reprend  partout  le  dessus  et 
rélève  la  tète  ; son  cori>s  se  fortifie  plus  que  jamais , et 
ses  adeptes  ont  obtenu  le  pouvoir  presque  partout.  Us 
sont  triomphants  dans  l'empire , dans  les  royaumes  et 
dans  les  républiques,  et  ils  se  sont  enrichis  des  dé- 
pouüles  de  l’EgHse.  Voilà  ce  qui  fait  que  beaucoup  de 
catholiques  deviennent  tièdes  ; <pe  les  tièdcs  font  dé- 
fection ; et  qu’un  grand  nombre  conçoivent  du  scandale 
dans  leurs  cœurs.  La  guerre  est  aussi  une  cause  de 
l’ignorance,  même  dans  les  choses  essentielles  de  la  foi. 
La  corruption  des  mœurs  va  croissant  dans  les  camps 
et  i>armi  les  soldats  à qui  sont  rarement  accordés  de 
bons  pasteurs , de  bons  prédicateurs  et  de  bons  caté- 
cliistes.  De  là  vient  que  la  génération  se  maintient  rude, 
grossière  et  inflexible  ; ignorant  tout  ou  presque  tout  ; 
ne  s’ambarrassant  ni  de  Dieu , ni  du  ciel , ni  de  ce  qui 
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est  honnête.  Ne  connaissant  qne  la  rapinè,  le  vol, 'le 
blasphème  et  le  mensonge,  elle  ne  s’étudie  qu’à  cir- 
convenir le  prochain , etc.  Dans  la  foi  catholique , la 
plupart  sont  tièdes,  ignorants,  circonvenus  par  les  héré- 
tiques , qui  s'applaudissent  de  leur  félicité , s'en  réjouis- 
sent, et  tournent  en  dérision  les  vrais  fidèles,  qu’ils 
voient  d’ailleurs  aflligés,  appauvris  et  désolés.  En  même 
temps,  personne  n’étudie  les  sciences  sacrées  ; parce  que 
les  parents  sont  pauvres , et  qu’il  n’y  a que  désolation 
dans  la  plupart  des  séminaires , qui  ne  jouissent  plus 
de  leurs  revenus  et  des  rentes  de  leurs  fondations.  Par 
ce  qu’on  vient  de  dire , et  pour  d’autres  misères  encore, 
on  comprend  d’une  manière  évidente,  combien  est 
grand  le  danger  qui  menace  la  foi  catholique  dans  l’em- 
pire romain.  Soyez  donc  vigilants , 6 vous , Evêques  et 
Prélats  de  l’Egüse  de  Dieu!  Prenez  conseil  de  vous- 
mémes , et  réfléchissez  mûrement  avec  vos  ouailles  sur 
les  moyens  de  leur  procurer,  danscette  nécessité  urgente, 
des  prêtres  pieux , zélés  et  instruits , qtii , par  leur  saine 
parole  et  par  leurs  bons  exemples , brillent  comme  une 
lumière  aux  yeux  de  leurs  brebis,  pour  les  conduire 
dans  un  bon  pâturage,  et  les  confirmer  dans  la  foi  catho- 
lique. Sois  vigilant  et  confirme  tous  ceux  qui  étaient  près 
de  mourir;  car  je  ne  trouve  pas  tes  ontvres  pleines  de- 
vont  Dieu,  Ici  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  parle  comme 
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ne  plaisent  pas  à sa  volonté,  contre  laquelle  tu  agis , en 

ne  prenant  soin  que  de  toi-même,  en  usant  d’indulgence 
envers  ta  personne  dans  l’aveuglement  de  ton  amour 
propre  et  de  tes  Voluptés.  Tu  affectes  le  faste,  tu  es  enflé 
d’honneurs,  tu  j)rodigues  mou  patrimoine  dans  le  luxe 
de  la  Ud)le,  le  brillant  des  cours,  la  splendeur  des  palais, 
une  domesticité  nombreuse  ; dans  le  hixe  des  clievaux 
et  des  équipages  ; dans  les  moyens  d’exalter  et  d’en- 
rioliir  tes  parents  ; en  un  mot , dans  la  pompe  du  siècle. 
Tandis  (|u’au  contraire,  tu  devrais  employer  tes  revenus 
à nourrir  lés  pauvres,  à consoler  les  veuves  et  les  orphe- 
lins, et  è secourir  les  catholiques  <lans  lt3s  pays  où  Üs  ont 
été  appauvris  et  dépouillés  par  les  déprédations  des  hé- 
rétiques et  des  autres  ennemis  de  la  religion , et  où  ils 
gémissent  sous  le  joug , foute  de  secours  humains.  Tu 
devrais  aussi  employer  ton  bénéflee  à favoriser  les  études 
des  jeunes  gens  qui  manquent  de  moyens,  dans  le  but 
de  suppléer  à la  pénurie  de  bons  pasteurs  j et  aussi  pour 
restaurer  les  églises  en  ruines.  Et  parce  ipie  toutes 

t V 

ces  fPuVres  appartiennent  au  devoir  pastoral  , et  (pie 
cependant  tu  ne  les  accomplis  pas  ,*  je  ne  trottve  pas  tes 
œuvres  pleines  devant  mm  Dieu,  qui  conualt  tes  foutes, 
lesquelles  te  rendront  iuexcusoble  à son  jugement. 

‘ V.  Vers.  3.  — D’oti  il  suit  : Souviens-toi  donc  de  ce 
que  tH  us  reçu  et  de  ce  que  tu  as  entendu , et  garde-le , et 
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fais  pénilence.  ki  il  applique  ïe  remède  au  mal.  Ce  re- 
mède est  composé  de  cinq  choses  : 1°  Soutnens-^oi  donc. 
Ces  paroles  reconunaudeutla  fréquente  méditation  d’une 
vérité  sérieuse  et  importante , et  le  souvenir  constant  et 
ferme  du  devoir  pastoral.  Ce  souvenir,  cette  méditation 
sont  un  devoir  aussi  grave  qu  important  pour  les  évo- 
ques , les  prélats  cl  les  autres  pâleurs , qui  doivent  en 
faire  le  sujet  hal)ituel  de  leurs  réflexions,  et  les  graver 
profondément  dans  leur  mémoire.  Le  fondement  et  le 
prcuiier  remède  est  donc,  pour  les  prélats,  de  se  corriger 
de  leurs  défauts  et  de  leurs  négligences,  d’étudier  et  de 
connaître  les  devoirs  de  leur  charge.  C'est  pourquoi  il  dit 
eu  second  lieu  : Souviem-Un  donc  de  ce  que  tu  as  reçu. 
Par  ces  paroles , Jésus-Christ  désigne  la  qualité  de  la 
charge  et  du  devoir  épiscopal  et  ^mstoral,  qui  sont  saints, 
et  ont  été  reçus  par  le  ministère  auges  ; et  que  Dieu 
a confiés  aux  hommes , non  pas  comme  un  royaume  ou 
un  avantage  terrestre,  mais  pour  le  salut  des  âmes , pour 
qui  Moi,  dit-il,  le  Fils  étemel  de  Dieu,  le  Roi  des  rois  et 
le  Dominateur  des  dominateurs,  je  suis  descendu  des 
deux,  je  me  suis  fait  homme,  je  suis  né  dans  une  étable, 
j’ai  logé  parmi  les  animaux,  j’ai  vécu  dans  la  pauvreté  et 
l’humihté , conversant  avec  les  hommes  sur  la  terre  pen- 
dant 33  ans  ; enfin  , je  fus  crucifié  entre  deux  voleurs. 
O toi,  prélat  et  pasteur,  tu  n’as  donc  pas  reçu  cet  office 
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pour  le  faire  honorer  et  encenser  des  hommes , pfjur  t» 
livTer  aux  voluptés  et  aux  délices  des  festins,  pour' 
ama.sser  l’or  'et  l’argent , pour  exalter  et  enrichir  ta  pa- 
renté , ni  pour  rechercher  les  pompes  du  siècle  ou  la 
vanité  du  monde , mais  bien  pour  que  tu  fusses  mon 
imitateur.  Si  tu  veux  être  admis  au  nombre  de  mes  élus, 
tu  dois  te  produire  pur  et  immaculé  parmi  les  hommes, 
dont  tu  dois  être  un  modèle  d'autant  plus  distingué,  que 
le  ministère  <pie  tu  as  reçu  en  héritage  est  plus  élevé , 
plus  saint  et  plus  parfait.  Ton  fardeau  est  lourd,  plein 
de  travaux , de  sollicitudes  et  de  dangers.  Il  exige  donc 
une  exacte  vigilance , la  crainte  de  Dieu , une  prière 
continuelle  et  infatigable,  une  chaste  sobriété,  etc. 
Souviens-toi  âme  de  (Xiptehi  as  rei^ti  ; c'est-à-dire,  pour 
(pielle  fin  tu  as  été  institué  pontife,  évêipie,  prélat,  sa- 
voir : pour  faire  paître  le  troupeau  qui  l’a  été  confié , 
pour  briller  comme  une  lumière  dans  l'obscurité , pour 
être  le  sel  de  la  terre,  et  pour  assaisonner  spirituel  lemeul 
les  âmes  et  les  esprits  des  hommes  ; enfin  , pour  être  la 
tête  ou  le  chef  qui  vivifie  les  membres  et  le  corps  ecclé- 
siastique. Soumens-toi  âme  de  ce  que  tu  as  reçu  de  mon 
Dieu  : tant  de  donS  de  la  nature,  de  la  fortune,  et  de  la 
grâce  donnée  gratuitemenl,'non  pas  pour  jouir  arbitrai- 
rement de  ces  avantages , mais  pour  les  faire  fructifier 
comme  un  serviteur  fidèle  et  utile.  Tu  n'as  pas  reçu  ces 
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dons  pour  les  cacher  daua  le  liage  (1)  de.toa  amour- 
prqpre,  ou  pour  les  eufouir  daus  la  terre  des  voluptés  et 
des  honueurs , mais  pour  les  faire  iructifiei'  et  profiter 
^lirituelleinent  à mon  Dieu |>ar  tes  ti>uvTes  de.  miséri- 
corde et  de  charité  - tu  dois  t’en  servir  pour  les  veuves  et 
les  orphelins,  et  pour  entretenir  les  pauvres  et  les  indi- 
gents à l’exemple,  de  mes  saints.  De  là  vient  le  troisième 
ingrédient  du  remède  ; S<mvten»-toi  donc,....  de  ce  que 
tu  as  entendu  dans  mou  Evangile  : Comment  je  me  com- 
portai parmi  les  hommes,  et  je  donnai  ma  vie  jwur  mes 

brebis.  Souvien»4Qi de. ce  que  tuas  entendu  dans  les 

actes  et  la  vie  de  mes  apétres , ijuelle  conduite  ils  ont 
tenue.  De  ce  que  tu  as  entendu  de  tes  pères,  tes  prédé- 
cesseurs : les  pontifes,  les  évêques  et  les  prélats  de  mon 
Eglise.  Tu  sais  en  effet  qu’ils  furent  humbles , pauvres, 
prudents,  sobres,  chastes,  pleins  de  sollicitude  et  ornés 
de  toutes  les  vertus-  Ainsi  donc,  à l’exemple  de  ton  Ri- 
gueur et  ton  maître , des  apôtres , des  autres  saints  et 
amis  de  mon  Dieu,  tu  dois  vivre  comme  ils  ont  vécu,  'et 
' te  comporter  comme  ils  se  sont  comportés  dans  œ monde. 

Soinnens-toi de  ce  que  tu  as  entendu,  de  la  vie  et  de 

la  conduite  que  les  saints  Canons,  les  écrits  des  saints 
pères,  les  conciles  généraux,  provinciaux  et  .diocésains 
prescrivent.  Souviens-toi de  ce  que  tu  as  etuendu 

(1)  Exprnrion  biblique.  ■ • . •.•crif.* 
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nouvallement  dans  le  concile  de  Trente , de  tous  ses 
statuts  sur  la  vie , l’honnêteté  èl  la  réforme  qu’oii  doit 
obsener.  C’est  pourquoi  il  ajoute  aussitôt  le  quatrième 
remède  : Et  garde-k.  Ces  paroles  ûoiis  excitent  à obscis 
ver  ce  qui  a été  dit  plus  haut,  et  elles  renferment  en 
même  temps  un  reproche  particulier  sur  le  vice  de  ce 
siècle,  qui  consiste  : en  ce  que  l’on  n’observe  presque 
plus  rien  de  tous  ces  devoirs  indiqués.  Car  notre  siècle 
est  charnel  et  délicat;'  il  se  glorifie  de  beaucoup  de 
choses,  particulièrement  de  ses  sciences  sublimes.  Et 
parce  qu’il  sait  beaucoup,  il  se  croit  en  droit  de  ne  rien 
observer.  Nous  avons  en  effet  tant  de  saints  Canons,  tant 
de  salutaires  conciles  généraux,  et  synodaux,  tant  de 
bonnes  lois  civiles,  de  livres  spiiituels,  d’interprètes  des 
saintes  Ecritures , tant  d’écrits  des  saints  Pères  remplis 
de  force  et  de  doctrine  ; enfin,  tant  d’exemples  des  saints. 
Et  cependant  nous  agissons  si  peu  en  bonnes  œuvres! 
Ah  ! c’est  que  nous  sommes  les  cnfantsd’un  siècle  charnel! 
'Voilà  pourquoi  le  Christ  nous  exhorte  et  nous  presse 
d’imiter  et  de  suivre  par  nos  actes  la  voie  droite  que  nous 
coBoaiseoDs,  et  dans  laqudle  lui  et  ses  saints  ont  mar> 
ché,':en  BOUS  servant  d’exemple.  Le  chwjuième  remède 
est  contenu  dans  les  paroles  qui  suivent  : Et  fais  ^péni- 
tence. La  pénitence  qu’il  nous  prescrit  ici  renferme  trois 
points,  savoir  1* L'homme  doit  reconnaître  et  confes- 
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ser  sa  faute.  2"  U doit  eu  demander  (>ardon  à Dieu  avec 
un  cœur  tontrit  ei  liumilié.  -3°  11  doit  se  corriger  de  ses 
péchés , réfonner  sa  vie  et  sa  conduite,  et  s’acquitter  de 
la  satisfaction  due  pour  ses  fautes.  Or,  comme  la  géné- 
ration pervers*;  de  ce  cinquième  âge  de  l’Eglise  ne  fait 
rien  moins  que  tout  cela,  voilà  pourquoi  le  Christ 
exhorte  par-dessus  tout  son  Eglise  à faire  une  pénitence 
salutaire  qu’il  nous  propose  , non-seulement  comme 
l’unique  remède  nécessaire  pour  rendre  à la  vie  spiri- 
tuelle notre  âme  morte  dans  le  péché,  mais  encore 
comme  le  moyen  d’apaisw  la  colère  de  Dieu," de  détour- 
ner de  nous  les  maux  *pi’il  a répandus  sur  cette  généra- 
tion, et  qu’il  versera  encore  par  torrents  jusqu’à  Cinlini, 
si  taras  ne  faisons  pénitence.  Malgré  tout  cela,  personne 
ne  veut  se  convertir,  comme  on  peut  le  prouver  pur  in- 
duftiou.  En  effet,  1"  les  hérétiques  qui  sont  morts  dans 
leurs  erreurs  méprisent  la  pénitence , et  ils  ne  recon- 
naissent pas  ou  ne  veulent  pas  reconnaître  leur  misérable 
état;  et  même  ils  s’en  glorifient,  et  disent  qu’ils  agissent 
bien  quoiqu’ils  soient  morts.  2”  Parmi  les  catholiques , 
ou  en  trouve  peu  qui  reconnaissent  leurs  défauts  et  leurs 
péchés.  Tons  les  évéques,  les  prélats  et  les  pasteurs  des 
âmes  disent  qu'ils  accomplissent  toujours  bien  leur  de- 
voir, qu’ils  veillent  et  qu’ils  vivent  comme  il  convient  à 
leur  état.  De  même  les  emi>ereurs,  les  rois,  les  princes, 
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les  conseillers  et  les  juges,  se  glorifient  d’avoir  bien  agi 
et  de  continuer  à bien  agir.  Tous  les  ordres  sacrés  pré- 
tendent être  innocents.  Enfin,  le  peuple  lui-même,  depuis 
le  premier  jusqu’au  dernier,  a coutume  de  dire  : Qu’ai- 
je  fait  de  mal,  et  quel  mal  fais-je?  Or,  c’est  de  cette  ma- 
nière que  tous  s’excusent.  Ainsi  donc , pour  que  la  di- 
vine Sagesse  Ct  Bonté  pût  ramener  à la  pénitence  cette 
génération  pervertie  et  corrompue  au  plus  haut  degré , 
elle  envoya  pres([ue  continuellement  sur  elle  les  maux  de 
la  guerre,  de  la  peste,  de  la  famine  et  d’autres  calamités. 
C’est  encore  pour  cela  qu'elle  affligea  tout  nouvellement 
l’Allemagne  entière  par  30  ans  de  continuelles  et  éton- 
nantes calamités,  afin  de  nous  faire  ouvrir  enfin  les  yeux, 
et  de  nous  obliger  à reconnaître  nos  péchiis,  et  à implorer 
le  pardon  et  la  miséricorde  de  Dieu  avec  un  cœur  contrit 
et  humilié  ; et  aussi  pour  nous  engager  à réformer  notre 
vie  et  notre  conduite,  chacun  selon  les  obUgatious  de  son 
état.  Mais  au  lieu  de  tout  cela , nous  sommes  devenus 
pires,  et  nous  sommes  tellement  aveuglés,  que  nous  ne 
voulons  pas  même  croire  que  nous  sommes  plongés  dans 
ces  maux  à cause  de  nos  péchés , tandis  ipe  la  sainte 
Ecriture  dit  cependant  ; « Il  n’y  a pas  de  maux  en  Israël 
tpie  le  Seigneur  n’ait  envoyés.  » D’où  il  est  à craindre 
que  le  Seigneur  s’exaspère  encore  davantage  dans  sa 
colère,  dont  il  nous  menace  pm  les  paroles  qui  suivent  : 
I.  ta 
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VI.  Vers.  3.  — Car  si  tu  ne  veilles , je  viendrai  d toi 
comme  un  voleur , et  tu  ne  sauras  à quelle  heure  je  vien- 
drai. 1“  Après  la  prescription  du  remède  suit  une  me- 
nace lerrihle  contre  l’Eglise  de  Dieu.  Car  si  tune  veilles, 
après  être  sorti  enfin  du  sommeil  profond  de  tes  voluptés, 
de  ta  paresse,  de  tes  péchés  dans  lesquels  tu  t’es  endormi 
jusqu'ici,  je  viendrai  à toi  en  te  suscitant  des  malheurs, 
n s’exprime  au  futur,  parce  que,  comme  il  a été  dit  sou- 
vent, la  colère  de  Dieu,  dans  la  lojiganimité  de  sa  bouté, 
nous  menace  souvent  de  loin  et  longtemps.  Mais  de  peur 
qu’à  cause  de  sa  lenteur  nous  ne  j)ensions  être  à l’abri  de 
ses  coups , il  dit  : Je  riendra/i  à toi,  d’une  manière  cer- 
taine et  iufailliljle.  L’Ecriture  nous  avertit  do  la  même 
manière , dans  Uabacuc,  Il , 3 : « Attendez-le  ; U viendra, 

et  il  ne  tardera  pas.  » 2"  Je  vmidrai  à toi comme  un 

voleur.  11  compare  ici  sa  visite  et  l’envoi  de  ses  maux  à 
l’arrivée  d’un  voleur.  Car,  a.  le  voleur  a coutume  d'ar- 
river tout-à-coup  et  à l’improviste  ; b.  il  vient  pendant  le 
sommeil  ; c.  il  fait  infraction  dans  la  maison;  d.  enfin, 
il  pille  et  vole  tout.  Or,  tel  sera  le  caractère  du  mal  que 
Dieu  suscitera  contre  son  Eglise.  Ce  mal  ce  seront  les 
hérétiques  et  les  tyrans,  qui  viendront  tout-à-coup  et  à 
l’improviste,  qui  feront  infraction  dans  l’Eglise  pendant 
le  sommeil  des  évê([ues,  des  prélats  et  des  pasteurs  ; qui 
prendront  le  dessus  et  raviront  ou  pilleront  les  évêchés, 
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les  prélatures,  les  biens  ecclésiastiques , comme  nous 
voyons  de  nos  propres  yeux  qu’ils  firent  eu  Allemagne 
et  dans  le  reste  de  l’Europe.  U est  même  dangereux  qu’ils 
Continuent  à dominer  et  à ravir  tout  ce  qui  reste.  Je 
viendrai  à toi  comme  un  voleur,  en  suscitant  contre  vous 
les  nations  barbares  et  les  tyrans,  qui  viendront  comme 
un  voleur , tout-à-coup  et  à l'improviste , pendant  que 
vous  dormirez  dans  vos  vieilles  lial)itudes  de  voluptés , 
d’impuretés  et  d’abominations.  Ils  feront  infraction  et 
pénétreront  jusque  dans  les  forteresses  et  les  garnisons. 
Ils  entreront  en  Italie,  ils  dévasteront  Rome , ils  brûle- 
ront les  temples  et  mineront  tout,  si  vous  ne  faites  pé- 
nitence et  si  vous  ne  vous  éveillez  enfin  du  sommeil  de 
vos  péchés.  Et  tu  ne  sauras  d quelle  heure  je  viendrai. 
Jésus-Christ  fait  ici  remarquer,  comme  eu  passant, 
l’aveuglement  dont  Dieu  a coutume  de  frapper  les 
princes  du  peuple,  afin  qu’ils  ne  puissent  ni  prévoir,  et 
conséquemment  ni  prévenir  les  maux  qui  les  menacent. 
Car  il  cache  à leurs  yeux,  appesantis  par  le  sommeil  des 
voluptés,  les  maux  et  les  vengeances  qui  doivent  les 
assaillir.  C’est  donc  eu  ce  sens  qu'il  dit  ; Et  tu  ne  sauras 
à queUe  heure  je  viendrai’;  c’est-à-dire,  que  le  temps  do 
sa  visite  sera  caché  à tes  yeux  ; et  tu  ne  pourras  plus 
prévenir  le  mal,  ni  te  préparer  au  combat,  parce  que 
l’ennemi  viendra  rapidement  et  inondera  tout  comme  les 
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eaux  d’un  fleuve  impétueux,  comme  la  flèche  lancée  dans 
l’air,  comme  la  foudre,  comme  un  chien  rapide. 

Vers.  4.  — Tu  as  un  petit  nonU)re  d’homme*  à Sardes 
qui  n'nnt  point  souillé  leurs  vêtements.  Suit  maintenant 
l’éloge  ordinaire  d’un  petit  nombre,  relativement  à la 
multitude  d’hommes  qui  sont  sur  la  terre.  Car  quelque 
affligée  et  désolée  que  soit  l’Eglise,  et  quelque  méchant 
que  soit  le  monde , le  Seigneur  Dieu  s’est  toujours  ré- 
servé et  se  réserve  toujours  des  saints  ses  amis,  qui 
brillent  comme  une  lumière  ou  comme  un  phare  au 
milieu  du  inonde  , pour  empêcher  que  tout  so 
corrompe  et  (pie  tout  soit  enveloppé  par  les  ténèbres. 
Tu  as  un  j>etit  nombre  d’hommes  à Sardes  qui  nont 
point  souillé  leurs  vêtements.  Par  ces  paroles,  il  indique 
l’espèce  d’iniquité  dont  tout  l’univers  est  souillé  et  in* 
fecté , à peu  d’exceptions  près.  11  désigne  cette  espèce 
d’iniquité  par  sa  ressemblance  avec  des  vêtements  souil- 
lés. Or,  on  souille  ses  vêtements  : 1°  Par  la  boue  et  le 
fumier  qu’on  trouve  en  circulant  dans  les  rues.  2°  Par 
les  ordures  de  diverses  immondices  qu’on  emploie  pour 
la  coaservation  de  sa  vie.  3°  Par  la  peste  et  la  lèpre.  Ces 
trois  métaphores  signifient  l’universalité  des  pécHés 
graves  et  des  inicpiités  dans  lesquelles  le  monde  pres- 
qu’en  entier  est  misérablement  plongé,  et  dans  lesquelles 
il  languit  de  maladies  même  mortelles.  En  efCet , cette 
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génération  est  loutrà-fait  pervertie,  délicate,  efféminée, 
molle , chamelle , avare  et  superbe.  C’est  de  là  qu’elle 
est  enfoncée  dans  la  boue  des  voluptés  et  des  délices,  dans 
l’hérésie  et  dans  l’oubh  de  Dieu  son  créateur.  Sm  une 
si  grande  quantité  d’états  divers , et  une  si  grande  mul- 
titude d’homnnes  qui  sont  dans  le  monde , il  n’y  en  a 
qu’im  petit  nombre  qui  font  exception , et  qui  croient 
encore  de  tout  leur  cœur  au  Seigneur  Dieu,  qui  est  dans 
les  cieux.  11  eu  est  peu  qui  espèrent  dans  sa  providence, 
qui  servent  Jésus-Christ  selon  l’élat  de  leur  vocation,  et 
qui  aiment  Dieu  et  le  prochain.  C’est  pourquoi  il  dit  : 
Un  petit  notnbre  d’hommes.  Le  texte  latin  exprime  les 
noms  [mmina] , c’est-à-dire,  un  si  petit  nombre,  qu’on 
peut  facilement  les  appeler  par  leurs  noms.  Comme  il 
est  dit  dans  l’Ecriture  : « Ceux  dont  les  noms  sont  ins- 
crits dans  le  livre  de  vie,  » à cause  du. petit  nombre  de 
ceux  qui  seront  sauvés.  « Car  il  y aura  beaucoup  d’appelés 
et  peu  d’élus  (1  ).  » ils  marcher  ont  avec  moi  revêtus  de 

blanc,  parce  (pi'ils  en  sont  dignes.  L'.Vpôtre  indique  ici 
la  conduite  du  Christ  sur  la  terre,  dont  ce  petit  nombre 
d’amis  suivront  l’exemple.  Le  Christ  marcha  vêtu  de 
blanc,  1*  car  il  vécut  parmi  les  hommes  dans  la  plus 
grande  douceur,  pureté,  humihté,  pauvreté,  patience  et 
abandon;  et  toutes  ces  vertus  de  Jésus  sont  représentées 
(1)  Relativement  à U maaee  des  impies  et  des  infidèles. 
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par  son  vêtement  blanc.  2®  11  marcha  vêtu  de  blanc, 
lorgqu'étant  méprisé  par  Hérode  dans  sa  passLon  bénie, 
celui-ci  le  lit  revêtir  d’une  tunique  blanche,  et  l’ayant 
fait  passer  pour  fou,  il  le  renvoya  à Pilate.  Or,  c’est  ainsi 
que  le  petit  nombre  des  élus  qui  se  conserveut  imma- 
culés au  milieu  du  siècle,  marchent,  à l’exemple  du 
Christ  sur  la  terre,  dans  une  grande  hiunilité , dans  le 
mépris , la  pauvreté  j la  mansuétude , et  gémissent  dans 
leur  cœur  auprès  du  Seigneur  leur  Dieu.  Ils  ont  beau- 
coup à souffrir,  et  sont  méprisés  cl  mis  en  dérision  par  le 
monde,  parce  que  leur  vie  et  leur  contluite  ne  sont  con- 
sidérées tpe  comme  ime  folie.  C’est  ainsi  en  effet  que  le 
monde  a coutume  de  traiter  les  saints  de  Dieu  ; c’est  ainsi 
qu’il  les  a toujours  jugés,  et  qu’il  n’a  pas  rougi  déjuger 
■le  Fils  unique  de  Dieu  lui-méme , venu  du  «iel  pour  le 
salut  des  hommes.  Voilà  pourquoi  Jésus-Christ  dit,  pour 
consoler  ses  amis,  Jo.,  XV,  17  : « Ce  que  je  vous  or- 
donne ^ c’est  de  vous  aimer  les  uns  les  autres.  Si  le 
monde  vous  liait,  sachez  qu’il  m’a  hal  avant  vous.  Si 
vous  étiez  du  monde , le  monde  aimerait  ce  qui  serait  à 
lui;  mais  parce  que  vous  n’êtes  point  du  monde,  et 
que  je  vous  ai  choisis  au  milieu  du  monde , c’est  pour 
.cela  que  le  monde  vous  liait.  Souvenez- vous  de  la  pa- 
role que  je  vous  ai  dite  : le  serviteur  n’est  pas  plus 
grand  que  le  maître.  S’ils  m’ont  persécuté,  ils  vous 
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persécuteront  aussi.  » En  effet,  l’amitié  de  ce  inonde 
est  en  inimitié  devant  le  Seigneur,  et  l’amitié  avec  Dieu 
est  en  inimitié  avec  le  monde.  De  là  le  texte  dit  : Ils 
marchent  avec  mai  revêtus  de  blanc,  parce  qu’ils  en  sont 
dignes.  L’amitié  et  l’estime  de  Dieu  pour  ses  justes  et 
ses  amis  nous  étonne,  en  ce  tju’il  veut  et  permet  qu’ils 
errent  dans  le  monde,  couverts  de  peaux  de  brebis,  mé- 
prisés, appauvris,  vils,  au  milieu  des  tribulations, 
des  persécutions , des  injures , des  outrages , des 
tentations,  du  froid,  de  la  nudité,  etc.  Au  contraire, 
le  monde  et  ceux  cpii  sont  du  monde  prospèrent  dans  les 
délices,  vivent  dans  la  gloire  et  les  richesses,  rient  et  se 
réjouissent  dans  l’aboudanai  de  tous  les  biens.  Or,  telle 
est  l’amitié  de  Dieu  pour  ses  élus , dont  le  monde  n’est 
pas  digne.  Delà  ce  passage  lîe  saint  Paul  mxllêbrmx,  XI, 
35  : « Les  uns  ont  été  cruellement  tourmentés,  ne  vou- 
lant point  racheter  leur  vie  présente,  afin  d’en  trouver 
ime  meilleure  dims  la  résurrection.  Les  autres  ont 
souffert  les  outrages  et  les  fouets,  les  chaînes  et  les  pri- 
sons; ils  ont  été  lapidés,  ils  ont  été  sciés,  ils  ont  étéinis 
aux  plus  rudes  épreuves  ; ils  sont  morts  par  le  tran- 
chant du  glaive  ; ils  ont  mené  une  vie  errante,  couverts 
de  peaux  de  brebis  et  de  peaux  de  chèvres,  abandonnés, 
affligés,  persécutés,  eux  dont  le  monde  n’était  pas 
digne.  » C’est  là  ce  que  savaient  fort  bien  les  saints 
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apôtres  de  Dieu , qui  s’en  retournaient  pleins  de  joie  du 
conseil , parce  qu’ils  avaient  été  trouvés  digues  de  souf- 
frir des  outrages  pour  le  nom  de  Jésus. 

VII.  Vers.  5.  — Celui  qui  vaincra  sera  ainsi  vêtu  de 
blanc.  Ces  paroles  contiennent  la  promesse  d’une  ré- 
compense, d’une  rétriljution  et  d’une  pleine  consolation 
dans  l’autre  vie.  C’est  [>ar  cette  promesse  qu’il  nous 
exhorte , nous , ses  soldats , et  qu’il  nous  stimule  à la 
xictoire.  Celui  qui  vaincra  le  monde , la  chair  et  le  dé- 
mon ; celui  qui  vaincra  en  s’esquivant  du  joug  du  dé- 
mon , à qui  il  était  auparavant  somnis  par  ses  péchés  et 
ses  voluptés,  et  qui  fera  pénitence;  celui  qui  vaincra  en 
pratifpiant  euvers  Dieu  et  le  prochain  la  charité , qui 
efl’acc  la  multitude  de  nos  péchés  ; celui  qui  vaincra  eu 
persévérant  dans  la  vraie  foi  caüiolique,  au  milieu  de 
tant  de  défections,  de  scandales  et  d’afflictions  des  chré- 
tiens; celui  qui  vaincra  les  persécutions,  les  tribula- 
tions, les  angoisses  et  les  calamités  intentées  par  les  hé- 
rétiipies  et  par  les  mauvais  chrétiens;  celui  qui  vaincra  les 
ruses,  les  déceptions,  les  faussetés,  dans  la  pmdence  et 
la  vraie  simplicité  chrétienne  ; enfin , celui  qui  l'aincra, 
persévérant  dans  la  saine  doctrine,  par  des  mœurs  saintes 
et  par  la  sincérité  de  la  charité  : celui-là  sera  ainsi  vêtu 
de  blanc;  c’est-à-ilire,  qu’il  lui  sera  pleinement  rétribué, 
selon  la  mesure  de  ses  souffrances.  Car  autant  on  aura 
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été  méprisé  dans  ce  moude , autant  on  aura  de  gloire 
dans  l’autre  ; autant  de  tribulations,  autant  de  consola- 
tions. Plus  on  aura  été  opprimé  dans  l’humilité,  la 
pauvreté,  la  nudité,  la  soif,  la  misère,  les  persécutions, 
les  tribulations  et  les  adversités  de  ce  monde , plus  on 
sera  exalté  dans  l’autre  vie.  On  abondera  de  richesses 
célestes,  on  sera  revêtu  de  l’étoile  de  l’immortalité, 
rassasié  de  la  plénitude  de  toutes,  les  délices,  qui  ne  se- 
ront plus  jamais  enlevées.  C’est  donc  pour  la  plus  grande 
consolation  des  affligés  qu’il  ajoute  la  paitLcule  ; ainsi , 
€i,  je  n’effacerai  point  sm  nom  itu  livre  de  la  vie.  Le  livre 
de  la  vie,  c’est  la  prédestination,  soit  la  prescience  éter- 
nelle de  Dieu,  par  laquelle  il  a disposé  son  royaume  pour 
ses  élus,  de  toute  éternité,  d’une  manière  certaine  et  in- 
faillible, selon  les  œuvres  de  chacun.  Ainsi,  telle  est  la 
promesse  qu’il  fait  ici  pour  la  consolation  de  ses  amis  et 
des  justes  : Et  je  n’effacerai  point  son  nom  du  livre  de  la 
vie;  c’est-à-dire,  qu’il  restera  inscrit  comme  héritier 
dans  le  testament  de  l’héritage  étemel  ; ce  que  personne 
ne  lui  enlèvera  plus,  dans  les  siècles  des  siècles.  Et  je 
confesserai  son  nom  (levant  mon  Père  et  devant  ses  anges. 
La  confession  du  Christ  sera  le  plus  grand  honneur  des 
saints  dans  le  ciel.  Cette  confession,  qui  est  d’ailleurs 
souvent  répétée  chez  les  évangélistes , est  ici  promise  à 
ceux  qui  auront  confessé  son  saint  Nom  sur  la  terre,  ^ 
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qui  l’auront  gardé  non-seulement  de  bouche , mais  en- 
core de  cœur  et  en  actions.  Or,  cette  confession  des 
hommes  pour  le  saint  Nom  de  Jésus  devant  le  monde  est 
tout-à-fait  étrangère  à la  génération  perverse  de  notre 
épttque  ; car  presque  tous  confessent  de  bouche  qu’ils 
connaissent  le  Christ,  et  le  renient  par  leurs  adès.  Mais 
cette  confession  du  Christ  devant  son  Père  n’est  promise 
ici  qu’à  ses  fidèles  serviteurs,  comme  une  récompense 
spéciale,  comme  un  stimulant  de  scs  soldats  à la  victoire, 
et  comme  le  plus  grand  honneur  qu’il  leur  réserve , 
d’étre  loués  et  confessés  par  lui,  même  devant  son  Père 
le  Roi  des  rois,  le  Seigneur  des  seigneurs,  et  en  présence 
de  millions  d’atigcs  et  de  tous  les  saints  de  Dieu. 

§ 11- 

Du  tixihne  (Ige  de  l'Eglûe , gui  sera  un  tige  de  coneolalion , et 
qui  commencera  au  Pontife  saint  et  au  Monarque  puissasU, 
et  durera  jusqu’à  l’apparition  de  l' Antéchrist. 

CHAPITRE  lu.  —Verset  7-13. 

I.  Veb*.  7.  — Ecris  aussi  à l’ange  de  l'église  de  Phi- 
ladelphie. Le  sixième  âge  de  l’Eglise  commencera  avec 
le  Monarque  puissant  et  le  Pontife  saint  dont  on  a déjà 
parlé , et  durera  jusqu’à  l’apparition  de  l’Antéchrist.  Cet 


Digitized  by  Google 


LIV.  I,  SECT.  111,  QL\P.  111. 


187 


âge  sera  un  âge  de  consolation  {coruolativtai),  dons  lequel 
Dieu  consolera  son  Eglise  sainte  de  l’affliction  et  des 
grandes  tribulations  qu’elle  aura  endurées  dans  le  cin> 
quième  âge.  Toutes  les  nations  seront  rendues  à l’unité 
de  la  foi  catholûpie.  Le  sacerdoce  fleurira  plus  que  jar 
mais,  et  les  hommes  chercheront  le  royaume  de  Dieu  et 
sa  justice  en  toute  sollicitude.  Le  Seigneur  donnera  à 
l’Eglise  de  bons  pasteurs.  Les  hommes  vivront  en  paix , 
chacun  dans  sa  vigne  et  dans  son  champ.  Cette  paix  leur 
sera  accordée  parce  qu’ils  se  seront  réconciliés  avec  Dieu 
môme.  Ils  vivront  à l’ombre  des  ailes  du  Monarrpie 
puissant  et  de  ses  successeurs.  Nous  trouvons  le  type  de 
cet  âge» dans  la  sixième  épocpie  du  monde,  qui  com- 
mença avec  l’émancipation  du  peuple  d’Israël,  et  la  res- 
tauration du  temple  et  de  la  ville  de  Jérusalem,  et  dura 
jusqu’à  la  Venue  de  Jésus-Christ.  Car,  de  même  qu’à 
cette  épofpje  le  peuple  d’Israël  fut  consolé  au  plus  haut 
degré  par  le  Seigneur  son  Dieu,  par  la  délivrance  de  sa 
captivité;  que  Jérusalem  et  son  temple  furent  restaurés; 
que  les  royaumes , les  nations  et  les  peuples  soumis  à 
l’empire  romain  furent  vaincus  et  subjugués  par  César 
Auguste,  monarque  très-puissant  et  très-distingué,  qui 
les  gouverna  pondant  S6  ans,  rendit  la  paix  à l’univers  et 
régna  seul  jusqu'à  la  venue  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  même  après;  ainsi,  dans  le  sixième  âge,  Dieu 
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réjouira  son  Eglise  par  la  prospérité  la  plus  grande.  Car 
bien  que  dans  le  cinquième  âge  nous  ne  voyions  partout 
que  les  calamités  les  plus  déplorables  : tandis  que  tout 
est  dévasté  par  la  guerre  ; que  les  catholiques  sont  op- 
primés par  les  hérétiques  et  les  mauvais  chrétiens  ; ijue 
l’Eglise  et  ses  ministres  sont  rendus  tributaires  ; que  les 
prhicipautés  sont  bouleversées  ; que  les  monarques  sont 
tués,  que  des  sujets  sont  rejetés,  et  ({ue  tous  les  hommes 
conspirent  à ériger  des  républiiptes , il  se  fait  un  chan- 
gement étonnant  par  la  main  du  Dieu  tout-puissant , tel 
que  personne  ue  peut  hmnainement  se  l'imaginer  (1). 
Car  ce  Monarque  puissant , cpû  viendra  comme  envoyé 
de  Dieu , détruira  les  républiques  de  fond  en  comble  ; il 
somnettra  tout  à son  pouvoir  (sÿn  auhjugal^ü  mnia)  et 
emploiera  son  zèle  pour  la  VTaie  Eglise  du  Christ.  Toutes 
les  hérésies  seront  reléguées  en  enfer.  L’empire  des 
Turcs  sera  brisé , et  ce  Monarque  régnera  en  Orient  et 
en  Occident.  Toutes  les  nations  viendront  et  adoreront 
le  Seigneur  leur  Dieu  dans  la  vraie  foi  cathoUque  et  ro- 
maine. beaucoup  de  saints  et  de  docteurs  fleuriront  sur 
1a  terre.  Les  hommes  aimeront  le  jugement  et  la  jus- 
tice. La  paix  régnera  dans  tout  l’univers,  parce  que 
la  puissance  divine  liera  Satan  pour  (dusieurs  an- 
nées, etc.  ; jusqu’à  ce  que  vienne  le  fils  de  perdition,  qui 
(1)  Qu’on  «e  rappeUe  aussi  l'état  de  l’Europe  en  1848. 
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le  déliera  de  nouveau,  etc.  C’est  aussi  à ce  sixième  âge, 
qu’en  raison  de  la  similitude  de  sa  perfection  se  rapporte 
le  sixième  jour  de  la  création,  lorsque  Dieu  fit  l’homme 
tà  sa  ressemblance,  et  lui  soumit  toutes  les  créatures  du 
monde  pour  en  être  le  seigneur  et  le  maître.  Or,  c’est 
ainsi  que  dominera  ce  monarque  sur  toutes  les  bêtes  de 
la  terre  ; c’est-iwlire , sur  les  nations  barbares , sur  les 
peuples  rebelles,  sur  les  républiques  hérétiques  (1) , et 
sur  tous  les  hommes  rpii  seront  dominés  par  leurs  mau- 
vaises passions.  C’est  encore  à ce  sixième  âge  que  se 
rapporte  le  sixième  esprit  du  Seigneur , savoir  : l’esprit 
de  sagesse,  que  Dieu  répandra  en  al>on dance  sur  toute  la 
surface  du  globe,  en  ce  temps-là.  Cap  les  hommes  crain- 
dront le  Seigneur  leur  Dieu,  ils  observeront  sa  loi  et  le 
serviront  de  tout  leur  c<eur.  Les  sciences  seront  multi- 
pliées et  parfaites  sur  la  terre.  La  sainte  Ecriture  sera 
comprise  unanimement,  sans  controverse  et  sans  erreur 
des  hérésies.  Les  hommes  seront  éclairés,  tant  dans  les 
sciences  naturelles  que  dans  les  sciences  célestes.  Enfin, 
ï église  de  Philadelphie  est  le  tj-pe  de  ce  sixième  âge  ; car 
Philadelphie  signifie  amour  du  frère  (amor  fratris  salu- 
tans),  et  encore,  gardant  l’héritage,  dans  l’union  avec  le 
Seigneur  ( hereditatem  salvans  adheerente  Domino).  Or, 

(I)  On  sait  qne  la  Suisse  est  composée  de  piosieurs  républiques, 
qui  pour  la  plupart  sont  protestantes. 
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tous  ces  caractères  couvienneut  i)orfailemeiit  à ce 
sixième  Age,  dans  lequel  il  y aura  amour,  concorde 
et  paix  parfaite,  et  dans  leipiel  le  Monarque  puissant 
pourra  considérer  pres«]Ue  le  monde  entier  comme  son 
héritage.  Il  délivrera  la  terre,  avec  l’aide  du  Seigneur 
son  Dieu,  de  tous  ses  ennemis,  de  ruines  et  de  tout 
mal. 

II.  Voici  ce  que  dit  le  Saint  et  le  Véritable,  quia  la 
clef  de  David , qui  ouvre , et  personne  ne  ferme  ; qui 
ferme,  et  personne  n ouvre.  Comme  il  a l’habitude  de  le 
fah’e  dans  la  description  de  chaque  Age , saint  Jean  dé- 
signe encore  ici , par  ces  premières  paroles , quelques 
insignes  de  Xotre-Seigucur  Jésus-Christ  ; hisigues  qu’il 
porte  non-seulement  en  lui-méme,  mais  qu’il  fait  aussi 
briller  extérieurement  dans  ses  membres  et  dans  son 
coriis,  qui  est  l’Eglise,  d’une  manière  parücuhère  au 
sixième  âge.  Voici  ce  que  dit  le  Saint  des  saints  et  le 
vrai  Dieu  et  homme.  C’est  à cause  de  ces  insignes  in- 
finis, qui  sont  la  sainteté  et  la  vérité,  et  quiappartiennenl 
à Notre-Seigneur  Jésus-Christ  par  l’hypostase  divine, 
que  tout  genou  doit  fléchir  devant  lui , dans  le  ciel,  sur 
la  terre  et  dans  les  enfers,  etc.  11  est  aussi  appelé  ici 
Saint  et  Vrai , eu  qualité  de  chef  de  ses  memJires  et  de 
son  corps , (jui  est  l’Eglise,  et  aussi  parce  que  son  Eglise 
sera  particulièrement  sainte  et  vraie  dans  le  sixième 
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âge.  Elle  sera  sam^e,  parce  que  les  hommes  marcheront 
alors  de  tout  leur  cœur  daus  les  voies  du  Seigneur,  et 
qu’ils  chercheront  le  royaume  de  Dieu  en  toute  sollici- 
tude. L’Eglise  sera  vraie,  parce  qu’après  que  toutes  les 
sectes  auront  été  reléguées  en  enfer,  elle  sera  reconnue 
pour  vraie  sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Qui  a ia  clef 
de  David.  Ou  entend  par  ces  mots  la  puissance  royale 
et  universelle  <]ue  possède  le  Christ  sui'  son  Eglise, 
puissance  qu’il  conservera  jusqu’à  la  consommation  du 
siècle,  en  exécution  de  la  volonté  et  des  conseils  de  Dieu 
le  Père.  Matth.,  XXVIII,  18  : « Tout  pouvoir  m’a  été 
donné  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  » Voir  là-dessus  le 
livre  II , chap.  De  plus,  il  est  dit  ici  que  le  Christ  a 
la  clef  de  David,  parce  que  David  et  son  règne  furent  la 
figure  de  Jésus-Clirist  et  de  son  royaume , comme  on  le 
voit  dans  les  livres  des  prophètes.  Qui  ouvre  et  personne 
ne  ferme;  qui  ferme  et  personne  n'ouvre.  Ces  pai’oles 
expriment  quel  est  le  pouvoir  de  celte  clef  du  Christ. 
C’est  un  pouvoir  illimité  et  constitué  sur  sa  seule  puis- 
sance , pouvant  distribuer  les  biens  et  les  maux  selon  sa 
volonté.  C’est  pourquoi  il  est  dit  : Qui  ouvre  la  porte 
aux  biens  en  les  répandant , et  qui  ouvre  la  porte  aux 
maux  en  les  permettant.  Et  personne  ne  ferme , c’est- 
à-dire  ipie  personne  ne  peut  empêcher  que  les  décrets 
de  sa  divine  volonté  ne  s’accomplissent  et  dans  le  ciel , 
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et  sur  la  terre,  et  dans  les  enfers.  Les  méchants  ne 
peuvent  pa.s  emiiêcher  le  bien , et  les  bons  ne  sauraient 
empêcher  les  maux.  Car  il  est  dit  des  méchants  en  saint 
Matthieu,  X\I,  18  : « Les  portes  de  l’enfer  ne  prévau- 
dront pomt  contre  elle.  » Et  des  justes  dans  Esdchicf , 
XrV,  14  : « Que  si  ces  trois  hommes,  Noé,  Daniel  et 
Job,  se  trouvent  au  milieu  de  ce  pays-là  (d’une  nation 
qui  aura  péché  contre  le  Seigneur),  ils  délivreront  leurs 
âmes  par  leur  propre  justice,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées, etc.  » Qui  ferme  et  personne  n’ouvre,  c’est-à-dire 
que,  par  contre,  U fait  disparaître  en  son  temps  les 
maux  de  son  Eglise  et  lui  rend  les  biens.  Ensuite  il 
permet  de  nouveau  les  châtiments,  et  il  n’y  a personne 
qui  puisse  les  ôter  de  sa  main  ou  les  empêcher,  selon 
qu’il  est  écrit,  Ps.  ClII,  28  : « ....Quand  vous  la  leiu: 
donnez  (la  nourriture),  ils  recueillent  aussitôt.  Que  vous 
ouvriez  votre  main , ils  sont  tous  remplis  de  vos  biens. 
Mais  si  vovis  détournez  d’eux  votre  face , ils  seront  trou- 
blés. Vous  leur  ôterez  l’esprit , et  ils  tomberont  dans  la 
défaillance,  et  ils  retourneront  dans  leur  poussière. 
Vous  enverrez  votre  esprit,  et  ils  seront  créés , et  vous 
renouvellerez  la  face  de  la  terre , etc.  » Je  connais  (es 
(tuvres.  Ces  paroles  sont  une  louange  générale  des 
œuvres  du  sixième  âge , comme  elles  exprimaient  plus 
haut  un  blâme  sur  les  œuvTes  du  cinquième.  Je  con- 
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nais  tes  ant'res',  (jiii  sont  toutes'  saintes,  bonnes, 
parfaites  et  pleines  de  charité , comrtic  l(i  suite  le  fera 
voir.  • > - ' ' " 

Vhui'.  8.  — J'ai  OKcert  me  porte  devant  toi , (pte  per- 
lonne  ne  peut  fermer,  parce  que  tu  as  jmi  de  force  ; et 
tepmdant  tu  asqatdd  ma  parole,  et  tu  n’as  point  re- 
noncé à mon  nom , etc.  Ces  paroles  sont  pleines  de  con- 
solation j elles  décrivent  la.  félicité  à venir  du  sixièma 
âge,  félicité  qui  consistera  : 1"  Dans  rinteiq)rétalioa 
vraie,  claii-e  et  unanime  de  la  sainte  Ecriture.  Car  alors 
les  ténèbres  des  erreurs  et  les  fausses  doctrines  des  h*v 

f < 

rétiques,  qui  ne  sont  pas  autre  diose  que  la  doctrine 
des  démons,  seront  dissipées  et  disparaîtront.  Les  (idêlès 
du  Chnst,  répandus  sur  toute  la  surface  du  globe,  seront 
attachés  à l’Eglise  de  cdgir  et  d’esprit dans  l’imité  de 
la  foi  et  dans  l’observance  des  bonnes  mmurs.  Voilà 
pourquoi  il  est  dit  ; J’ai  ouvert  une  porte  dèvant  toi , 
c’est-ànlire , l’inlelligeace  claire  et  profonde  de  la  sainte 
Ecriture.- Otss  personne  n«  peut  fermer,  voulant  dire, 
qu’aucun  hérétique  ne . pourra  plus  pervertir  le  sens  de 
la  parole  de, Dieu,  parce  que  dans  ce  sixième  âge  il  y 
aura  im  concile  œcuménique",  le  plus  grand  qui  ait 
jamais  eu  lieu , dans  lequel,  par  une  faveur  particulière 
de  Dieu  j par  la  puissance  du  Monarque  annmicé,  par 
r^itorité  du  saint  Pontife  et- par  l’imité  des  princes  les 
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plus  pieux,  toutes  les  hérésies  et  l’athéisme  serout 
proscrits  et  hanuis  de  la  terre.  On  y déclarera  le  seus 
légitime  de  la  sainte  Ecriture , qui  sera  crue  et  admise 
par  tout  le  monde , pai’ce  que  Dieu  aura  ouvert  la  porte 
de  sa  grâce,  2“  Cette  féliciU;  consistera  dans  un  nombre 
immeaso  de  fidèles  ; car  en  ce  temps-là,  tous  les  peuples 
et  les  nations  afflueront  vers  une  seule  bergerie , et  y 
entreront  par  la  seule  porte  de  la  4Taie  foi.  C'est  ainsi 
que  .s’accomplira la  prophétie  de  saint  Jean,  X,  16  : « Il 
y aura  un  seul  pasteur  et  un  seul  bercail.  » Et  aussicette 
autre  de  sahit  Matthieu^,  XXIV,  14  : « Cet  évangile  du 
royaume  sera  préché  dans  tout  l’univers , comme  un 
témoignage  pour  toutes  les  nations,  et  alors  la  fin  arri- 
vera. » Or,  c’est  aussi  dons  ce  sens  qu’il  est  dit  ici  : J'ai 
(mvert  une  porte  devant  toi,  la  porte  de  la  foi  et  du  salut 
des  Ames , porte  qui  était  fermée  à une  quantité  iimom-r 
braille  d’hommes  dans  le  cinquième  âge,  à cause  des 
hérésies  et  des  abominations  des  pécheurs.  C’est  pour 
cela  qu’alors  la  bergerie  était  restreinte , avilie , humi- 
liée et  méprisée  au  plus  haut  degré.  Mais  maintenant , 
la  jmte  est  ouverte  devant  toi;  elle  est  ouverte  à tous , 
comme  le  grand  portail  d’un  palais  royal , lorsqu’il  n’y 
a ni  ennemis,  ni  sédition  à redouter.  3"  Cette  félicité 
consistera  dans  la  multitude  des  prédestinés.  En  effet 
un  grand  nombre  de  fidèles  seront  sauvés  dans  ce  temps- 
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là , parce  que  la  vraie  foi  éclatera  de  splendeur,  et  que 
la  justice  abondera.  J'ai  ouvert  une  pointe  devant  toi,  la 
porte  du  ciel,  que  personne  ne  peut  fermer  jusqu’au’ 
temps  fixé.  Le  texte  latin  commence  par  la  particule 
ecce , voici,  parce  que , comme  on  l’a  déjà  dit  ailleurs , 
ce  mot  excite  notre  esprit  à concevoir  quelque  chose  de 
grand  et  d’admirable  dans  cette  œuvre  que  Dieu  opérera 
pour  notre  consolation , pour  notre  bonheur  et  notre 
joie  spirituelle,  Parceque  tu  as  peu  de  force,  et  cependant 
tu  o«  gardé  ma  parole.  Ce  passage  indique  trois  causes 
ou  trois  mérites  jiarticuhers , pour  lesquels  Dieu  aura 
pitié  de  son  Eglise,  et  ouvrira  la  porte  de  sa miséricorde 
dans  ce  sixième  âge.  Le  premier  mérite  est  mis  au  pré- 
sent : Parce  que  tu  as  peu  de  force.  Ces  paroles  expriment 
l’industrie  des  serviteurs  de  Dieu  qui  emploieront  avec 
prudence  et  avec  zèle  le  peu  de  force  qu’ils  auront  reçu 
de  lui , et  obtiendront  ainsi  de  très-grands  h'uits  par  la 
conversion  des  pécheiu^  et  des  hérétiques.  Et  c’est  ce 
grand  effort  qu’ils  auront  fait , surtout  au  commence-  ' 
ment  du  sixième  âge , pour  opérer  ces  conversions,  que 
Jésus-Christ  réçompensera  par  une  grande  prospérité , 

Le  second  et  le  troisième  mérite  sont  mis  au  passé  : 

Tu  as  gardé  ma  parole , et  tu  n’as  point  renié  ma  foi. 

Par  là  il  désigne  la  constance  et  la  persévérance  de  ses 
serviteurs  dans  son  amour  et  dans  sa  foi.  Car,  vers  la 
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fio  ieè  temps  du  cinquikne  âge , ceux-ci , ayïinLpeu  de 
force,  s’élèveront  néanmoins  contre  les  pécheurs  qui 
auront  nié  la  foi  à cause  des  biens  terrestres.  Ils  s’élève- 
ront aussi  contre  certains  prêtres  qui,' s’étant  laissé 
séduire  par  la  beauté  et  par  les  attraits  des  fenuues, 
voudront  abanlonner  le  célil>at.  Or,  au  temps  où  le 
démon  jouira  d'uue  liberté  presque  absolue  et  univer';. 
selle,  et  où  la  plus  grande  tribulation  séNira  sur  la 
terre , ces  serviteurs  fidèles , unis  entre  eux  i>ar  les  liens . 
les  plus  forts , protégeront  le  célibat  en  se  conservant 
purs  au  milieu  du  siècle.  Ils  passeront  pour  vils  aux  yeux 
des  hommes,  et  se  verront  méprisés  et  repoussés  du  • 
momlü,  qui  les  tournera  eu  ridicule.  Mais  le  Sauvent 
Jésus-Christ,  daus  sa  bonté , regardera  d’un  mil  proiâce 
leur  patience,  leur  industrie,  leur  constance  et  leur.  • 
persévérouce , et  il  les  récouq>cnsera  daus  le  sûdêrae 
âge,  en  secondant  et  favorisant  leurs  eSorls  dans  là 

1 oonversion  des  pcclieurs  et  des  hérétiipies.  Farce  que  tu 
- » 

08  peu  de  force,  que  tu  es  méconnu  et  sans  puissance^ 
sans  ricbesaes  et  sans  gloire;  et  jtarce  que  h grâce  de  ‘ 

- Dieu  ne  t'a  été  donnée  et  distribuée'  qu'avec  mesure; 

s 

^ néanmoins  tu  as  fait  les  pins  grands  efforts  dans  totf  • 
cèle  et  ta  charité  ardente  pour  le  saint  nom  de  Jésus , 
pour  son  Eglise  et  pour  le  salut  des  âmes.  Voilà  pourquoi 
le  Christ,  dans  sa  miséricorde,  viendra  enfin  à Ion  se- 
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côta^i  et  ouvrira  La  p<Mrte  de  la  vraie  foi  et  de  la  pêiu> 

tence  aux  hérétiques  et  aux  pécheurs.  Et  ctiiendant  tu 

as  gardé  ma  jmmie,  La  parole  du  Christ  est  prise  ici  pour 

-ia  doctrine  spéciale  et  la  conuaissatioe  d’un  précepte  ou 
» 

d’un  conseil  qid  n’était  pas  contenu  dans  l’ancienne  loi, 
et  qui  était  tont4-fait  contraire  au  monde.  Or,  l’Evan- 
gile contient  trois  paroles  de  ce  genre  : la  première, 
c’est  le  précepte  de  l’amour  des  ennemis  et  de  la  charité 
-fraternelle.  Matth.,  V.  La  seconde , c’est  le  conseil  de 
la  continence  et  du  célibat.  Matth.,  XIX , 12  : « D y en 
a qui  se  sont  fait  eunuques  eux-méaies.  » Là  troisième 
parole , c’est  la  patience  que  nous  devons  pratiquer. 
Matth.,  V,  39  V «Si  ipielqu’uu  vous  a frappé  sur  la  joue 
droite,  présentez-lui  encore  l’autre.  Et  à celui  qui  veut 
disputer  en  jugement  avec  vous  et  vous  enlever  votre 
tunique,  abandonnez  encore  votre  manteau.  » Or  il  est- 
dit  dans  le  texte  : Et  cependant  tu  as  gardé  ma  parole , 
c’est-à-dire  la  enrôle  de  la  charité  fraternelle,  du  célibat, 
de  la  patience  et  de  la  douceur^  parole  que  Dieu  a pro- 
noncée de  sa  bduchc  bénie  , et  qu’il  a observée  lui- 
tnàme.  Et  tu  n’ag  point  renoncé  à mon  nom.  Le'texta 
latin  dit  : Tu  n’as  point  renié  ma  foi.  Or  on  rème  la  foi 
k plus  souvent  à cause  des  richesses , des  honneurs  et 
des  voluptés.  Hais  les  serviteurs  du  Christ  mépriseront 
ces  trois  eonciqiiseences  vers  laân  du  cinquième  âgé. 
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et  ils  mèneront  une  vie  humble,  sans  rechercher  les 
ilignités,  ni  le  pouvoir.  Ils  seront  méprisés  et  ignorés 
des  grands , et  Us  s’en  réjouiront.  Us  sacrifieront  leurs 
revenus  pour  les  pauvres , et  pour  l’édification  et  la  pro- 
pagation de  l’Eglise  catholiqi.ie  qu’ils  aimeront  comme 
leur  mère.  Ils  marcheront  dans  la  simphcité  de  leur 
cœur  en  présence  de  Dieu  et  des  hommes  ; et  c’est  pour 
cela  que  leur  vie  retirée  sera  considérée  comme  une 
folie.  La  sagesse  de  ce  monde  consiste  à retenir  ce  qu’on 
possède  et  à l’augmenter;  ces  vrais  fidèles , au  contraire, 

, mépriseront  les  biens  et  les  honneurs  terrestres , et  se 
préserveront  de  souillures  avec  les  femmes.  Leur  con- 
versation sera  conforme  à la  sjûnteté  de  leur  vocation. 
Lors  donc  qu’Us  verront  leurs  semblables  apostasier  et 
renier  la  foi  de  Jésus-Christ  à cause  des  richesses,  des 
honneiu^  et  des  plaisirs , Us  en  gémiront  dans  leur  cœur 
devant  leur  Dieu , et  ils  persévéreront  dans  les  vrais 
principes  de  la  foi  catholique.  C’est  donc  avec  raison  que 
Jésus-Christ  leur  adresse  ces  louanges  : Et  tii  nas  point 
renié  ma  foi. 

m.  Vebs.  9.  — Je  te  donnerai  quelques-uns  de  ceux 
de  lu  synagogue  de  Satan , qui  se  disent  Juifs,  et  ne  k 
'sont  point , mais  qui  sont  des  menteurs.  Je  ferai  qu’ils 
viennent  et  qu'ils  se  prosternent  à tes  pieds,  et  ils  con- 
naîtront que  je  t’aime,  etc.  Suit  maintenant  la  promesse 
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d’une  grâce  de  Dieu  très-abondante,  qui  a coutume  • 
d’aider  et  de  couronner  de  succès  les  pieilx  efforts  de 
ses  serviteurs,  et  de  récompenser  leur  fidélité,  leur 
constance  et  leur  persévérance  dans  le  bien  qu’ils  entre- 
prennent. Le  texte  latin , cité  plus  haut , renferme  trois 
fois  la  particule  ecce,  voici  : 1°  Ecee  dedi  corani  te  os- 
tium aperlimi.  h t’ai  ouvert.  2"  Ecen  daho.  Je  te  dm- 
nerai.  3“  Ecce  faciam.  Je  ferai.  C’est  pour  élever  notre 
esprit  et  nous  faire  concevoir  combien  sont  grandes  et 
admirables  les  œuvres  de  la  miséricorde  divine , qui  va 
manifester  les  richesses  de  sa  gloire,  de  sa  grâce  et  de 
sa  bonté  infinie.  1®  Ecce,  voici.  11  s’adresse  d'abord  à 
ses  serviteurs , et  leur  dit  : Voici  les  fruits  de  ton  travail 
et  de  tes  œuvres.  2°  Ecce  daho.  Je  te  dtmnerai  ce  que  tir 
as  si  longtemps  appelé  par  tes  larmes  et  par  tes  pieux 
gémissements.  3'  Ecce.  Voici  qüe  je  vais  faire  ce  que 
persorme  ne  croyait,  Console-toi  donc  maintenant , etc.; 
car  je  te  donnerai  quelques-uns  de  la  synagogue  de  Satan 
qui  se  disent  Juifs  et  ne  le  sont  point , mais  qui  sont  des 
menteurs.  Or,  dans  la  synagogue  de  Satan  sont  les  Juifs 
et  ceux  qui  errent  dans  la  foi  en  admettant  - la  fausse 
doctrine  du  démon , le  père  du  mensonge.  De  même  par 
les  Juifs , on  entend  aussi , au  figuré  et  par  allégorie, 
les  hérétiques  et  les  schismatiques  qui  se  disent  chré- 
tiens, mais  qui  ne  le  sont  point,  et  qui  sont  îles  men- 
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leurs.  Jésus-Christ  pixMuet  iIüdc  ici  la  conversion  dès 
héréti(pies , des  schisinallciues  et  de  tous  ceux  <}ui  errent 
dans  la  foi.  Et  cette  conversion  aura  lieu  ausixième  âge, 
lors(jue  l’Eglise  grecque  s’unira  de  nouveau  à l’Eglise 
latine.  Je  ferai  qu’ils  vimnmt  et  qii  ilsse  ’prmtemmt  d 
les  pieds.  Ces  paroles  expriment  la  force,  l’efficacité  et 
l’abondimce  de  la  grâce  et  de  la  l)Onté  de  Dieu,  qui  fera 
que  dts  nations  entières,  et  ûieme  tous  les  peuples , 
viennent  l’adorer  en  se  soumettant  à l'Eglise  catho- 
üque  qui  deviendra  leur  mère.  El  je  ferai  , par  la  lu-< 
mière  de  ma  grâce,  qu’ils  viennent  spontanément  ei 
non  plus  forcés  par  la  guerre  et  par  le  fer.  Je  ferai  gH’üs 
se  prosternent  à tes  pieds,  c’est-à-dire,  qu’ils  s’humilient 
et  qu’ils  se  soumettent  à ta  puissance  spirituelle.  On  voit, 
par  ce  qui  vient  d’être  dit,  quelle  foi  et  quelle  confiance 
tous  les  prélats  et  les  pasteurs  des  âmes  doivent  avoir  daifâ 
la  grâce  de  Dieu,  sans  lacpiellé  tout  chancelle  et  rien  ne  se 
fait.  Voilàlneutôt  cent  ans  qu’on  combat  contre  les  héré- 
tiques , non-seulement  par  des  discussions  fortes  et  cha- 
leureuses et  par  les  plus  savants  écrits , mais  encore  par 
la  force  des  armes  ; on  a essayé  tous  les  moyens , sans 
cependant  obtenir  aucun  succès!  Il  ne  nous  reste  donc 
rien  autre  chose  à faire  que  de  recourir  au  Seigneur 
notre  Dieu , de  nous  huniHier,  de  mener  une  vie  sainte, 
et  de  travailler  avec  ardeur  pour  consM^er  les  restes  du 
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catholicîanae,  jusqu’»  ce  qiï’il  plaise  à Jésus-Christ  d’extilr 
enfin  pitié  de  son  Eglise,  qu’il  ne  peut  oublier,  et  d‘avoir 
égard  auï  èfforts  de  ses  serviteurs , qm  contuaucnt  de- 
le  craindre  et  de  le  servir.  Mettons  donc  notre  espérance 
et  une  vive  confiance  dans  la  grAce  toute^iûSsaüte  de 
Jésus-Christ,  qui  peut  éclairer  les  esprits  aveuglée  des 
misérables  pécheurs  et  des  hérétiques  par  un  seul  rayon 
de  sa  lumière.  C’est  cetta  confiance  que  nous  recoirt* 
mande  le  Psalmite , P*.  XXX,  depuis  le  verset  3 jusqu’aù 
verset  7.  Et  ils  ewmatirmU  que  je  t’mné , c’està-dire , 
ils  confesseront  que  lu  es  ma  seule  épouse  choisie  et 
chérie,  la  vraie  Eglise  et  l’héritière  du  royaume  céleste, 
hors  de  laquelle  U n’y  a point  de  salut;  Car  dans  le  si- 
xième Age  l’Eglise  catholique  sera  élevée  à l’apogée  de 
sa  gloire  temporelle , et  elle  sera  exaltée  d’une  mer  à 
l’autre  : il  n'y  aura  plus  alors  de  controverses  ni  de 
questions  parmi  les  hommes  pour  savoir  quelle  est  b 
véritable  Eglise.  C’est  pourquoi  il  est  dit  : Ils  emnai- 
fron/ c’est-à-dire  que  ce  qui,  dans  notre  cinquième 
âge,  est  tant  controversé  et  discuté,  sera  tnis  aia  grand 
jour  dans  le  sixième.  C’est  ainsi  que  la  divine  bonté  sait 
tirer  le  bien  du  mal  en  permettant  leo  hérésies  et  les 
tribulations,  afin  que  son  saint  Nom  soit  mieux  connu. 
'Nous  en  axons  un  exemple  dans  toutes  les  efèenrs  qui 
parurent  à diverses  époques,  et  tiui,  si  .redoutable» 
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qu’elles  fussent , ilisparurenl  de  nouveau  par  la  puis- 
sance de  la  vérité  divine.  Nous  ne  citerons  que  celle 
d’Arius  contre  la  divinité  de  Jésus-Christ.  En  filt-il  une 
semblable  pour  l’opiniiUreté?  Or,  l’hérésie  moderne  peut 
bien  certainement  lui  être  comparée. 

Vers.  fO.  — Parct  que  tu  as  gardi’  la  parole  de  ma 
pat  knce,  et  moi  je  te  garderai  de  l’heure  de  la  tentation 
qui  doit  venir,  dans  tmt  l’imiverS,  éprenmr  ceux  qui 
habitent  sur  la  terre.  L’heure  de  la  tentation  qui  doit 
venir,  et  qui  est  prétlile  ici , c’est  le  temps  de  la  persé- 
cution (le  l’Antéchrist,  (jue  Sotre-Seigncurapropliétisée 
dans  saint  Matthieu,XXlS , et  dans  Daniel,  XT  et  XII. 
Il  l’appelle  l’heure  de  la  tentation , parce  (ju’elle  durera 
peu,  et  que  le  septième  Age  de  l’Eglise  sera  court,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin.  La  divine  bonté  a coutume 
de  préserver  ses  élus  de  l’heure  de  la  tentation  et  des 
temps  de  calamités , par  deux  moyens  : 1°  En  les  appe- 
lant à elle  en  paix , par  une  mort  naturelle , avant  que 
les  mauxetles  trilnilations  les  surprennent  : elle  accorda 
cette  grâce  à Ezécliias,  â Josias  et  à d’autres  saints  de  l’an- 
cien et  du  nouveau  Testament.  2”  Elle  préserve  aussi  les 
siens , sans  les  enlever  de  ce  monde , mais  en  les  déli- 
vrant  du  mal.  Jo.,  XVII , 18  : « Je  ne  vous  prie  point  de 
les  ôter  du  monde , mais  de  les  préserver  du  mal  ; » c’est 
ainsi  que  Jésus-Christ  envoya  ses  apôtres  et  ses  dis- 
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cipks  au  milieu  des  loups.  Or,  c’est  par  ces  deux  moyens 
que  Dieu  préservera  son  Eglise,  au  sixième  âge,  de 
l’heure  de  la  tentation  de  l’Antéchrist.  1°  En  l’appelant 
à lui,  parce  que , à la  fin  du  sixième  âge , la  charité  se 
refroidira,  les  péchés  commenceront  à se  mul%lier,'et 
il  s’élèvera  peu-à-peu  une ‘‘génération  perverse  et  des 
enfants  infidèles.  Les  justes , les  saints , les  bons  pré- 
lats et  les  bons  pasteurs  seront  alors  enlevés , en  grand 
nombre  J par  une  mort  naturelle,  et  il  viendra  à leUr 
place  des  hommes  tièdes  et  charnels , qui  n’auront  soin 
que  d’eux-miêmes,  et  qui  seront  comme  des  arbres  sans 
fruits , des  astres  errants  et  des  nuages  sans  eau.  2“  Jé- 
sus-Christ préservera  son  Eglise  du  mal  sans  l’enlever 
de  ce  monde  ; car  l’Eglise  durera  jusqu’à  la  consomma- 
tion des  siècles,  et  il  n’y.  restera,  en  comparaison  d’une 
si  grande  multitude  de  méchants , que  peu  de  saints  et 
de  docteurs , que  Dieu  envérra  au  milieu  des  loups , 
pour  enseigner  à plusieurs  la  vérité  et  la  justice.  Ceux- 
ci  tomberont  sous  le  glaive,  dans  les  flammes , dans  leS 

> 

fers  et  dans  La  ruine.  Dan.,  XI.  Dku  préservera  ainsi 
ces  derniers  élus  de  l’heure  de  la  tentation , en  les  déli- 
vrant du  mal,  c’est-à-dire,  en  les  empêchant  de  con- 
sentir à l’impiété  du  tyran  en  fureur,  et  en  les  aidant  à 
mourir  pour  la  vérité , pour  la  justice  et  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ.  » ‘ , 
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Vutf.  11.  — Je  rÜ7tdrai  biauit , garda  ce  tpte  tu 
a* , de  i>eur  que  quelque  autre  ne  recuire  ta  c«urt)tme. 
Gâ  {iaroi>£  cfiDtieuotnt  un  ^^lutaire  avi^rliâtemeat  de 
l’arriviie  suhite  et  inopinée  de  Jésus-Christ,  en  même 
U ni[«s  qu'une  exLorlati<jn , pour  les  Cdêles , à conlinuer 
dans  la  bonne  voie.  Et  cc  sont  là  comme  deux  boucliers 
dei>remi»Te  nécessité , qu’il  nous  présente  tout  d’ abord, 
contre  la  demierc  tribulatiou  décrite  en  saint  Mat- 
thieu , XXIV.  1°  Car  alors  les  hommes  estimeront  que 
le  règne  de  l’Aulechrist  sera  d'une  durée  excessive,  à 
cause  de  la  grande  félicité  et  de  la  pui^aoce  de  ce  ttmi. 
Les  Juib  et  les  autres  infidèles  qui  le  reeevront  comme 
le  Messie,  croiront  son  règne  étemel.  Or,  c’est  pour 
abattre  cette  présomption,  et  pour  détruire  cette  faus- 
seté, qu’il  dit  ici  : Je  vimdrai  bientôt.  2*  Conuue  dans 
le  tem(>8  de  l’horrible  persécution  de  Dioclétien , qui  fut 
le  prototype  vivant  de  l'Antechrkt , plusieurs  fidèles 
renoncèrent  à la  foi  de  Jésus-Christ , et  sacrifièrent  aux 
idoles;  parmi  lesquels  le  S.  P.  Marcellin  lui-méme,  qui 
fit  ensuite  péoilcnce , et  subit  le  martyre  courageuse- 
ment : Comme  aussi,  sur  les  quarante  martyrs  du  temps 
de  l’empereur  Licinius , il  y eu  eut  un  qui  fit  défection, 
dont  la  couronne  fut  ensuite  donnée  à Janitor  ; c’est  ainsi 
qu’il  arrivera  daus  la  persécution  de  la  fin  des  temps , 
et  pis  encore  ; car  elle  surpassera  toutes  les  précédentes:. 
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Voilà  pourquoi  Jésufr^Sirist,  comme  un  général  en  chef, 
a soin  de  prévenir  ses  ^Idate  à l’avance , en  les  armant 
du  bouclier  souverainement  nécessaire , de  la  force , de 
h constance  et  de  la  persévérance.  Il  les  exhorte  donc  ■ 
en  leur  disant  : v , . 

Vkbs.  12.  — dardes  « fùe  fw  as,  dé  •peur  que  queW' 
que  autre  m reçoiteta  couronne.  Quiconque  sera  victo-  - 
rieujc,  fen  ferai  une'colorme  dans  k fempk  de  mon 
JHeUi  et  il  n’en  sortira  plus;  et  j’écrirai  sur  lui  k nom 
de  mon  Dieu,  et  k nom  de  la  vilk  de  mm  Dieu,  de  la 
nouvelle  Jérusalem  qui  descend  du  ciel  ^auprès  de  mon 
Dieu,  et  mon  nouveau  nom.  Pour  donner  plus  de  force 
à ses  soldats  chéris,  et  pour  les  confirmer  davantage' 
dans  la  dernière  et' la  plus  terrible  des  persécutions, 
Tlotre-Seigneur  Jésus-Christ  fait  suivre  dans  le  contexte, 
la  promesse  des  plus  grands  biens,  comme  ime  récom- 
pense proportionnée  aux  victoires  difficiles  que  les  justes 
auront  rençorlées  sur  le  tyran.  La  première  de  ces  vic- 
toires seca  la  fermeté  et  la  constance  ,'^>ar  lesquelles 
ils  seront  comme  des , colonnes  de  persévérance  dans 
l’Eglise  du  Christ.  Ils  réâsteroht  à la  fiireur  du  lyrm 
h ses  faux  mkaclefi  et  à ses  inventians  diabediques , et 
iis  sacrifieront  leur  corps,  leur  sang  et  leur  vie , pour  la 
■vMté  et  pour  la  justioe.  Là  seconde  victoire  swa  la  «m- 
fession  du  vrai  Pieu , qui  créa  le  ciel  et  la  terre,  et  tout 
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I 

ce  qu’ils  reufennent;  et  c’est  contre  cette  confession 
que  l’Antéchrist  sévira  principalement,  et  se  constituera 
le  dieu  des  dieux.  La  troisième  victoire  sera  la  foi' 
ferme  et  la  fidélité  de  l’Eglise  du  Christ , que  l’Ante- 
cluTsl  rejettera  comme  une  imposture,  et  dispersera  dans 
sa  fureur  aux  quatre  vents  du  ciel , sur  les  montagnes 
arides,  et  dans  les  cavernes,  La  quatrième , enfin , sera 
la  confession  du  nom  de  Jésus-Christ,  contre  laquelle 
le  tyran  s’élèvera.  Il  .se  glorifiera  dans  ses  faux  miracles, 
qu’il  fera  à l’aide  d’artifices  diabohques.  Il  se  dira  le 
Messie , et  il  sera  reçu  comme  tel  par  les  Juifs,  selon 
les  paroles  de  Jésus-Christ  même,  en  saint  Jean,  V,  43  r 
« Je  suis  venu  au  nom  de  mon  Père , et  vous  ne  me 
recevez  point  ; si  un  autre  vient  en  son  propre  nom,  vous 
le  recevrez.  » A ces  quatre  vertus,  mérites  et  victoires 
insignes  des  justes,  Dieu  promet,  eu  proportion,  quatre 
sortes  de  récompenses  et  de  gloires.  La  première  est 
contenue  dans  ces  paroles  : T en  ferai  une  colonne  dans  le 
temple  de  mon  Dieu,  et  il  n’en  sortira  plus.  On  place  des 
colonnes  dans  les  palais  des  rois  pour  soutenir  la  mas.se 
de  l’édifice,  pour  en  être  la  gloire  et  l’ornement,  et  pour 
en  rehausser  la  splendeur  : or,  c’est  ainsi  que  les  justes 
de  Dieu,  qui  dans  le  temple  du  Christ,  c’est-à-dire  , 
dans  l’Eglise  müitante  , auront  été , par  la  fermeté  de 
leur  foi , des  colonnes  de  la  vérité  et  de  la  justice  de 
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Jésus-Christ,  en  les  défendant,  en  les  prêchant,  en  com- 
battant et  en  mourant  pour  elles  ; c’est  ainsi , disons- 
nous  encore , que , dans  le  temple  de  Dieu  et  dans  l’E- 
glise triomphante , les  Justes  seront  aussi  des  colonnes 
étemelles , éclatantes  de  gloire,  en  présence  de  tous  les 
saints  et  de  tous  les  anges  du  ciel.  Ensuite , comme  ces 
justes  seront  fidèlement  et  constamment  demeurés  dnn'g 
le  temple  de  Dieu  sur  la  terre,  c’est-à-dire,  dans  l’Eghse 
catlioüque,  sans  en  jamais  sortir  pour  aller  ilnn«  les 
sectes  de  l’Antéchrist  et  des  autres  hérétiquesj  en  aban- 
donnant la  vraie  foi;  ainsi  demeureront-ils  dans  le 
temple  éternel  de  Dieu,  sans  jamais  en  sortir.  Ils  seront 
immortels , impeccables , stables  et  immuables , pour 
l’éternité.  Ils  n’auront  plus  de  douleui's  à soufhir,  et  ne 
vrerserout  plus  de  larmes.  Enfin  la  mort,  la  faim , la  soif, 
et  toutes  les  autres  misères  du  corps  et  de  l’âme , n’au- 
ront plus  de  prise  sm-  eux.  La  seconde  récompense  se 
trouve  dans  ces  paroles  : J’écrirai  mr  lui  le  nmi  de 
mm  Dte«..Car  ils  seront  semblables  à lui,  selon  saint 
Jean , III , 3 ; et  ils  seront  même  appelés  des  Dieux , 
comme  on  le  voit  dans  le  Psauwe  LXXX , 6 : « Je  l’ai 
dit  : vous  êtes  des  Dieux,  vous  êtes  tous  les  fils  du  Très^ 
Haut.  » La  troisième  récompense  est  exprimée  ainsi  : 
£t  j'écrirai  sur  lui..,.,  le  nom  de  la  ville  de  mm  Dieu, 
de  la  nouvelle  Jéi'usalem  qui  deseend  du  ciel  d'auprès 
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* de  mon.  Dieui  C'est-à-<dire,  que  les  justes  seront  le  temple 
de  Dieu , dans  lequel  le  Roi  des  rois,  et  le  Seigneur  des 
seigneurs  dsiignera  liabiter,  ot  ils  le  posséderont  pen- 
dant toute  l’éternité,  par  la  vision  béatiâque.  La  qua- 
trième récompense,  enfin,  se,  trouve  dans  ces  mots  : 
f écrirai  mr  bà....,  mon  nouveau  nom;  voulant  dire, 
(pk’il  honorera  les  justes  de  son  nom  ; càr  ils  seront 
appelés  les  fils  de  Dieu  j selon  saint  Jenn,  111,  !.. 

Vebs.  1 3.  — Que  cHxti  qui  a de»  nreilk»  éroutt  ce  que 
f Esprit  dit  ouït  Eqlises.  Môme  e:iplication  fjue  plus 
haut  ■ *■ 

§ ni.  ’ ; ^ 

Du  »«ptiitni  tl  dtrnitr  dge  de  FEgUte,  qui  sera  fàge  de  die<y. 
lotion,  commenfont  à l'apparition  de  l'ÀntechrUt,  et  gui  du- 
rera jusqu'à  la  fin  du  monde. 

--  fXVPlTUE  ni.  — VïBSKT  14-22. 

I.  Yxbs.  14.  ~ Ecris  il'imge  de  f Eglise  de  laôdieéei 
Votci  ce  que  dit  celui  qui  est  la  vérité  même , U témoin 
fidèle  et  ventabh , qui  est  le  principe  de  la  créature  de 
Dieu.  Le  sepUèiue  et  dernier  âge  de  l’Egüæ  commen- 
cerai l’apparition  de  l’intednist , et  durera  jusqu’à  la 
fin  du  monde.  Ce  sera  un  âge  de  désolation,  dans  lequel 
i]  y, aura  défectiou  totale  de  la'foi,  Luc,  XVIIl,  8 : 
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« Mais  quand  le  Fils  de  l’homme  viendra,  pensez -vous 
qu’il  trouve  de  la  foi  siu*  la  terre?  » C’est  dans  cet  âge 
que  s’accomplira  l’abomination  de  la  désolation  décrite 
dans  saint  Matthieu , XXIV,  et  dans  Daniel , XI  et  XII. 
C’est  alors  aassi  que  se  terminera  le  âècle,  et  que  s’ac- 
complira la  parole  de  la  volonté  divine.  A cet  âge  se 
rapporte  le  septième  jour  de  la  création  du  monde, 
lorsque  Dieu,  après  avoir  achevé  son  œuvre,  se  reposa 
le  septième  jour,  Genes,,  II.  Or,  c’est  ainsi  que  dans  le 
septième  âge  de  l’Eglise,  Dieu  achèvera  son  œuvre  .spiri- 
tueUe,  qu’il  avait  décrété  d’accomplir  par  son  Fils  Jésus- 
Christ.  Et  il  se  reposera  ensuite  avec  ses  saints,  pendant 
toute  l’éternité.  Cet  âge  est  aussi  figimé  par  le  septième 
Esprit  du  Seigneur,  l’Esprit  de  science.  Car,  en  ce 
temps,  on  saura  clairement,  après  que  l’Antéchrist  aura 
-été  détrqit  et  précipité  dans  l’enfer,  que  Jésus-Christ  est 
.venu  sur  la  terre  comme  homme.  El  alors  ceux  d’entre 
les  Juifs  qui  resteront , feront  pénitence.  Cet  âge  est  en- 
core figuré  par  le  septième  esprit  du  Seigneur  ; parce 
qu’alors  la  science  sera  multipliée  sur  la  terre,  selon 
^Daniel,  XII,  4.  Alors  le  signe  du  Fils  de  l’homme  appa- 
raîtra dans  le  ciel , et  tout  œil  le  verra.  De  plus , ce  sep- 
tième âge  est  représenté  par  la  septième  époque  du 
, monde.  Car  de  même  que  cette  époque  sera  la  dernière 
. qui  terminera  le  siècle,  ainsi  le  septième  âge  sera  le  deiv 
1.  t* 
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nier  de  l’Eglise.  Enfin , le  type  de  cet  âge,  c’est  V Eglise 
'de  Loodicée,  qui  s'explique  par  vonâssemeRt.  Or,  ce  nxA 
convient  au  dernier  âge , pendant  lequel , en  attendant 
que  l’Antéchrist  soit  parvenu  au  pouvoir,  la  charité  se 
refroidira,  la  foi  se  perdra,  tous  les  royaumes  seront 
dans  le  trouble  et  l’agitalion , et  se  scinderont  entre  eux  ; 
il  s’élèvera  une  race  d*homnMi8  égoïstes,  nonchalants  et 
tièdes.  Les  pasteurs , les  prélats  et  les  princes  seront 
des  fourbes,  semblables  à des  arbres  d’automne,  sans 
feuilles  et  sans  fruits  de  bonnes  œuvres;  ils  seront 
comme  des  astres  errants,  des  nuages  sans  eau.  Et 
alors  le  Christ  commencera  à vomir  l’Eglise  de  sa 
bouche,  et  permettra  que  Satan  soit  délié  et  étende  son 
pouvoir  eu  tous  lieux  ; et  que  le  Fils  de  perdition  entre 
dans  le  royaume,  qui  est  l’Eglise. 

IL  7otd  ce  que  dit  celui  qui  est  la  vérité  même , 
le  témoin  fidèle  et  véritcMe,  qui  est  le  principe  de  la 
■crditure  de  Dieu.  Les  premières  paroles  de  ce  texte 
contiennent  de  nouveaux  attributs  ou  insignes  de  Jésun- 
Cluist.  Voici  ce  que  dit  edui  qui  est  la  vérité  même.  Le 
texte  latin  exprime  ces  dernières  parole  par  le  mot 
amen.  Amen  est  un  mot  hébreu,  qui  signifie  vrai.  Cette 
parole  convient  parfaitement  au  Christ,  à cause  de  la 
divinité  qu’il  tient  de  lui-mème,  et  qui  est  son  essence, 
parce  qu’il  est  la  vérité  première.  C’est  pourquoi  saint 
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Jean,  XIV,  6,  dit  ; « Je  guis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  » 
Cet  attribut  ne  peut  convenir  à aucun  homme  ordinaire, 
parce  que  tout  homme  est  menteur,  et  Dieu  seul  est  vrai. 
Le  témoin  fidèle  et  véritable  de  la  gloire  et  de  la  majesté 
dn  Père , à qui  il  a rendu  témoignage,  étant  son  propre 
Fils,  et  lui  demeurant  fidèle  jusqu’à  la  mort,  etàlamort 
de  la  croix.  Qui  est  le  principe  de  la  créature  de  Dieu, 
parce  que,  selon  saint  Jean,  I,  2,  « toutes  choses  ont  été 
faites  par  lui,  et  rien  de  Ce  qui  a été  fait  n’a  été  fait  sans 
lui.  » L’ Apôtre  commence  d’abord  par  exprimer  ces  at> 
tributs  et  ces  insignes  divins,  pour  confirmer  les  écrits 
de  ses  serviteurs  dans  la  vérité  de  l’Evangile , contre 
l’impiété  de  l’Antéchrist , qui , en  se  glorifiant  d’étre  le 
Seigneur  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  blasphémera  d’une 
manière  horrible , en  disant  que  Jésus -Christ  n’est  pas 
Dieu , qu’il  ne  s’est  pas  fait  chair,  et  que  ni  son  témoi- 
gnage ni  son  Evangile  ne  sont  vrais,  etc. 

Vebs.  15.  — Je  connais  tes  œuvres.  Par  ces  paroles 
que  l’Apôtre  a coutume  d’employer,  il  reproche  les 
ceuvres  de  cet  âge,  comme  on  le  voit  clairement  par  ce  qui 
suit  : Tu  n’es  ni  froid  ni  chaud , c’est-à-dire , que  tu 
n’as  pas  la  crainte  de  Dieu,  ni  la  ferveur  de  la  charité,  i 
l’aide  desquelles  tu  mettrais  en  pratique  la  justice  et  la 
vérité.  Le  froid  et  le  chaud  sont  des  métaphores,  qui 
fout  distinguer  ces  deux  vertus.  Car , en  effet , dons  les 
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derniers  jours,  l'iniquité  abondera,  et  la  charité  de  plu- 
sieurs se  refroidira,  saint  Matthieu,  XXFV,  12.  C’est 
donc  avec  raison  que  Jésus-Christ  reproche  à cet  âge  de 
l’Eglise  de  n’êtrc  ni  froid  ni  chaud.  Plût  à Dieu  que  tu 
fusses  froid  ou  chaud  1 Ces  paroles  contiennent  une 
espèce  de  souhait  mr  lequel  No tre-Seigneur  Jésus-Christ, 
dans  son  affection  paternelle,  déplore  le  triste  état  de  son 
Eglise  , comme  un  père  on  une  mère  ont  coutume  de 
pleurer  la  mort  d’un  fils  ou  d’une  fille , et  comme  un 
époux  pleure  l’épouse  qu’il  aimait. 

Vers.  16.  — Mais  parce  que  tu  es  tiède , c’est-à-dire, 
parce  que  tu  languis , et  que  tu  perds  la  foi , l’espérance 
et  la  charité , et  qu’en  conséquence  , tu  n’ohserves  plus 
mes  c<Hnmandements , en  faisant  des  œuvres  de  justice, 
je  te  vomirai  de  ma  bouche.  L’homme  a coutume  de  re- 
jeter de  sa  bouche  ce  qui  lui  parait  mauvais  et 
désagréable , comme , par  exemple , l’eau  tiède , qui 
représente  , par  une  vraie  métaphore , le  fidèle  languis- 
sant dans  la  foi , l’eq)érance  et  la  charité , et  qui  n’est 
plus  chrétien  que  de  nom.  C’est  donc  pour  cela  qu’il  dit  r 
Je  te  vomirai  de  nia  bouche.  Le  texte  latin  dit  : Incipiam, 
je  commencerai  à te  vomir  de  ma  bouche,  c’est-à-dire,  jo 
commencerai  peu  à peu  à te  rejeter  loin  de  moi , à te 
délaisser,  à t’abandonner,  et  à permettre  que  tu  tombes 
dans  les  hérésies.  Je  te  vomirai  de  ma  bouche , c’est- à- 
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dire,  je  permeUraiaux  nations  et  à l’Antéchrist  de  te  fou- 
ler aux  pieds , comme  on  a coutume  de  fouler  aux  pieds 
la  salive  et  l’eau  tiède  qu’on  a jetées  à terre.  Le  peuple 
chrétien  est  dans  la  bouche  du  Christ , par  la  foi  en  sa 
parole  et  en  son  Evangile , et  Jésus-Christ  le  vomit  à 
cause  de  la  folie  de  ses  abominations , en  permettant 
qu’il  tombe  dans  l’erreur  et  qu’il  abandonne  la  justice. 
C’est  ce  que  Jésus-Christ  commencera  à faire  vers  la  fin 
du  sixième  âge , et  c’est  ce  qu’il  continuera  dans  le  sep- 
tième, lorsque  la  charité  se  refroidira,  que  l’iniquité 
abondera , et  que  presque  tous  les  hommes  perdront 
totalement  la  foi. 

Vkbs.  17.  — Tu  dis  : je  mis  riche  et  opulent , et  je 
n’ai  besoin  de  rien;  et  tu  ne  sais  pas  que  tu  es  ynalheur 
reux,  misérable,  pauvre,  aveugle  et  nu. 

Ykhs.  18.  — Je  te  conseille  d’acheter  de  mot  de  l’or 
éprouvé  CM  feu  pour  t'enrichir,  et  des  habits  blancs  pour 
te  vêtir,  de  pmr  que  la  honte  de  ta  nudité  ne  paraisse  ; 
et  applique  sur  tes  yeux  un  remède  qUi  te  fasse  voir. 
Jésus  - Christ  révèle  ici , sous  la  forme  d’une  correction 
paternelle,  les  vices  et  les  défauts  de  cet  âge,  contre  les- 
quels il  donne  en  même  temps  un  conseil  salutaire  et  un 
remède  opportun.  Le  premier  de  ces  vices  sera  une 
coupable  présomption  de  l’esprit , fondée  sur  la  propre 
science,  qui  aveuglera  tellement  les  hommes , qu’ils  ne 
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recunnaltront  même  plus  leur;  péchés,  ni  leurs  erreurs. 
Ils  s’endurciront  dans  leurs  vices , leiurs  voluptés  et 
le  mensonge  h un  tel  point , qu’ih  se  justifieront  eim- 
mèmcs , et  méconnaîtront  la  saine  doctrine.  C’est  là 
ce  que  Jésus-Cdirist  exprime  par  ces  paroles  : Tu  dis 
avec  une  fausse  jactance  et  une  vaine  présomption , 
je  suis  riche,  c’est-à-dire , je  suis  doué  de  la  justice , de 
la  vérité , et  des  sciences  les  plus  parfaites  et  les  plus 
belles.  Je  suisopuient,  par  la  connaissance  et  la  pratique 
de  tous  les  arts.  Mon  expérience  surpasse  celle  de  tous 
les  siècles.  Et  je  n'ai  besoin  de  rien.  Je  n’ai  pas  besoin 
d'être  instruit  par  les  autres.  C’est  là  aussi  l’esprit  sata- 
nique dont  sont  animés  les  pseudo-politiques  et  les  foux 
chrétiens  de  notre  époque,  qui,  méprisant  toute  science 
véritable,  toute  saine  doctrine,  et  n’écoutant  plus  les  «b- 
recteurs  des  âmes,  se  justifient  en  toutes  choses,  et  ne 
suivent  que  les  impulsions  de  leur  omour-propre-et  de 
leur  volonté  pervertie.  Ceux-ci  courent  ainsi  à leur 
propre  perte.  D'où  il  suit  : Et  tune  sais,  c’est-à-dire,  tu 
ne  reconnais  pas  que  tu  es  malheureux.  Car  tu  es  en 
«ffet  mallieureux , à cause  de  ton  aveuglement , de  ton 
manque  de  grâce  et  de  vraie  Inmièrc,  et  conséquemment 
aussi , tu  es  malheureux  y à cause  de  l’inimitié  de  Dieu , 
inimitié  qui  est  le  plus  grand  des  malheurs.  Mais  ta 
misère  est  d'autant  plus  grande  que  tu  ne  sais,  ou 
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ne  veux  reconnaître  le  mal , ni  employer  le  remède  que 
moî  oo  d’autres  te  proposons.  Tu  es  müérabk , h cause 
de  la  peine  qui  s'ensuivra.  De  plus , tues-pouwe  en  mé- 
rites spirituels , mérites  qui  ne  peuvent  subsister  dans 
l’état  d’inimitié  où  tu  te  trouves  avec  Dieu.  Tu  es 
aveugle,  parce  que  tu  ne  vois  pas,  et  tu  ne  reconnais  pas 
tes  défauts,  tes  vices , la  pauvreté  et  la  misère.  Et  tu  es  . 
nu  et  dépouillé  des  vertus  delà  vràie  foi , de  l’espérance , 
de  la  charité,  de  la  justice  et  de  la  religion  ; car  les 
vertus  sont  comme  le  vêtement  de  l’àme.  Le  second  vice 
. de  cet  âge  sera  la  vaine  confiance  ilans  les  richesses,  dans 
les  trésors , dans  les  objets  précieux , dans  les  riches  or- 
nements , dans  la  magnificence  des  édifices  et  des 
temples,  et  dans  la  splendeur  extérieure  des  choses  spi- 
rituelles et  temporelles.  Et  comme  tous  ces  avantages  ne 
seront  pas  unis  à la  charité  envers  Dieu , ils  ne  plairont 
pas  à Jésus  - Christ.  Car  les  sacrifices  de  l’ancien  Testa- 
ment n’étaient  pas  non  plus  acceptés  de  Dieu  sans  la 
miséricorde.  Tous  ces  biens  deviendront  la  proie  de 
r Antéchrist,  qui  jouira  des  trésors  des  églises,  des  rois, 
des  princes  et  des  grands.  O foulera  aux  pieds  tout  ce  qui 
est  saint  et  sacré  ; il  livrera  aux  flammes  et  ruinera 
complètement,  les  temples  les  plus  magnifiques.  Il  y 
aura  alors  la  désolation  et  l’abomination  la  plus  grande 
qui  ait  janüûs  été  ; car  tout  ce  qui  est  sacré  sera  consumé 
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par  le  feu  et  réduit  en  cendres.  C’est  contre  de  tels  mal- 
heurs que  Jésus- Christ  donne  ici  un  salutaii’e  conseil  et 
un  précieux  avertissement  : Je  te  comeilk , à toi , déjà 
agonisant,  et  luttant  contre  la  mort,  d'acheter  de  nm,  à 
la  place  de  tous  ces  trésors,  de  l'or  e'proitve' au  feu  de  la 
charité  et  de  la  sagesse  céleste , avec  des  œuvres  de  mi- 
séricorde , avec  des  aumônes , et  avec  de  pieuses  fonda- 
tions. Je  te  conseille  d’acheter  de  moi , de  l’or  éprouvé 
que  le  tjTan  ne  saurait  t’enlever,  et  que  personne  ne 
pourra  corrompre.  C’est  ce  que  firent  saint  Laurent  et 
d’autres  saints  martjTs  qui,  à l’approche  de  la  mort  et  à 
l’heure  de  la  tentation  , distribuèrent  les  trésors  de 
l’Eglise  aux  pauvres,  et  achetèrent  l’or  éprouvé  de  la 
charité , dont  la  ilanime  ardente  les  aida  à supporter  les 
brasiers  et  tous  les  autres  supphces  des  tyrans.  C’est  là 
ce  que  les  saints  de  Bien  devront  faire,  surtout  dans  ces 
derniers  temps  de  calamités , après  lesquels  il  n’y  aura 
plus  de  temps , et  l’on  n’aura  plus  besoin  d’or,  d’argent , 
de  vases  précieux  , ni  de  trésors.  C’est  ainsi  que  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  nous  exhorte  paternellement. 
Potir  t’enrichir,  c’est-à-dire , pour  nous  enrichir  des 
trésors  célestes  que  persoime  ne  peut,  ni  ne  pourra  nous 
enlever  dans  l’éternité , si  nous  faisons  de  nous -mêmes 
le  sacrifice  de  ces  biens  périssables  et  de  peu  de  durée. 
Je  te  conseille  d'acheter  de  moi.....  des  habits  blancs 


Digitized  by  Coogle 


LIV.  I,  SECT.  lU,  CHAP.  Ul. 


217 


pour  te  vêtir,  c’est-à-dire,  les  habits  des  vertus  et 
des  avantages  que  Dieu  te  donnera,  en  récompense  de  ta 
charité  et  de  tes  œuvres  de  miséricorde.  Achète  cét  or, 
de  peur  que  la  honte  de  ta  nudité  ne  paraisse.  Couvresœn 
tes  péchés  qui  sont  comme  la  nudité  de  l'àme  ; car  la 
charité  nous  obtient  le  pardon  de  la  multitude  de  nos 
péchés.  Et  applique  sur  tes  yeux  le  collyre  qui  te  fasM 
voir.  Le  collyre  est  un  remède  pour  les  yeux.  Les  yeux 
de  Tàme  sont  la  mémoire  et  l’intellect.  Or,  ces  yeux  de 
l’âme  sont  souvent  obscurcis  et  aveuglés  par  l’appât  des 
biens  terrestres.  Le  remède  que  Dieu  propose  ici  comme 
une  médecine  spirituelle  contre  ces  deux  maladies  des 
yeux,  pour  nous  préserver  de  cécité  spirituelle , consiste 
surtout  dans  la  considération  des  fins  dernières,  et  la 
méditation  des  saintes  Ecritures.  Ces  remèdes  seront 
surtout  nécessaires  en  ces  derniers  temps  aux  soldats  de 
Jésus-Christ,  à cause  de  l’horreur  des  tourments,  et  des 
erreurs  et  des  déceptions  des  faux  prophètes,  et  à cause 
aussi  des  scandales  et  de  la  perte  totale  de  la  foi.  C’est 
donc  pour  notre  plus  grand  bien,  que  Jésus-Christ  nous 
avertit  en  disant  : Applique  sur  tes  yeux  un  remède , 
’ c’est-à-dire,  applique  les  yeux  de  ton  àme  à la  méditation 
de  tes  fins  dernières  ; scrute  la  sainte  Ecriture , afin  de 
mieux  distinguer  la  Vanité  des  biens  présents , de  la 
solidité  des  biens  à venir.  Cherche  à distinguer  aussi  la 
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▼érilé  de  l’iniquité  du  tyran,  qui  cherchera  à te  séduire 
par  de  fausses  promesses , par  des  flatteries , par  de  feux 
prodiges  et  de  feux  miracles. 

VxBs.  19,  — Je  reprends  et  je  châtie  ceux  que  j’aime; 
c’est-à-dire  que , comme  un  père  arertit  ses  enfents 
chéris,  je  te  reprends,  je  t’avertis  et  je  t’informe  des  dé- 
fauts dont  tu  dois  te  corriger,  et  des  dangers  que  tu  dois 
éviter.  Et  je  châtie  ceux  que  j’aime  , en  permettant 
contre  eux,  dans  cette  vie,  les  adversités,  les  tribu- 
lations et  les  persécutions  ; et  je  les  soumets  à la 
puissance  des  impies,  selon  le  Psalmiste,  P*.  LXV,  12  : 
« Vous  avez  élevé  les  hoiflmes  sur  nos  tètes,  nous  avons 
passé  per  le  feu  et  par  l'eau , et  vous  nous  avez  amenés 
an  lieu  de  rafraîchissement.  » 

. ni.  Ballume  donc  ton'  zHe , et  fais  pénitence.  Ces 
paroles  renferment  deux  ordres  à suivre , et  que  Jésus- 
Christ  intime  aux  fidèles  qui  vivront  dans  cette  dernière 
épreuve  J c’est  - à - dire , le  bon  exemple  et  la  pénitence. 
Ballume  donc  ton  zèle , imite  mes  soldats  oourageqx  et 
prudents,  tpii  subirent  de  semblables  persécutions,  sous 
Dioclétien  et  les  autres  tyrans.  Et  fais  pénitence  de  te* 
péchés , relève-toi  promptement  de  ta  chute , comme  le 
fit  le  pape  Marcellin  qui , après  avon*  sacrifié  aux  dieux 
par  la  crainte  des  tourments  et  de  la  mort,  fit  néanmoins 
pénitence.  > . ..  • \ ■( 
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Vnis.  ÎO.  “ Je  suis  à la  porte,  et  je  frappe  : si  quel- 
qtfitn  entend  ma  voix  et  m'ouvre  la  porte,  f entrerai  chez 
lui , et  je  souperai  avec  lui , et  lui  avec  moi.  Ces  paroles 
nous  anooneent  l'arrivée  et  le  repas  de  l’Agneau,  auquel 
il  nous  convie,  en  disant  : Je  suis  â la  porte,  et  je  frappe: 
iésus-Christ  sera  à la  porte  de  son  Eglise  lorsqu'il  vien- 
dra pour  le  jugement , à la  fin  du  monde.  Et  il  frappera 
lorsque  les  hommes  verront  s’accomplir  les  signes  et  la 
grande  tribulation  qu’ila  prédits  en  saint  Maidàeu,  XXIV, 
32,  où  il  ajoute,  dans  la  parabole  du  figuier  : « Apprenez 
et  sachez  que  lorsque  vous  verrez  ces  choses,  le  Fils  de 
l'homme  est  proche , et  qu’il  est  à la  porte.  » St  quel- 
qu'un entend  ma  voix,  et  m'ouvre  la  porte.  En  ce  temps- 
là,  on  entendra  deux  voix  : Fane  vraie  et  sainte,  qui  sera 
celle  de  Jésus-Christ,  et  l’autre  fausse  et  impie,  qui  sera 
celle  de  l’Antéchrist  et  de  ses  adeptes  ; car  ceux-ci  diront 
que  l’Antéchrist  pSt  le  Messie.  C’est  contre  cette  dernière 
voix  que  Jésus-(Xuist  nous  met  en  garde,  lorsqu’il  dit  en 
saint  Matthieu,  XXIV,  23  > « Alors,  si  quelqu’un  vous 
dh  ; Voilà  que  le  Christ  est  ici  ou  là,  n’en  croyez  rien.  » 
L’autre  voix  est  celle  de  Jésus-Chrst,  qui  dit  dans  la 
sainte  Ecriture  qu’il  est  vraiment  le  Messie  et  le  Fils  de 
Dieu.  Cette  voix  se  fera  entendre  par  la  bouche  d’Enoch 
et  tPBlie,  et  des  autres  serviteurs  de  Dieu,  qui  résisteront 
alors  à l’Antéchrist,  et  prêcheront  que  Jésus-Christ  est 
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le  vrai  Messie,  qu’il  est  Dieu  ethomme,  et  qu’il  s’eet  fait 
chair,  etc.  C’est  donc  avec  raison  que  Jésus-Christ  nous 
dit  ici  : Si  quelqu'un  entend  ma  voix  et  m’ouvre  la  porte 
de  son  cœur,  en  croyant  en  moi,  j’entrerai  en  lui  par  la 
grâce  de  ma  consolation,  au  milieu  de  tous  les  supplices 
et  de  toutes  les  adversités.  Et  je  souperai  avec  lui.  et  lui 
avec  moi.  Le  souper  corporel  est  la  réfection  que  l’homme 
prend  avant  le  sommeil,  tout  comme  la  sainte  cène  est  la 
réfection  de  l’âme  avant  la  morU  C’est  dans  ce  sens  que 
Jésus-Christ  dit  : Je  souperai  avec  lui,  c’est-à-dire,  je  le 
restaurerai , je  le  fortifierai  à la  mort  par  la  grâce  de  la 
persévérance.  Et  lui  soupera  avec  nwi,  c’est-à-dire,  qu’il 
résistera  aux  tourments  jusqu’à  la  mort , pour  obtenir 
ensuite  la  couronne  de  l’immortalité. 

Yebs.  21.  — Celui  qui  sera  victorieux  du  monde,  de 
la  chair,  du  démon  et  de  la  mort,  je  lui  donnerai  de  s’ as-^ 
seoir  avec  moi  sur  mon  trône , conme  j’ai  vaincu  moi- 
même  , et  me  suis  assis  avec  mon  Père  sur  son  trône.  Ces 
paroles  promettent  aux  soldats  de  Jésus-Christ  qui  au- 
ront été  victorieux  dans  la  dernière  agemie  de  ce  siècle , 
le  pouvoir  et  l’honneuT  de  juger  les  vivants  et  les  morts, 
comme  Jésus-Christ  l’a  promis  encore  à ses  tq)dtres , en 
saint  Matthieu , XIX ,28  : « Eu  vérité,  je  vous  dis  que 
vous  qui  m’avez  suivi , lorsqu’au  temps  de  la  régéné- 
ration le  Fils  de  l’homme  sera  assis  sur  le  trône  de  la 
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gloire , vous  aussi  vous  serez  assis  sur  douze  trônes , 
jugeant  les  douze  tribus  d’Israël.  » Or,  c’est  ainsi  que 
Jésus-Christ  promet  à ses  serviteurs  du  dernier  âge  ime 
insigne  distinction  dans  les  cieux , qui  sera  le  pouvoir 
judiciaire,  et  la  gloire  d’être  assis  sur  un  trône,  en  ré- 
compense de  la  victoire  difficile  qu’ils  auront  remportée 
dans  la  plus  grande  des  persécutions. 

Vers.  22.  — Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
V esprit  dit  aux  églises. 


FUI  DU  LIVRE  PREMIER. 
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SUR  LES  CHAPITRES  QUATRE  ET  CINQ, 

De  U Betiire  de  l’BgUee  ^ cet  k r^jenme  de  Jkne-Clirit;  et 
du  Dm  dee  leerete  de  Dieu,  tue  lee  rte^ktioue  qui  eent  feitee 
à leiut  deea.  v 


SECTION  I. 

sua  IR  CHAPITIB  IT. 

DB  LA  NATtJUi  HldRARCHIQt'B  DE  L’ÉCLME  MUTANTB. 


ViBS.  1.  — Après  ceio  je  ws  : et  voilà  une  porte  ou- 
verte dansle  ciel;  et  la  voix  quej’amis  entendue  la  pro- 
miire,  qui  m’avait  parlé  avec  un  son  éclatant  comme  celui 
d’une  trompette , et  qui  disait  : Monte  ici,  et  je  te  ferai 
voir  les  choses  qui  doivent  arriver  désormais.  ' 

§1- 

ObMTvaiioiu  prèUminairti , nkeuairet  à filelligenee  det  ^ 
deux  chapitrii  eultymb . «I  d’autre$  eneor*. 

■ ? 

I.  Avant  de  continuer  cette  interprétation  de  l’Apoca- 

• lypse,  ondoit  savoir  : 1*  Que  le  ciel  exprime  quelquefois 
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l’Eglise  militante , et  d'autres  fois  l’Eglise  triotnphaute  ; 
dans  (juelques  cas  aussi  il  signifie  l’une  et  l’autre  indistinc- 
tement. C’est  ce  (ju’on  peut  distinguer  jwir  la  matière  de 
l'objet  (ju'on  traite.  II.  L’Eglise  militante  sur  la  terre 
est  une  image  ou  une  figure  de  l’Eglise  triomphante  dans 
le  ciel.  Il'où  il  ai-rivc  que  saint  Jean  décrit  l’une  par 
Tautre  ; et  c’est  ainsi  qu’il  dépeint  aussi  le  royaume  mi- 
litant du  Christ  sur  la  terre  par  son  royaume  triomphant 
dans  le  ciel.  Il  dit,  par  exemple,  que  cé  royaume  militant 
lui  fut  montré  dans  le  ciel  par  un  tréine  ; et  celui  qui  était 
assis  sur  ce  trône  lui  fut  montré  par- quatre  animaux  et 
vingt-quatre  vieillards , qui  étaient  assis  et  se  proster- 
naient en  présence  du  trône , adorant  celui  qui  vit  dans 
les  siècles  des  siècles.  Or,  toutes  ces  choses  sont  et  se 
. fout  aussi  à leur  manière,  dans  le  royaume  militant  *iu 
Christ  sur  la  terre.  III.  De  même  que  l’universalité  des 
églises,  des  sceaux,  des  anges,  des  trompettes,  des  plaies, 
des  esprits,  etc.,  représentent  les  biens  et  les  maux  arri- 
vant à diverses  époques , dans  le  royaume  militant  de 
Jésus-Christ , en  accomplissement  de  la  volonté  divine , 
et  de  même  qu’ils  sont  comptés  au  nombre  de  sept;  ainsi 
les  quatre  animaux  représentent  aussi  l’universalité  des 
docteurs,  des  prédkateiu-s,  des  primats;  tout  comme 
les  vingt-quatre  vieillards  désignait  l’universalité  des 
évêques,  des  archevêques  et  des  autres  prélats.  Enfiii, 
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les  vingt-quatre  sièges  figurent  runiversalilé  îles  sièges 
épiscopaux  et  archiépiscopaux,  sur  lesquels  tous  les 
Pontifes  ont  été  et  seront  assis  et  établissur  toute  la 
surface  du  globe,  jusqu’à  la  consommation  des  siècles, 
sous  l’autorité  d’un  seul  chef  visible,  assis  lui-méme 
sur  un  trône , qui  est  la  chaire  de  saint  Pierre.  IV.  Quoi- 
qu’il ait  paru  plusieurs  évangiles,  il  n’y  en  a cepen- 
dant que  quatre  qui  aient  «té  et  qui  soient  rnlrnis  par 
l'Eglise,  et  ces  quatre  évangiles  sont  figurés  par  les 
quatre  animaux,  Ezech.,  1.  clApocal.,  IV.  En  outre, 
les  évangélistes  sont  comparés  à quatre  forgerons, 
Zach.,  I ; de  même  à quatre  chariots,  Zach.,  VI  ; puis  à 
quatre  tables,  Ezech.,  XL.  Enfin,  ces  quatre  évangé- 
listes furent  figurés  par  Moïse , Aaron,  Nadab  et  Abiu , 
Ejcod.,  XXIV,  à qui  Dieu  ordonna,  ainsi  qu’aux  70  vieil- 
lards, de  venir  sur  la  montagne.  La  raison  du  choix  de 
ce  nombre  quatre  dans  les  évangiles  est  tirée  des  quatre 
parties  du  monde,  où  ils  devaient  être  préebés.  Les 
quatre  évangélistes  nous  ont  transmis,  dans  un  sens 
unanime,  la  vraie  doctrine  de  Jésus-Christ,  à laquelle 
l’Eglise  entière  doit  se  conformer,  et  s’est  toujours  con- 
iormée  dans  la  foi  et  la  prédication.  D’où  l’on  peut  con- 
clure que  ces  quatre  évangélistes,  bien  qu’ils  soient  déjà 
dans  l’Eglise  triomphante  au  ciel,  continuent  cependant 
d’exister  moralement  et  par  leur  autorité , comme  des 
I.  15 
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docteurs  de  premier  ordre,  des  arcliichanceliers , et 
comme  les  princes  des  vieillards  dans  l’Eglise  militante. 
V.  A l’instar  du  royaume  céleste , Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  a constitué  son  royaume  terrestre  en  monarchie 
parfaite , avec  la  hiérarcliie  la  plus  admirable  et  la  plus 
sage  qui  soit  possilde.  Il  étal)Ut  d’abord  un  chef  unifpie, 
ensuite  les  quatre  évangéUstes,  puis  les  apôtres,  puis  les 
docteurs,  etc.  C’est  sur  ce  premier  modèle  qu’il  constitua 
aussi  le  souverain  Pontife  comme  chef  universel  de 
l’Eglise  miUtante,  et  qu’il  établit  ensuite  les  patriarches 
et  les  primats,  puis  les  archevôrjues,  les  évêques,  les 
prélats,  les  doyens,  les  curés,  etc.,  par  ordre  de  subor- 
dination. VI.  Le  sens  üttéral  de  l’Ecriture  n’est  pas  tou- 
jours celui  qui  est  exprimé  immédiatement  par  les  mots, 
mais  c’est  souvent  celui  qui  est  désigné  par  les  images , 
et  qu’on  peut  distinguer  par  la  propriété  des  objets  ou 
des  paroles  dont  on  doit  l’extraire.  Ainsi , par  exemple , 
il  est  dit  dans  les  Juges,  IX,  8 : « Les  arbres  allèrent  un 
jour  pour  s’élire  un  roi,  et  ils  dirent  à l’olivier  : Com- 
mande-nous. » Le  sens  littéral  ne  doit  pas  être  entendu 
des  arbres , mais  des  hommes  de  Sichem , représentés 
par  les  arbres , qui  élurent  pour  leur  roi  Abimélech. 
Vil.  Quoique  les  visions  de  saint  Jean  et  les  révélations 
des  secrets  de  Dieu  lui  furent  faites  avec  la  différence  des 
temps  passés , présents  et  futurs , elles  sont  cependant 
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représentées  comme  présentes  à l’esprit  et  comme  si 
elles  ne  devaient  durer  qu'un  seul  jour,  c’est-à-dire,  le 
jour  où  elles  furent  révélées  de  Dieu;  et  voilà  pourquoi 
le  prophète  se  sert  d’expressions  qui  les  représentent 
comme  existant  ou  durant  encore.  On  doit  appliquer 
aussi  la  même  observation  aux  personnes  et  aux  choses 
dont  il  peut  être  question  dans  le  texte.  VIII.  Les  hommes 
et  les  esprits,  ipi’ils  soient  bons  ou  mauvais,  selon  cpi’ils 
sont  envoyés  ou  permis  de  Dieu,  sont  tous  appelés  indif- 
féremment anges  dans  l’Apocalypse.  IX.  On  ne  doit  pas 
toujours  observer  l’ordre  selon  lequel  une  chose  se  fait, 
mais  on  doit  considérer  aussi  l’ordre  de  la  vision  et  de 
la  description  ; car  il  arrive  fréquemment  que  les  choses 
qui  doivent  se  vérifier  antérieurement  sont  révélées  ou 
représentées  postérieurement  aux  prophètes  ; et  par  là 
même  elles  sont  écrites  dans  le  même  ordre  qu’elles 
furent  révélées , comme  on  en  voit  aussi  des  exemples 
dans  l’ancien  et  le  nouveau  Testament.  X.  Dans  ce  livre 
de  l’Apocalypse , on  entend  indifféremment , par  le  mot 
trône,  toute  espèce  de  siège,  comme,  par  exemple, 
la  puissance  sécuüère , spirituelle  , temporelle , éter- 
nelle. Ainsi , dans  le  cours  des  descriptions , le  trône 
est  pris  quelquefois  pour  un  siège  temporel,  d’autres 
fois  pour  le  siège  pontifical  de  l’Eglise  , militante  sur  la 
terre  ; d’autres  fois  enfin,  pour  le  siège  de  la  Majesté  di- 
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TÛie  dans  l’Eglise  triomphante  au  ciel.  XI.  Dans  une  seule 
description  d’un  mystère  sont  compris  quelquefois  plu- 
sieurs autres  mj'stères  à venir  en  divers  temps.  D’où  il 
suit  qu’une  seule  chose  ou  les  mêmes  paroles  peuvent 
avoir  divers  sens  littéraux,  rpielques-uns  d’égale,  et 
d’autres  de  moindre  importance.  Cela  provient  de  la 
science  essentiellement  une  et  intlivisible  de  Dieu , qui 
comprend  toutes  choses  de  la  manière  la  plus  parfaite. 
Et  c’est  ainsi  que  Dieu  révéla  et  montra  à saint  Jean , 
dans  ce  livre  de  l’.Xpocalypse , comment  il  devait  com- 
prendre , sous  une  même  figure , diverses  personnes  ou 
diverses  choses  qui , bien  qu’elles  dussent  exister  à di- 
verses époques , devaient  néanmoins  opérer  les  mêmes 
choses,  ou  des  choses  semblables  entre  elles  pour  ou 
contre  l’Eglise  ; et  c’est  ainsi  encore  qu’une  personne 
ou  une  chose  qui  a sa  signification  propre  en  soi  ou  par 
soi , pouvait  en  même  temps  être  la  figure  d’une  autre 
personne  ou  d’une  autre  chose.  Nous  en  avons  un 
exemple  dans  Daniel  et  dans  d’autres  prophètes  qui 
annoncèrent  beaucoup  de  circonstances  de  la  syna- 
gogue , lesquelles  circonstances  devaient  être  comprises 
à la  lettre  de  l’Eglise  de  Jésus-Christ. 
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§ II. 

De  la  nature  de  fEglite  de  Jinu-ChrUt,  telle  qu'elle  fut  rèvilèe 
et  manifeetée  à taint  Jean. 

CHAPITRE  IV.  — Vbbset  1-11. 

I.  Après  que  saint  Jean,  éclairé  par  une  révélation 
divine , eut  décrit  en  général  les  sept  âges  de  l’Eglise , 
depuis  son  origine  jusqu’à  la  consommation  des  siècles; 
et  après  qu'il  eut  donné  pour  chacun  de  ces  âges  une 
instruction  suffisante,  et  même  nécessaire  ; Dieu  l’intro- 
duisit, pour  ainsi  dire , dans  le  sanctuaire  de  la  maison 
et  du  royaume  de  Jésus-Christ , qui  est  l’Eglise,  et  il  lui 
fit  voir , dans  ce  quatrième  chapitre , la  nature , le  gou- 
vernement et  la  constilutiou  intérieure  de  cette  Eglise. 
Ensuite  il  lui  révéla  en  particulier  ses  admirables 
secrets  et  ses  conseils  étemels , de  la  même  manière 
qu’un  roi  introduisant  un  favori  dans  son  palais,  lui  ou- 
vrirait la  porte  secrète  du  cabinet  où  sont  précieusement 
conservés  les  trésors  et  les  secrets  particuliers  de  son 
royaume.  D’où  il  suit  : 

Vkbs.  I.  — Après  cela  je  vis  : et  vmlà  me  porte 
ouverte  dans  le  ciel.  Ici  le  ciel  ^t  pris  pour  le  royaume 
et  l’Eglise  mUitante  de  Jésus-Christ , dont  la  porte  est 


Digitized  by  Google 


230  INTERPRÉTATION  DE  L’APOCALYPSE. 

ouverte  à saint  Jean.  C’est-à-dire,  que  le  secret  de  la  di- 
vine volonté  qui  a rapport  à cette  Eglise , lui  est  montré 
et  manifesté.  Et  la  voix  (pte  j’avais  entendue  la  première, 
qui  m’avait  parlé  avec  un  son  éclatant  comme  celui  d’une 
trompette,  et  qui  disait  : Ces  paroles  font  voir  la  gravité 
de  celui  qui  invite  saint  Jean  à pénétrer  et  à recevoir 
les  secrets  de  Dieu  : c'est  l’arcliange  saint  Michel  qui 
parie  du  haut  du  ciel  et  qui  va  révéler  des  mystères  im- 
portants sur  l’Eglise  mUitante , dont  le  soin  lui  est  confié. 
Il  dit  : Monte  ici , en  esprit,  et  je  te  ferai  voir  les  choses 
qui  doivent  arriver  désormais.  L'Archange  dit  à saint 
Jean  de  monter,  c’est-à-dire,  de  s’élever  à la  hauteur  des 
choses  merveilleuses  qu’il  promet  de  lui  manifester , et 
qui  doivent  se  vérifier  sur  la  terre  avant  la  fin  des  temps. 

Vers.  2.  — Je  fus  aus.sitôt  ravi  en  esprit,  et  je  vis  un 
trdne  placé  dans  le  ciel.  Ce  trône , c’est  le  siège  aposto- 
lique et  monarchique  ; et  c’est  aussi  la  puissance  et  la 
juridiction  ecclésiastique!  Jésus-Christ  plaça  ce  trône 
dans  le  ciel,  c’est^-dire  dans  son  Eglise,  quand  il  insti- 
tua son  royaume  sur  la  terre.  Matth.,  XVI,  18  : o Et 
moi  je  te  dis  que  tu  es  pierre , et  sur  cette  pierre  je  bâ- 
tirai mon  Eglise  , etc.  Et  je  te  donnerai  les  clefs  du 
royaume  des  deux , etc.  Tout  ce  que  tu  délieras  sur  la 
terre,  sera  aussi  délié  dans  le  ciel.  » Ensuite  le  texte  con- 
tinue : Ef  quelqu’un  assis  sur  le  trône.  1 ® Celui  que  saint 
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Jeau  (lit  être  assis  sur  le  trône  , c’est  le  chef  visible  qui 
gouverne  l’Eglise  Je  Dieu  sur  la  terre.  Le  premier  (jui  fut 
assis  sur  ce  trône  est  saint  Pierre,  (jui  eut  des  successeurs 
sans  interruption , jusqu’à  ce  jour,  et  qui  en  aura  de 
même  jusqu'à  la  fin  du  monde , parce  que  les  portes  de 
l’enfer  ne  prévaudront  point  contre  l’Eglise.  2®  Celui  qui 
est  assis  sur  le  trône , c’est  encore  le  chef  invisible  de 
l’Eglise  miütaute  , Notre-Seigueur  Jésus-Christ , qui 
exerce  son  empire  sur  son  corps  mystique,  par  sa  conti- 
nuelle assistance  et  par  sa  grâce , selon  saint  Matthieu , 
XXYIII,  20:  « Je  suis  avec  vous  jus(pi’à  la  consommation 
des  siècles.  » Et  selon  saûit  Jean,  XIV,  18  : « Je  ne  vous 
laisserai  pas  orphelins.  » En  effet,  Jésus-Christ  est  assis 
sur  le  trône  de  son  royaume , comme  Dieu  et  homme 
tout  ensemble,  pour  gouverner  l'Eglise  par  sa  puissance 
et  par  son  autorité  divine.  Matthieu,  XXVIII  : « Toute 
puissance  m’a  été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  » 
3°  Enfin,  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  c’est  encore 
Dieu,  un  en  trois  personnes,  qui  est  adoré  et  glorifié 
dans  l’Eglise  catholique , comme  le  souverain  Seigneur 
de  toutes  choses , par  son  Fils  Jésus-Christ , qu’il  a con- 
stitué son  héritier  universel. 

Vers.  3.  — Celui  qui  était  assis  ressemblait  à une 
fierre  de  jaspe  et  de  sardoine  ; il  y omit  autour  du 
trône  un  arc-en-ciel,  senUtlable  à une  vision  d'émeraude. 
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Le  jaspe  est  une  pierre  très -dure  et  d’une  couleur 
verdâtre  : il  a la  vertu  de  fortifier  la  vue.  La  sardoine  est 
d’un  rouge  tendre,  et  signifie  métaphoriquement  le  feu 
de  la  charité.  C’est  à ces  deux  pierres  que  ressemble  celui 
que  saint  Jean  voyait  assis  sur  le  trône.  Ces  deux  pierres 
le  représentent  par  leurs  couleurs,  à cause  de  la  vérité  et 
de  la  charité  de  Dieu  qui  est  en  lui  ; vérité  et  charité  par 
lesquelles  il  confortera  et  enflammera  l’Eglise  jusqu’à  la 
consommation  des  siècles.  De  plus,  il  la  conservera  peu* 
les  principes  immuables  et  infailübles  de  la  foi , par  ses 
saints  préceptes , et  par  sa  charité  parfaite  envers  Dieu 
et  le  prochain.  C’est , en  effet , ce  qui  a lieu , lorsque  le 
chef  visible  de  l’Eglise  définit  et  déclare,  de  la  chaire  de 
saint  Pierre , les  vérités  de  la  foi  ; qu’il  promulgue 
des  lois  saintes , et  qu’il  décrète  ce  qui  est  fondé  sur  la 
charité  de  Dieu  et  du  prochain.  Jésus-Christ,  de  son 
côté,  et  Dieu  un  en  trois  personnes,  qui  est  le  chef  invi- 
sible de  cette  Eglise,  éclaire  les  esprits  des  fidèles,  et  les 
enflamme  par  la  grâce  de  la  piété,  en  vertu  du  pacte 
existant  entre  Dieu  et  son  Eglise , Matth.,  XXVllI  : « Je 
suis  avec  vous , » etc.  De  là  suivent  immédiatement  ces 
paroles  : Il  y avait  autour  du  trftne  un  arc-m-dfl,  sem- 
blable à une  vision  <f  émeraude.  L’arc-en-ciel  signifie  le 
pacte  de  Jésus-Christ  avec  son  Eglise  , comme  nous 
voyons  dans  la  Genèse,  IX,  que  Tarc-en-ciel placé  entre 
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le  ciel  et  la  terre  , fut  aussi  pris  pour  signe  de  l’alliance 
que  Dieu  fit  avec  les  hommes.  Or  ce  dernier  fut  le 
type  et  la  figure  de  la  nouvelle  alliance  spirituelle.  Il  est 
dit  que  cet  arc-en-ciel  était  autour  du  trône , parce  que 
ce  pacte  entre  le  Christ  et  son  EgUse  sera  manifesté  à 
quiconque  voudra  le  reconnallre.  Il  sufiira  pour  cela  de 
voir  et  d’entendre  que  cette  Eglise  a toujours  existé  pure 
et  sans  tache  au  mUieu  de  tant  d’hérésies  et  d’adver- 
sités , et  qu’elle  fut  immuable  dans  sa  vérité  et  sa  cha- 
rité. C’est  là,  en  effet , un  signe  manifeste,  que  la  seule 
Eglise  romaine  est  la  vraie  épouse  de  Jésus-Christ,  avec 
qui  il  a fait  une  alUance  étemelle,  en  lui  donnant  pour 
gage  le  saint  anneau  de  la  vérité  et  de  la  charité.  Cet 
arc-en-ciel  est  dit  : smhlahle  à une  vision  d'émeraude; 
parce  que  comme  la  couleur  verdâtre  de  l’émeraude 
est  supérieure  à toutes  les  autres  couleurs  de  même 
espèce  ; ainsi  la  vérité  de  la  foi  et  du  pacte  de  Jésus- 
Clirist  avec  son  Eglise  est  supérieure  à toute  vérité  et 
à tout  traité  naturel.  Et  de  même  aussi  que  la  couleur 
de  l’émeraude  est  très -agréable  à l’œil,  bien  qu’elle 
soit  d’une  nuance  obscure  ; ainsi  encore , la  vérité  de  ce 
pacte  est  très-agréable  aux  yeux  des  sages  et  des  hommes 
inteUigents,  en  même  temps  qu’elle  parait  obscure  aux 
cœurs  charnels,  à cause  des  adversités  et  des  calamités 
que  Dieu  permet  contre  son  Eglise. 
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Vers.  4.  — Autour  du  trône  vingt-quatre  trônes , et 
sur  les  trônes  vingt-quatre  vieillards  assis,  revêtus 
d'habits  blancs,  avec  iks  couronnes  d’or  sur  leur  têtes. 
Après  la  description  de  la  lèle  ou  du  chef , suit  la  des- 
cription du  corps  de  l’Eglise  signifié  par  les  vingt-quatre 
vieillards.  Les  viugt-qualre  trônes  sont  tous  les  sièges 
archiépiscopaux  et  épiscopaux  ; et  les  vingt-<juatre  vieil- 
lards sont  les  archevêques , les  évêques  et  les  docteurs. 
Ds  sont  représentés  assis  sur  des  trônes,  ce  qui  se  vérifie 
lorsqu’ils  sont  légitimement  assemblés  en  concile  gé- 
néral , unis  à leur  chef , et  portant  des  couronnes  d'or, 
c’est-à-dire , revêtus  d’une  dignité  spéciale , qui  est 
l’autorité,  la  majesté  et  la  puissance  apostohque.  De 
même  on  comprend  ici  par  les  vingt-quatre  vieillards, 
les  douze  Prophètes  de  l’ancien  Testament,  et  les  douze 
Apôtres  du  Nouveau.  Ils  sont  dits  assis  sur  des  trônes, 
à cause  de  l’autorité  souveraine  de  leur  doctrine  et  de 
la  sainteté  de  leur  vie.  Car  l’Eglise  catholique  a un 
égard  tout  particulier  pour  ces  deux  quahtés  des  Apô- 
tres , lorsqu’elle  définit  des  articles  de  foi  ou  de  morale 
dans  les  conciles  généraux.  Et  quoique  ces  saints  aient 
été  enlevés  de  ce  monde , ils  continuent  néanmoins  d’y 
briller  par  leur  autorité  apostolique  et  divine.  Il  a y 
aussi,  àla  vérité,  un  grand  nombre  de  docteurs  dans  l’E- 
glise , mais  cela  n’empêche  pas  que  leur  universalité  ne 
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puisse  être  parfaitement  représentée  parles  vingt-quatre 
vieillards;  car  la  sainte  Ecriture  se  sert  souvent  d’un 
nombre  déterminé  pour  exprimer  un  nombre  indéter- 
miné. Ces  vingt-quatre  vieillards  étaient  revêtus  d’hor 
bits  blancs,  etc.  L’habit  blanc  désigne  le  célibat  et  la 
chasteté  sacerdotale , car  cette  vertu  est  l’ornement  spé- 
cial qui  fait  briller  les  prêtres  et  les  princes  de  l’Eglise, 
et  qui  les  fait  distinguer  des  puissances  du  siècle.  Les 
vieillards  apparurent  à saint  Jean  avec  des  couronnes 
d’or  sur  leurs  têtes.  Ces  paroles  désignent  la  dignité  et 
la  puissance  ecclésiastique,  apostolique  et  sacerdotale, 
parce  que  les  Apôtres  et  le  sacerdoce  en  général  sont 
les  princes  des  Eglises  et  qu’ils  régnent  sur  la  terre. 
C’est  pourquoi  saint  Jean  nous  dit  qu’ils  avaient  des 
couronnes  d’or  sur  leurs  têtes,  comme  il  est  dit  d’Aaron, 
Eccli.,  XLV,  14  : « Une  couronne  d’or  surmontait  sa 
mitre , marquée  du  nom  de  la  sainteté  et  de  la  gloire 
souveraine.  » Or  c’est  ainsi  que  les  représentants  du 
sacerdoce  de  Jésus-Christ  portent  sur  leurs  têtes  des 
couronnes  d’or,  qui  sont  les  couronnes  de  la  science , 
de  la  sagesse,  de  l’âge  et  de  la  maturité  : car  ce  sont  là 
les  attributs  dont  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  orna  les 
princes  et  les  docteurs  de  son  Eglise. 

II.  Vers.  5.  — Il  sortait  du  trône  des  éclairs , des 
tonnerres  et  des  voix.  Par  les  éclairs  on  entend  ici  la 
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lumière  des  miracles  qui  terrifient  et  qui  illuminent  : 
ou  entend  aussi  la  proclamation  des  récompenses  pour 
les  œuvres  de  justice,  la  commination  des  peines  et  des 
supplices,  les  anathèmes,  les  excommunications  et  les 
sentences  ecclésiastiques  fulminées  contre  les  méchants. 
Les  voix  sont  les  définitions  des  articles  de  foi , et  les 
préceptes  ecclésiastiques , pour  introduire  et  maintenir 
la  sainteté  des  mu'urs.  Les  tonnerres,  enfin,  sont  les 
excommunications  et  les  peines  ecclésiastiques  qui  frap- 
pent ipso  facto  les  hérétiques  et  les  rebelles  qid  n’écou- 
tent pas  les  menaces  et  les  définitions  de  l’Eglise,  et  qui 
les  méprisent.  Or,  toutes  ces  choses  procèdent  du  trône, 
c’est-à-dire  du  Siège  apostolique  ; car  le  souverain  Pon- 
tife est  le  juge  des  controvei’ses  en  matière  de  foi , et  le 
législateur  pour  la  règle  des  bonnes  mœurs.  Et  sept 
lampes  brûlantes  étaient  devant  le  trbne  ; ce  sont  les  sept 
esprits  de  Dieu.  On  voit  dans  ces  paroles  l’assistance  du 
Saint-Esprit  qui  gouverne  et  inspire  l’Eglise  catholique 
en  tout  temps , pour  l’empècher  de  faillir  dans  l’inter- 
prétation de  la  sainte  Ecriture.  Cette  assistance  du  Saint- 
Esprit  doit  aussi  servir  à l’Eglise  dans  les  conseils  qu’elle 
en  reçoit,  et  qu’elle  doit  mettre  en  pratique  pour  vaincre 
le  mal,  et  aussi  pour  qu’elle  ne  puisse  pas  errer  en 
matière  de  foi. 

Vers.  6. — Et  devant  le  trbne  une  mer  transparente 
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comme  le  verre , et  semblable  à du  cristal.  Cette  mer  de 
verre , c’est  le  baptême , dans  lequel  toutes  les  âmes 
qui  reçoivent  la  vie  spirituelle,  existent,  végètent,  vivent 
et  se  meuvent.  Il  est  dit  que  eette  mer  était  semblable  d 
du  cristal,  tant  à cause  de  la  candeur,  de  la  pureté  et 
de  la  sainteté  qu’on  en  reçoit , qu’à  cause  de  l’itnnio- 
bilité  de  cette  mer  de  cristal  à laquelle  le  baptême  est 
comparé,  parce  qu’il  imprime  un  caractère  indélébile, 
qui  ne  permet  pas  qu’on  le  réitère.  Et  au  milieu  du  trône 
et  atitour  du  trône , quatre  anitmux , pleins  d’yeux 
devant  et  derrière.  Par  les  quati-e  animaux  sont  désignés 
les  quatre  espèces  d’archichanceliers  du  royaume  de 
Jésus-Christ  qui  obtinrent  les  premières  places  après  le 
chef  de  l'Eglise.  Ce  sont  les  quatre  évangélistes  avee  leurs 
quatre  évangiles , qui  sont , en  effet , au  milieu  du  trône 
et  autour  du  trône,  c’est-à-dire,  répandus  partout,  et 
parcourant  tout  le  monde,  par  le  moyen  des  prédica- 
teurs. Le  Psalmiste,  parlant  de  la  prédication  de  l’Evan- 
gile , dit , Ps.  XVm , 4 : « Son  éclat  s’est  répandu  dans 
tout  l’univers;  il  a retenti  jusqu’aux  extrémités  de  la 
terre.  » Les  quatre  évangélistes  sont  au  milieu  du  trône, 
parce  que  l’Eglise  répandue  par  tout  le  monde  est  basée 
sur  la  doctrine  que  contiennent  les  quatre  évangiles.  Ces 
quatre  animaux  sont  pleins  d’yeux  devant  et  derrière, 
h cause  de  la  clarté  de  la  doctrine  et  de  la  vérité  que 
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renfennaent  l’ancien  et  le  nouveau  Testament.  Les  yeux 
devant  sont  la  science  et  rinlelligence  surnaturelles, 
au  moyen  desquelles  ils  pénétrèrent  et  corrigèrent  les 
erreurs  de  la  sj  nagogue , en  retenant  les  choses  néces- 
saires au  salut.  Les  yeux  derrière  sont  cette  même  science 
et  intelligence  surnaturelles  dont  les  rayons  arriveront 
jusqu’à  la  fin  des  temps  par  leur  doctrine.  C’est  avec 
l’assistance  du  Saint-Esprit  (pie  les  ,\pôtres  écrivirent  la 
loi  évangélicpie  qu’ils  reçurent  de  la  bouche  de  Jésus- 
Christ  , pour  le  salut  des  nations. 

Vers.  7.  — Le  premier  animal  semblable  à un  lim , 
fe  secmd  à un  veau;  le  troisième  avait  un  visage  comme 
celui  d'un  homme , et  le  quatrième  semblable  à un  aigle 
qui  vole.  Premièrement,  les  quatre  évangélistes  sont 
comparés  à (pialre  animaux , parce  (pi’ils  décrivent  la 
nativité  de  Notre-Seigneur,  sa  prédication,  sa  passion  et 
son  ascension.  En  eflet,  le  CJhrist  est  représenté  dans  sa 
nativité  comme  un  homme , dans  sa  prédication  comme 
un  bon , dans  sa  passion  comme  un  veau , et  dans  son 
ascension  comme  mi  aigle.  Le  premier  animal  par  leipiel 
on  décrit  saint  Marc , est  dit  semblable  à un  lion , parce 
que  son  Evangile  commence  par  raconter  la  prédication 
de  saint  Jean,  prédication  qui  fut  comme  le  rugissement 
du  lion,  à cause  de  son  admirable  efficacité.  Marc,  1, 45  ; 
« Et  de  toutes  parts  on  venait  à lui , etc.  » Le  second 
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animal  représente  saint  Luc , qu’on  compare  à un  veau, 
parce  que  son  Evangile  commence  par  le  sacerdoce,  dans 
lequel  le  veau , et  tout  premier-né,  était  sacrifié  au  Sei- 
gneur. Le  troisième  animal  est  le  type  de  saint  Matthieu, 
qui  est  représenté  avec  une  figure  prestpie  semblable  à 
celle  d’un  homme , parce  cpie  son  Evangile  commence 
par  la  génération  de  Jésus-Christ , de  la  race  de  David. 
Le  quatrième  animal,  enfin,  qui  représente  saint  Jean 
comme  sous  un  voile,  est  assimilé  à un  aigle,  à cause 
de  la  sublimité  de  son  Evangile , qui  s’élève  jusqu’au 
ciel,  pénètre  la  terre  et  toute  génération  humaine  et 
naturelle , et  arrive  par  son  vol  jusqu’à  la  génération 
du  Père,  en  disant  : « Au  commencement  était  le 
Verbe,  etc.  » 

Vers.  8.  — Les  quatre  animaux  avaient  chatnin 
six  ailes.  La  première  aile  c’est  la  loi  naturelle , la  se- 
conde la  loi  de  Moïse , la  troisième  les  oracles  des  pro- 
phètes, la  quatrième  les  institutions  et  les  actes  des 
apôtres , la  cinquième  leurs  traditions , la  sixième , 
enfin , les  décrets  généraux  des  conciles.  Il  est  dit  que 
ces  quatre  animaux  ont  chacun  six  ailes,  parce  que  ces 
ailes  sont  le  fondement  et  le  complément  de  toute  la 
doctrine  évangélique.  De  même  aussi , c’est  avec  ces  six 
ailes  que  l’Eglise  vole  dans  les  quatre  parties  du  monde, 
et  arrive  aux  plus  hautes  régions;  et  c’est  d’elles  que  les 
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prédicateurs  reçoivent  le  fondement  de  toute  doctrine 
pure  et  vérital)le.  De  là  vient  qu’il  ajoute  aussitôt  : Et 
autour  et  au  dedans  ils  étaient  pleins  d'yeux;  c’esUà^ 
dire,  que  les  yeux  de  ces  animaux  pénètrent  dans  la  loi 
parfaite  que  constituent  les  six  ailes  dont  on  a parlé  ; et 
voilà  pourquoi  il  ajoute,  à dessein,,  que  ces  animaux 
étaient  pleins  d’yeux  et  autour  et  au  dedans.  Car  les 
mots  au  dedans  se  rappoi’tent  à la  charité  et  à la  con- 
templation de  Dieu , et  les  mots  au  dehors  indiquent  la 
charité  envers  le  prochain,  et  la  vie  active  dans  laquelle 
les  évangélistes  et  les  prédicateurs  doivent  exceller.  Et 
ils  ne  cessaient  de  dire  jour  et  nuit  : Saint , Saint , Saint, 
le  Seigneur  Dieu  tout-puissant,  qui  était,  qui  est , et 
qui  doit  venir.  Suivent  dans  ces  paroles  la  charge  et 
l’office  de  ces  animaux , qui  consistent  à rendre  gloire , 
honneiu  et  bénédiction  au  Seigneur  Dieu , par  la  prière 
et  pai’  la  prédication.  Et  ils  ne  cessaient  de  dire  jour  et 
nuit.  Car  la  parole  de  Dieu  est  libre,  et  la  prédication 
de  l’Evangile  ainsi  que  la  glorification  du  nom  de  Jésus, 
continuera  jusqu’à  la  consommation  des  siècles.  C’est 
pourquoi  ou  ne  cessera  jamais  d’entendre  le  rugissement 
du  bon,  le  mugissement  du  veau,  la  voix  de  l’homme, 
et  le  cri  de  l’aigle.  Jour  et  nuit , c’est-à-dire,  dans  les 
temps  mauvais , et  à l’heure  des  ténèbres  suscitées  par 
les  hérétiques  et  par  les  persécuteurs  de  la  vérité  éyaa- 
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gélique..  On  les  entendra  de  jour,  c’estnà-dire  dans  le 
temps  de  la  vraie  lumière,  quand  l’Eglise  jouira  de  la 
paix.  On  les  entendra  disant  et  criant  par  la  bouche  des 
prédicateurs,  et  dans  le  saint  sacrifice  de  la  Messe,  et 
aussi  dans  les  ofiices  divins,  de  jour  et  de  nuit  ; disant 
par  tout  le  monde  : Saint  . Saint , Saint,  le  Seigneur 
Dieu  toiit-^uismnt',  qui  était , qui  est,  et  qui  doit  venir  '.  , 
Le  ntotsamt  est  répété  trms  fois  pour  signifier  latinnïlé 
des  personnes.  Et  ces  mots , Le  Seigneur  Dieu‘ toul-prds- 
sant,  désignent  l’unité  de  l’essence.  Car  les 'trois  per- 
sonnes ne  font  qu’un  seul  Dieu , le  Seigneur  tout-puis- 
sant, qui  est,  qui  était,  et  qui  doit  venir.  Ces  dernières 
paroles  èxpriment  l’éternité  de  Dieu,  qui  fut  avant  le 
tenq^s,  qui  est  dans  le  temps,  et  qui  sera  après  le  temps, 
c’est-à-dire  de  toute  éternité , et  dans  les  siècles  des 
siècles. 

III.  Vers.  9.  — Et  lorsque  ces  aninuntx  rendaient 
gloire,  honneur  et  bénédiction  à celui  qui  est  assis  sur  le 
trône , qui  vit  dans  les  siècles  des  siècles. 

Vers.  10.  — Les  vingt-quatre  vieillards  se  proster- 
naient devant  celui  qui  est  assis  sur  le  tràne.  Par  celui 
qui  est  assis  sur  le  trône , on  entend  D;eu , un  en  trois 
personnes,  et  Jésus-Christ  en  sa  qualité  de  monarque  de 
tout  l'univers , et  de  chef  invisible  de  l’Eglise  qu’il  régit 
et  gouverne,  et  à qui  se  soumettent,  en  union  avec  le 
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chef^’isible  lie l’Eglise,  tous  les  docteurs,  les  prédica- 
teurs, les  apôtres,  les  prophètes  et  les  princes  des 
Eglises  par  toute  la  terre.  Et  ih  jetaient  leur»  couronnes 
devant  le  trône,  en  .signe  de  respect,  d’humilité  et  de 
profonde  soumission , et  aussi  parce  que  la  puissance , 
l’houueur,  la  gloire , la  dignité  et  l’autorité  ecclésias- 
tique et  apostolique  des  évêques,  des  docteurs  et  des 
prélats , signifiées  par  les  couronnes  d’or,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut , dérivent  du  trône , qui  est  la 
chaire  de  Pierre.  Car  on  se  rappelle  que  les  comonnes 
d’or  représentent  le  pouvoir  et  la  dignité  sacerdo- 
tales. Ces  vingt- quatre  vieillards  jetaient  donc  leurs 
couronnes  devant  le  trône , en  signe  de  l'union  intime 
et  de  la  soumission  qui  existe  nécessairement  dans  l’E- 
güse , parce  que  le  royaume  de  Jésus-Christ  sur  la  terre 
constitue  une  monarchie  de  la  nature  la  plus  parfaite. 
Ils  jettent  aussi  leurs  couronnes  devant  le  trône , pour 
montrer  que  l’Eglise  tient  de,  Dieu  toute  lumière , toute 
puissance , toute  sagesse  et  toute  gloire  sur  la  terre.  Car 
Jé.sus-Christ,  vrai  Dieu  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit, 
est,  en  sa  quahté  de  chef  invisible  de  l’Eglise,  la  source 
de  toute  sagesse,  de  toute  vérité  et  de  toute  puissance, 
répandue  par  le  Saint-Esprit  sur  son  Eglise.  Voilà  pour> 
quoi  nous  lui  rendons  le  culte  d’adoration  dû  à sa  divine 
essence.  De  là  l’Apôtre  continue disant  : 
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Vers.  H . — Vou*  êtes  digne , Seigneur  notre  Dieu , 
de  recevoir  gloire,  honneur  et  puissance.  Ce  n’est  pas 
que  Dieu  acquière  quelque  chose  de  plus  par  les  ceuvres 
et  les  louanges  humaines  ; mais  les  hommes , en  recon- 
naissance des  bienfaits  qu’ils  eu  ont  reçus , sont  tenus 
de  louer  et  de  glorifier  l’excelleuce,  la  bonté,  la  sa- 
gesse et  la  puissance  de  l’étemelle  Majesté,  qui , par  le 
sang  de  son  Fils  Jésus,  a fonde  cette  monarchie  si  par- 
faite, si  glorieuse,  si  admirable  et  si  puissante  de  l’E- 
glise, contre  laquelle  les  portes  de  l’enfer  ne  prévau- 
dront jamais.  De  plus,  les  vingt-quatre  vieillards  se 
prosternaient  devant  celui  qui  est  assis  sur  le  trâne,  et 
ils  adoraient  celui  qui  vit  dam  les  siècles  des  siècles. 
C’est  lorstpie  les  animaux,  dont  il  est  parlé  plus  haut, 
rendaient  gloire,  honneur,  puissance  et  bénédiction  à 
celui  qui  est  assis  sur  le  trône  ; car  ils  tiennent  des  Evan- 
giles la  connaissance  de  cette  vérité , qu’on  ne  doit 
adorer  qu’un  seul  vrai  Dieu,  avec  son  Fils  unique  Jésus- 
Christ.  Vous  êtes  digne.  Seigneur  notre  Dieu,  de  recevoir 
gloire , honneur  et  puissance , parce  que  vous  avez  créé 
toutes  choses  en  tirant  du  néant  l’univers  et  tout  ce  qu’il 
renferme  ; et  ensuite  parce  que  vous  avez  établi  et  coor- 
donné ce  royaume  de  l’Eglise  sur  la  terre,  par  votre  sa- 
gesse infinie , et  dans  la  bouté  de  votre  volonté  éternelle. 
Et  que  par  votre  voknté  elles  étaient,  et  elles  ont  été 
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criées.  Ces  paroles  indiquent  qu'il  est  dans  le  bon  plaisir 
de  la  volonté  divine , que  toutes  les  créatures , tous  les 
royaumes^  en  nn  mot  l’onivers  entier,  tende  k cette 
première  et  dernière  fin , et  qu’il  dirige  ve«  elles  tout 
honneur,  toute  gloire,  toute  puissance  et  empire, 
etc.,  comme  la  flèche  se  dirige  vers  son  but.  Et  que 
par  votre  volonté  elles  étaient , c’est-à-dire  qu’avwt 
’d’étro  créées  elles  étaient  de  toute  éternité  dans  la  libre 
disposition  de  votre  bonté  , 6 Seigneur,  et  dans  la  vo- 
lonté de  votre  sagesse , comme  une  maison  existe  déjà 
dans  l’imagination  de  l’architecte , avant  sa  construc- 
tion. Et  elles  ont  été  créées,  c’est-à-dire  produites  et  ef- 
fectuées danslè  temps,  par  la  volonté  divine  de  votre 
sagesse , de  votre  libre  et  pure  bonté , et  non  pas  par 
nue  nécessité  da  la  nature. 
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ET  n»;  l.•^l•PEAtTllsstMl:^iT  faits  a j£si's-EniitsT  a i.-uiver- 
• Tl  UE  UE  CE  livre. 


Vehs.  I . — El  jt  ris  dans  la  main  droite  de  cckii  qui 
riait  assis  sur  le  trùm , un  livre  ifcrit  dedans  et  dehors, 
srelle  de  seiil  sceaujc. 


IjM'ftI-er  que  ee  livre  lait  deduns  et  dehors,  scelle 
de  sept  sécauj. 


aiAPITKE  V.  — Verset  1-4. 

i 

I.  Ajirûs  que  saint  Jean  a dêciil  la  majesté',  la  nature 
et  la  constitution  intrinsèque  île  l’Piglise  catholique , on 
lui  ouvre,  casa  qualité  île  secrétaire  intime  du  royaume 
de  Jé.sus-Clirist  sur  la  terre , le  livre  des  secrets  et  de 
la  disuosition  de  Dieu , à l’égard  de  son  Eglise.  Ce 
livre  renferme  tout  ce  qui  doit  arriver  jusiju’à  la  con- 
sommation des  siècles.  Ces  révélations  furent  faites  en 
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parliculier  et  avec  ordre  ; et  elles  cuiitieiineiit  une  ins- 
iructiüu  profuuile,  salutaire  et  souverainement  néces- 
saire. Iji  sagesse  ilu  Père  céleste  a laissé  ce  li\Te  à ses 
eiifanls  chéris,  couimé  un  monarque  prudent  a cou- 
liinie  de  faire  avant  sa  mort,  en  laissant  à son  lüs, 
outre  les  secrets  de  son  royaume , des  avis  particuliers 
sur  la  manière  de  gouverner.  Il  l’avertit,  par  exemple  , 
des  guen'es  qui  peuvent  surgir,  des  ennemis  qui  sont  le 
plus  à craindre , et  enfin  île  ce  qu’il  faudra  faire  ou  évi- 
ter dans  les  cas  difficiles  qui  pourraient  sc  présenter.  Ur, 
c’est  aiusi,  et  avec  beaucoup  plus  de  sagesse  encore  que, 
dans  son  amour  iiateruel,  et  dans  sa  sollicitude  pour  ses 
élus , Dieu  nous  a fait  pénétrer  en  quelque  sorte  dans 
l'altîme  de  son  inelfable  prescience,  en  montrant  à saint 
•lean  les  désolations,  les  consolations  et  les  événement 
les  plus  notables  et  les  plus  essentiels  qui  arriveront 
dans  l’Eglise,  jusqu’à  la  consommation  des  siècles.  Et 
je  V)K  dans  la  main  droite  de  cA-lui  qui  était  assis  sur  le 
trime,  un  livre  év.rit  dedans  et  delmrs,  scellé  île  sept 
sceaux,  etc.  Ces  paioles  annoncent  la  profondeur  des 
secrets  divins  renfermés  dans  ce  livre.  On  y trouve, 
enelfct,  une  science,  une  disposition  divine,  et  une 
intention  particulière  à l’égard  de  son  Eglise.  11  est  dit 
que  tout  y est  décrit  par  forme  métaphorique.  Et  de 
mémo  que  les  écrits  importants  d’un  royaume  se  con- 
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servent  précieusement  dans  des  arcliives  ; ainsi  les  choses 
que  Dieu  a décrété  de  faire  et  de  permettre , dans  sa 
volonté  absolue , restent  fixées  et  immuables.  On  doit 
admettre  d’abord,  en  se  fondant  sur  la  théologie  : 1 “ Que 
Dieu  connaît  de  la  manière  la  plus  certaine  et  la  plus 
parfaite  toutes  les  choses  possibles,  bien  qu’elles  n’exis- 
tèrent ou  n’existeront  jamais.  2®  Qu’il  voit  toutes  les 
choses  existantes  ou  contingentes , sans  être  limité  par 
aucune  différence  des  temps,  passé-s,  présents  ou  fu- 
turs. 3"  Outre  les  deux  connaissances  dont  on  vient  de 
parler,  il  en  est  une  troisième  (pii  tient  le  miüeu  : elle 
se  rapporte  aux  choses  qui  peuvent  arriver  condition- 
nellement. Or  dans  la  description  des  sept  ftges  de  l’E- 
glise , donnée  au  chapitre  II  et  DI , beaucoup  de  choses 
sont  révélées  selon  cette  dernière  science  ou  connais- 
sance de  Dieu;  ce  qui  n 'empêche  cependant  pas' que  les 
choses  (pie  ce  livre  contient,  aient  été  écrites  selon  la 
science  de  la  vision  ; car  toutes  ces  choses  existent  dans 
la  puissance  opérative  de  Dieu , et  sont  décrétées  par  sa 
divine  volonté , comme  devimt  être  faites  ou  permises 
dans  le  temps.  Il  est  dit  que  saint  Jean  vit  ce  üvre  dans 
la  main  droite  de  celui  qui  était  assis  sur  le  trône.  Or 
la  main  droite  de  Dieu  signifie  métaphoriquement  sa 
puissance  opérative.  Et  de  même  que  nous  agissons 
avec  la  main  droite , ainsi  Dieu  agit  par  sa  volonté.  Car 
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il  a parlé  et  toutes  choses  ont  été  faites  ; il  a commandé, 
et  toutes  cliosos  ont  été  créées.  Ps.  XXXIl , 9 : « Le  Sei- 
gneur dissipe  les  conseils  des  nations,  il  rend  vaines  les 
pensées  des  peuples,  et  il  renverse  les  conseils  des  princes. 
Mais  le  conseil  du  Seigneur  deineiu’e  éternellement,  et 
les  pensées  de  son  cœur  subsistent  dans  la  suite  de  toutes 
U'S  races.  » Et  Ps.  CXIII,  H : « Notre  Dieu  est  dans 
les  deux  ; tout  ce  qu'il  a voulu , il  l’a  fait.  » Et  encore 
Ps.  CXLVni , 5 : « Parce  qu’il  a parlé , et  toutes  choses 
ont  été  créées.  Il  les  a étehlies  pour  subsister  éternelle- 
ment et  dans  tous  les  siècles.  Il  leur  a prescrit  ses  ordres 
qui  ne  manqueront  point  de  s’accomplir.  >>  Celui  qui 
('tait  asm  sur  le  trôtie.  11  est  de  nouveau  question  ici 
du  Seigneur  Dieu,  c’est-à-dire,  de  Jésus-Christ  inviâ- 
Llement  assis  sur  le  Siège  apostolique,  régissant  et  gou- 
vernant son  Eglise , et  étant  adoré  par  tous  les  chré- 
tiens dans  son  Humanité.  Et  je  vis  dans  la  Tuain  draite 
de  a’lui  qui  était  assis  stir  le  trône  un  livre  écrit  dedans 
et  ileluirs.  Par  les  choses  écrites  dedans  le  livre,  on 
entend  celles  qui  sont  les  plus  obscures  et  les  plus  abs- 
traites pour  l’intelligence  humaine , et  (pii  doivent  s’ac- 
complir dans  le  cours  des  âges  de  l’Eglise,  et  particulière- 
meut  dans  les  derniers  temps,  selon  la  révélation  qui  eu 
a été  faite  à saint  Jean.  Par  les  choses  écrites  au  dehors 

I 

du  livre  , sont  désignées  celles  qui  sont  les  plus  claires 
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et  les  plus  visibles , et  que  saint  Jean  a expliquées  lui- 
même  ; et  celles  aussi  qui  étaient  déjà  accomplies  lors- 
que l’Apocalypse  fut  écrite,  et  encore  celles  qui  de- 
vaient s’accomplir  peu  de  temps  après.  Cette  dernière 
catégorie  est  assez  nombreuse , comme  nous  le  verrons 
dans  la  suite.  Et  je  vit  dam  la  main  droite  de  celui  qui 
était  asm  sur  le  trime , m livre  scellé  de  sept  seeauje. 
On  met  le  sceau  sur  les  lettres , pour  empêcher  qu’elles 
ne  soient  lues.  On  le  met  aussi  sur  des  actés,  sur  des 
testaments  et  sur  des  livres,  pour  leur  donner  plus  d’au- 
torité. C’est  ainsi  que  les  rois  apposent  leur  sceau  sur 
leurs  édits,  et  veulent  aussi  que  leurs  ambassadeurs 
s’eu  servent  pour  accrtnliter  leurs  actes.  Le  sceau  de 
Dieu  , c’est  sa  divine  volonté  qui  cache  depuis  l’origine 
du  monde,  et  qui  conserve  comme  un  secret  dans  sa 
pensée,  ses  œuvres  divines,  admirables  ou  terribles,  et 
tout  ce  qui,  par  sa  permission,  doit  arriver  à son  Eglise, 
jusqu’à  la  fin  des  temps.  Or,  ces  secrets  de  l’Apocalypse, 
fine  les  a révélés  à aucun  prophète,  à aucun  patriarche, 
ni  à aucun  homme , pas  même  aux  anges , jusqu’à 
l’arrivée  de  son  Fils  Jésus- Christ,  à l’humanité  duquel 
il  les  révéla  eu  lui  montrant  ces  sept  sceaux  et  en  lui 
donnant  le  pouvoir  de  les  briser.  C’est  pour  cela  qu’il 
est  dit  plus  bas  : Nul  ne  pouvait  ni  dans  le  ciel , par 
rapport  aux  anges,  ni  sur  la  terre,  par  rapport  aux 


ÎSO  INTERPRÉTATION  DE  L'APOCALYPSE. 

hommes , ni  sous  la  terre,  par  rapport  aux  patriarches 
qui  étaient  dans  les  limbes,  ouvrir  le  livre , ni  en  lever 
les  sept  sceaux,  ni  le  regarder.  Quoique  le  sceau  ou  le 
secret  divin  soit  un  considéré  en  lui-méme,  il  est  cepen- 
dant dit , relativement  au  dehors,  (pie  ce  livre  des  secrets 
de  Dieu  était  scellé  de  sept  sceaux , pour  signifier  la  di- 
versité des  temps  et  des  Ages  de  l’Eglise , pendant  les- 
(piels  Jésus-Christ  devait  manifester  les  merveilles  et  les 
prodiges  connus  de  Dieu.  C’est  ce  qu’il  devait  opérer 
en  répandant  tes  sept  dons  de  son  Esprit,  selon  la  diver- 
sité des  temps , des  hommes  et  des  âges  de  son  Eglise , 
jusqu’à  la  consommation  des  siècles,  pour  le  salut  de  ses 
élus.  Et  ce  livre  est  dit  encore  scellé  de  sept  sceaux  cpte 
Jésus-Christ  devait  briser,  pour  nous  donner  un  témoi- 
gnage de  la  foi,  et  une  assurance  de  l’accomplissement 
des  secrets  divins. 

Vers.  2.  — Et  je  vis  un  ange  fort , criant  à haute 
voix  : Qui  est  digne  d’ouvrir  le  livre  et  d’en  lever  les 
sceaux?  Ces  paroles  expriment  la  difficulté  de  com- 
prendre et  d’exécuter  les  décrets  de  Dieu  concernant 
son  Eglise.  Cet  ange  fort,  c’est  l’archange  Gabriel  dont 
le  nom  signifie  puissance  et  force  de  Dieu.  Cet  ange  est 
l’envoyé  spécial  de  la  divinité  et  le  légat  du  Christ;  et 
c’est  en  cette  (pialilé  qu’il  annonça  l’incarnation  du 
Verbe.  Luc,  I. 
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Vehs.  3.  — Et  nul  ne  pouvait  ni  dans  le  ciel,  par 
rapport  aux  anges,  ni  sur  la  terre,  par  rapport  aux 
hommes,  ni  sous  la  terre,  par  rapport  aux  patriarches , 
aux  prophètes  et  aux  anciens  qui  étaient  dans  les 
limbes , mvrir  le  livre,  ni  le  regarder.  Car  aucune  puis- 
sance finie  ne  pouvait  pénétrer,  ni  révéler,  ni  réaliser 
les  secrets  de  Dieu  touchant  l’Eglise  et  le  royaume  du 
Christ.  Il  ue  fallait  rien  moins  pour  cela  que  la  sagesse 
et  la  puissance  de  la  Divinité.  Voilà  pourquoi  l’archange 
(iabriel  dit,  Luc,  I,  31-32  : « Vous  concevrez  en  votre 
sein,  et  vous  enfanterez  un  fils,  et  vous  l’appelerez  du 
nom  de  Jésus.  11  sera  grand,  et  s’appellera  le  Fils  du 
Très-Haut,  et  le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trône  de 
David  son  père;  et  il  régnera  sur  la  maison  de  .lacob 
éternellement.  » C’est  pour  cela  aussi  que  les  théologiens 
enseignent,  dans  le  Traité  de  ITncMrnatim,  que  l’œuvre 
<le  la  rédemption  du  genre  humahi  ne  pouvait  être  cou- 
fiée  à aucun  homme  ordinaire,  ni  à aucun  iuige.  Li 
raison  en  est  1*  Qu’aucun  homme  ordinaire , ni  aucun 
auge,  ne  pouvait  dignement  satisfaire  à Injustice  di- 
vine. 2°  Aucun  homme,  si  saint  qu’il  fût,  ni  aucun 
ange,  ne  pouvait  se  conformer  à la  volonté  divine,  ni 
la  reconnaître  dans  les  liorribles  tribulations  et  dans  les 
maux  dont  l’Eglise  fut  affligée,  lorsrju’elle  dut,  par 
exemple,  nager  dans  le  sang  do  ses  innombrables  mar- 
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lyr.s  j»eii(liint  300  aus.  Aupun  liomme  ni  aucun  ange 
n'aurait  jamais  pu  concevoir  les  nomhrcnses  licrésies 
dont  i’Eglise  eut  tant  à géinij',  et  les  épreuves  plus  sur- 
prenantes encore  ipi’elle  aura  à subir  à la  fin  des  temps, 
si  Jésus-(!hrist  ne  nous  avait  pas  donné  l’exemple  dans 
sa  passion , et  s’il  ne  nous  en  eût  pas  prévenus  et  ins- 
truits dans  l'Evangile  et  dans  ce  livre  de  l’Apocalypse. 
(’.ar  les  hommes  les  plus  saints  ne  sont  pas  capables  de 
deviner  jiar  eux-niémes  cette  énigme.  3°  IjU  puissance 
et  l’astuce  de  ce  monde  était  si  pleine  de  malice,  que 
jamais  le  règne  de  l’Piglise  militante,  n'duite  à ses  forces 
humaines , n’aurait  pu  arriver  à sa  fin  et  se  développer 
pleinement,  sans  la  vertu  toute-puissante  du  Fils  de 
Dieu.  • - 

VïRS.  4.  — Et  mnije  pleurais  amèrement,  parte  que 
personne  ne  s était  trouvé  digne  d’ouvrir  le  livre,  ni  de 
U.  regarder.  Ces  pleurs  expriment  le  désir  et  la  sollici- 
lude  de  saint  Jean , de  pénétrer  dans  le  secret  admi- 
rable des  âges  de  l’Flglise  ; secret  dont  la  connaissance 
et  le  ilé\eloi)pement  était  au-dessus  d(!  twites  les  forces 
humaines,,  et  duquel  pourtant  dépc'ndail  le  salut  des 
justes.  C’est  pounjuoi  il  dit  : Et  je  pleurais  amèrement , 
inrce  qtte  jvrsonne  ne  s’ôtait  tnmve  digne  d'om'rir  le 
livre,  c’est-à-dire,  d’en  accomplir  tes  secrets,  «f  de  le 
regarder,  pour  connaître  la  volonté  de  Dieu. 
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De  tacelamation  faite  au  ChritI  à catue  de  teuveriure 
du  livre  teellé. 

CHAPITRE  V.  — Verset  5-14. 

t >’ 

Vers.  5.  — Mais  l'im  des  ineillards  me  dit  : Ne  pleure 
point , voici  le  lion  de  la  tribu  de  Juda , le  rejeton  de 
David,  qui  a obtenu  par  sa  victoire  le  pouvoir  d'ouvrir 
le  livre,  et  d’en  lei'er  les  sept  sceaux. Ces  paroles  doivent 
nous  consoler  dans  toutes  les  tril)ulatlons.  L’un  de  ces 
vieillards  est  saint  Pierre , le  premier  d’entre  les  Apôtres, 
comme  il  est  dit,  Genèse,  1,  6 : « Et  du  soir  et  du  matin 
U fut  fait  un  jour,  » c’est-à-dire  le  premier  jour.  Voici 
le  lim  de  la  tribu  de  Juda,..;  qui  a obtenu  par  sü  vio- 
foire , etc.  Ce  lion  de  la  tribu  de  Juda , c’est  le  Christ 
de  la  race  de  David  selon  la  chair,  en  qui  s’accomplit 
la  prophétie  de  Jacob.  Gen.,  XLIX,  8 : « Juda,  tes  frères 
te  loueront  : ta  main  mettra  sous  le  joug  tes  ennemis  ; les 
enfants  de  ton  père  t’adoreront.  Juda  est  un  jeune  lion. 
Mon  fils,  tu  t’es  levé  pour  ravir  la  proie.  En  te  reposant, 
tu  t’es  couché  comme  un  lion  et  comme  une  lionne  : qui 
osera  le  réveiller  ? Le  sceptre  ne  sera  point  ôté  de  Juda, 
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ni  le  prince  de  sa  postérité,  jusqu’à  ce  que  celui  qui 
doit  être  envoyé  soit  venu;  et  c’est  lui  qui  sera  l’attente 
des  nations.  Il  liera  son  âuon  à la  vigne  ; il  liera,  ô mon 
fils , son  ànesse  à la  vigne.  Il  lavera  sa  robe  dans  le  vin , 
et  son  manteau  dans  le  sang  des  raisins.  Ses  yeux  sont 
plus  beaux  (pie  le  vin , et  ses  dents  plus  blanches  que  le 
lait.  » Voici...  le  rejeton  de  David , c’est-à-dire  le  Christ , 
de  la  race  de  David  selon  la  cliair,  dont  Isaïe  a prophé- 
tisé, Is.,  XI , 1 : a Un  rejeton  sortira  de  la  tige  de  Jessé ; 
ime  fleur  naîtra  de  ses  racines.  L’esprit  du  Seigneur 
reposera  sur  lui , etc.  » C’est  par  ce  germe  divin  (pie 
saint  Pierre  console  toute  l’Eglise  dans  la  personne  de 
saint  Jean , lorsqu’il  dit  : Voici  le  lion  de  la  tribu  de 
Juda,  le  rejeton  de  David,  qui  a obtenu  par  sa  vic- 
toire, etc.  C’est-à-dire  que  Jésus-Christ,  le  Fils  du  Dieu 
vivant,  a vaincu  le  monde,  la  chair,  le  démon,  la  mort, 
toute  puissance  et  toute  sagesse  du  monde,  et  toute 
tjTannie , etc.  Le  rejeton  de  David  qui  a obtenu  par  sa 
victoire  le  pouvoir  d'ouvrir  le  livre,  c’est-à-dire,  de  ré- 
véler à sou  Eglise  sainte  la  pensée  et  la  volonté  de  son 
Père , dans  les  maux  et  les  persécutions  qu’elle  aurait 
à subir.  Et  d’en  lever  les  sept  sceaux  : d’accomplir 
toutes  choses  en  leur  temps,  par  les  sept  dons  du  Saint- 
Esprit  sortis  de  sa  bouche , pour  le  salut  de  ses  élua 
et  pour  la  conservation  de  son  Eglise , jus(pi’à  ce  que 
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le  siècle  fût  consommé , et  que  le  nombre  de  ses  élus 
fût  complet. 

IL  Vebs.  6.  — Et  je  vis  ; et  voilà  au  milieu  du  trine 
et  des  quatre  animaux,  et  au  milieu  des  vieillards,  un 
Agneau  debout  comme  immolé,  ayant  sept  cornes  et  sept 
yeux,  qui  sont  les  sept  esprits  de  Dieu  envoyés  par  toute 
la  terre.  Cet  Agneau , c’est  le  Christ  Notre-Seigneur.  Il 
est  dit  qu’il  est  au  milieu  du  trône , et  des  quatre  ani- 
maux, et  des  vieillirnds , parce  que  l’Eglise  imiverselle 
lui  appartient  comme  si  elle  était  son  trône.  Il  l’a  fait 
paître  comme  on  fait  paître  les  animaux , en  tant  qu’il 
en  est  le  pasteur.  L’Eglise  est  honorée  comme  le  sont 
des  vieillards  établis  pour  juger  sur  le  siège  de  la  piété. 
Cette  Eglise  étant  édifiée  sur  le  Christ , elle  est  exaltée 
par  les  sept  cornes  de  sa  puissance , et  illuminée  par  les 
sept  yeux  , c’est-à-dire  par  ses  miracles  et  par  ses  vertus. 
Car  le  Christ  est  constamment  au  milieu  de  son  Eglise , 
comme  il  est  dit  en  saint  Matthieu,  XXVIII , 20  : « Voilà 
que  je  suis  avec  vous  tous  les  jours,  jusqu’à  la  consom- 
rnaticm  des  siècles.  » De  même  que  le  Christ  fut  appelé  un 
lion  à cause  de  sa  résurrection , ainsi  lui  donue-t-on  ici 
le  nom  d’ Agneau , parce  qu’il  fut  immolé.  Il  est  repré- 
senté debout  comme  étant  ressuscité  à la  vie  étemelle. 
Rom.  VI,  9 : « Jésus-Christ  ressuscité  d’entre  les  morts 
ne  meurt  plus.  » Cet  Agneau  est  encore  représenté  de- 
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bout,  parce  qu’il  combat  avec  ses  saints  sur  la  terre , et 
qu’il  veille  pour  son  Eglise.  C’est  ainsi  que , dans  son 
martyre , saint  Etienne  vit  Jésus-Christ  debout  à la  droite, 
de  la  puissance  de  Dieu.  Suivent  ces  paroles  : Ayant  sept 
cornes  et  sept  rjeux,  qui  sont  les  esprits  de  Dieu  envoyés 
par  tmite  la  terre.  Ces  esprits  sont  ceux  décrits  dans 
IsaJe,  XI.  Ces  esprits  reposent  sur  le  Christ,  et  sont 
métaphoriquement  désignés  par  des  cornes  et  par  des 
yetur  : par  des  cornes  à cause  de  la  puissuiice  divine;  et 
par  des  yeus  à cause  de  l’éclat  de  la  vérité  dont  ces  yeux 
brillent.  Le  Christ  combat  avec  ces  cornes  contre  ses  en- 
nemis , et  c’est  aussi  avec  ces  yeux  qu’il  éclaire  ses  ser- 
viteurs. Ces  conies  et  ces  yeux  sont  au  nombre  de  sept, 
pour  désigner  toute  la  vertu  et  toute  la  puissance  que  le 
Christ  déploie  dans  les  divers  Ages , jusqu’à  la  consom- 
mation des  siècles,  en  faveur  de  son  Eghse.  L’Agneau 
est  représenté  comme  immolé  ; 1”  Parce  qu’il  est  immolé 
chaque  jour  loi’squ’on  offre  à Dieu  le  Père  l’hostie  du 
corps  et  du  sang  do  Jésus-Christ  dans  le  saint  sacrifice 
de  la  Messe , en  mémoire  de  son  immolation  selon  la 
chair.  C’est  pourquoi  il  n’est  pas  dit  simplement  im- 
molé , mais  comme  immolé.  2®  Il  est  représenté  comme 
immolé,  à cause  de  la  patience  et  de  la  longanimité  avec 
laquelle  il  permet  que  ses  ennemis  et  tous  les  impies 
dominent  et  affligent  son  Eglise  sur  la  terre.  Cette  pa- 
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tieoce  et  cette  longanimité  du  Christ  sont  poussées  jus- 
qu’au point  que  les  méchants  «t  même  les  faibles , qui 
ne  oompreanent  pas  bi«a  cette  manière  de  procéder 
dans  la  providooce  divine,  en  prenaent  scandale  pour 
la  fcâ.  Ils  sont  tentés  de  croire  que  Jésus-Christ  n’existe 
pas,  ou  qn’il  ne  m’occupe  pas  du  tout  de  son  Eglise, 
lorsqu’il  ne  manifeste  pas  sa  puissance  par  des  actes  ex- 
térieurs de  sa  protection. 

Vers.  7.  — Et  il  vint , et  ü reçut  le  livre  de  la  main 
droite  de  celui  qui  était  assis  sur  le  tràne.  On  ne  doit  pas 
comprendre  par  ces  paroles  que  Jésus-Christ  ait  reçu  la 
connaissance  des  destinées  de  l’Eglise.  Car  le  Cluist,  dès 
l’instant  de  sa  conception , dans  laquelle  la  divinité  fut 
unie  d’une  manière  admirable  à l’humanité  dans  l’unité 
de  sa  personne , eut  la  counmssance  parfaite  de  toutes 
les  choses  que  Bien  lui-même  connaît  par  la  science  delà 
vision.  Or  parmi  ces  choses  connues  ainsi  sont  aussi  ren- 
fermées les  destinées  de  l’Eglise,  comme  on  le  voit  par 
ce  qui  a été  dit  plus  haut.  Par  le  fait  donc  que  saint  Jean 
vit  Jésus-Christ  ouvrir  le  livre , on  doit  comprendre  : 
1°  Que  la  connaissance  déjà  infuse  dans  l’àme  de  Jésus- 
Christ  dès  le  principe  de  sa  création,  devait  être  com- 
muniquée à saint  Jean  et,  en  sa  personne.,  à toute  l’E- 
glise. 2°  Par  l’aoceptation  du  itéré  de  ia  moih  dtfoüe'dt 
celui  qut  âaü  osete  sur  Je  irôite,  oa  obmprend  l’exéat- 
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tioB  et  la  réalisation  effective  des  secrets  divins  A l’égard 
de  l’Eglise , manifestés  au  dehors.  Et  c’est  parce  que  la 
connaiseance  et  l’exécution  de  ces  choses  surpassent 
toutes  les  forces  naturelles,  que  saint  Jean  pleura  jusqu’à 
ce  qu’il  lui  fût  montré  que  le  Christ,  comme  un  Uon 
terrible  et  comme  un  agneau  très-doux , résoudrait  et 
exécuterait  toutes  choses  par  sa  mansuétude  et  par  sa 
puissance. 

Vers.  8.  — Et  lorsqu’il  Peut  ouvert , les  quatre  ani- 
maux et  les  vingt-quatre  vieillards  se  prosternèrent  de- 
vant l'Agneau , chacun  avec  des  harpes  et  des  coupes  d'or 
pleines  de  parfums , qui  sont  les  prières  des  saints,  etc. 
Ces  paroles  renferment  les  applaudissements , la  gloire, 
la  jubilation , l’honneur  et  l'adoration  de  l’Eglise  mili- 
tante et  triomphante  à l’égard  de  son  chef  Jésus-Christ. 
Ces  paroles  nous  font  voir  de  plus  quel  hommage  d'amour 
et  de  reconnaissance  l’Eglise  catholique  doit  rendre  au 
Christ.  Et  lorsqu’il  l’eut  ouvert , pour  révéler  et  réaliser 
en  leur  temps  les  destinées  de  l’Eglise , les  quatre  ani- 
maux, c’est-îi-dire,  tous  les  prédicateurs  dans  les  quatre 
parties  du  monde,  et  les  vingt-quatre  vieillards,  qui 
sont  les  patriarches , les  primats , les  archevêques , les 
évêques , les  prélats , les  prêtres , etc.,  s«  prosteméi'eiu 
devant  P Agneau , c’est-à-dire,  adorèrent  l’Agneau  leur 
vrai  Dieu  et  le  Seigneur  de  toutes  choses.  Chacm  avec 
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de$  harpes,  c’est-à-dire , avec  la  mortification  des  vices 
et  de  la  coucupiscencà.  Car  dans  la  harpe  il  y a le  bois 
et  les  cordes.  Le  bois  désigne  la  croix  du  Christ,  et  les 
cordes  signifient  la  chair  crucifiée  et  mortifiée  des  saints. 
Or  ces  cordes  tendues  sur  im  si  noble  bois , et  mises  en 
vibration  par  les  tourments  si  variés  que  doit  endurer 
l’Eglise  militante , produisent  un  doux  accord  et  une 
suave  harmonie  pour  les  oreilles  de  Jésus-Clirist.  Et  des 
coupes  d’or  pleines  de  parfum,  qui  sont  les  prières  des 
saints.  Ils  chantaient  un  cantique  nouveau.  Dans  l’ancien 
Testament,  plusieurs  cantiques  furent  composés  à l’hon- 
neur et  à la  gloire  de  ceux  'qui  opérèrent  le  salut  d’Isr 
raél , ou  à la  louange  du  Dieu  tout-puissant  qui  fil  si 
souvent  des  choses  admirables  en  faveur  de  son  peuple. 
Mais  ici  il  s’agit  d’un  nouveau  cantique  par  lequel 
l’homme  adore  et  glorifie  Dieu , qui  ne  nous  a pas  seu 
lemeut  procuré  le  salut  et  la  rédemption  dans  le  temps, 
mais  encore  dans  l’éternité , en  nous  rachetant  de  U 
captivité , de  la  servitude  et  de  la  tyrannie  du  démon. 
De  sorte  que  le  Seigneur  Dieu  n’a  jamais  fait,  depuis 
l’origine  du  monde,  des  choses  aussi  admirables  et 
aussi  grandes  dans  son  amour  que  celles  d’envoyer  son 
Fils  unique  fait  homme  sur  la  terre , lequel  devait  nous 
racheter  par  sa  passion  et  par  sa  mort,  et  nous  envoyer 
après  sa  résurrection  le  Saint-Esprit.  C’est  pourquoi  : 
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Vers.  9.  — Jh  chantaimf  tm  cantique  nouveau,  dt- 
sant  : Vous  ftes  digne , Seigneur,  de  recevoir  le  livre  et 
(fen  lever  les  sceaux;  c’est-à-dire,  il  est  juste  et  conve- 
oahle,  Seigneur,  que  vous  receviez  de  Dieu  le  Père  la 
puissance  universelle  et  éternelle  sur  votre  Eglise,  parce 
cpie  vous  (ui  êtes  le  fondateur  et  le  protecteur.  C’est  ainsi 
qrie  les  enfants  d’Israël  dirent  à Gédéon,  huUc.,  Vlll, 
22  : K Comniande-novis,  toi , ton  fils  et  le  fils  de  ton  fils, 
pai'ce  que  tu  nous  as  délivrés  de  la  main  de  Madian.  » Or, 
c’est  avec  bien  plus  de  raison  que  l’Eglise  applaudit  à 
Jésus-Christ  et  lui  dit  : Vous  t>ies  digne , Seigneur , de 
reeemir  le  livre  et  d'en  lever  les  sexaux , petrce  que  votta 
avez  mis  à mort  et  que  l'ous  nous  avez  rachetés , en 
nous  réconciliant  avec  Dieu  infiniment  offensé,  et  que 
vmts  nous  avez  rachetés  par  votre  sang  (d’un  prix  infini) 
de  toute  trihu,  de  toute  lanepie,  de  tout  peuple  et  de  tottte 
nation  ; car  l’Eglise  est  l’assemblée  de  toutes  les  nations 
et  de  toutes  les  tribus.  La  tribu  est  composée  de  trois 
ordres,  dans  chacun  desquels  il  y a 72  langues.  Dans  ces 
langues  se  trouvent  beaucoup  de  peuples , et  dans  ces 
peuples  beaucoup  de  nations. 

Vers.  10.  — Et  vous  nous  avez  faits  rois  et  sacrificor 
teuTS  pour  notre  Dieu,  en  nous  rassemblant  de  toutes  les 
nations,  et  en  nous  soumettant  au  service  et  à la  volonté 
du  Père  par  la  loi  évangélique , nous  qui  étions  sous 
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l’empire  des  démoiis  par  l’infidélité  et  l’idolâtrie,  et  sous 

le  joug  de  la  loi  de  Moïse.  Et  vous  nous  avez  faits 

sacrificateurs , non  pas  comme  ceux  de  l’ancien  Tester 
ment,  qui  offi^ent  la  chair  et  le  sang  des  animaux , ou 
comme  ceux  du  paganisme,  qui  sacrifiaient  aux  démons 
par  leurs  idoles  ; mais  vous  nous  avez  faits  sacrificateurs 
selon  l’ordre  de  Melchisédech , pour  offrir  chaque  jour, 
dans  le  sacrifice  de  la  Messe , votre  'corps  et  votre  sang 
précieux , sacrifice  que  vous.  Seigneur  et  Grand  Prêtre , 
avez  offert  vous-méme  le  premier  sur  l’arbre  de  la 
croix.  Et  nom  régnerons  sur  la  terre,  dans  votre  royaume 
militant,  sur  toute  tribu,  sur  toute  langue,  sm'  tout 
peuple  et  sur  toute  nation.  Et  nous  serons  assis  sur 
vingt-quatre  sièges , c’estr-à-dire , sur  les  sièges  patriar- 
caux, archiépiscopaux,  épiscopaux,  etc. 

Vkbs.  11 . — El  je  vis,  et  j'entendis  autour  du  trône, 
et  des  aninutux  et  des  vieillards , la  voix  de  plusieurs 
anges,  dont  le  nombre  allait  jusqu'à  des  milliers  de  mil- 
iiers,  disant  à haute  voix,  etc.  11  s’agit  ici  de  tous  les 
anges  tutélaires  des  églises , des  provinces  et  de  tout 
l’univers  chrétien,  dont,  sans  nul  doute,  le  nombre  s’é- 
tend à des  milliers  de  miUiers;  et  tous  [ont  reçu  une 
mission  et  un  ordre  de  Dieu , de  veiller  sur  notre  salut 
et  sur  celui  de  toute  l’Eglise.  C’est  pour  cela  qu’il  est  dit 
d’eux  qu’ils  sont  autour  du  trône,  et  des  animaux  et  des 
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vieillards,  à cause  de  l’assistance  particulière  qu’ils 
prêtent  aux  Eglises , aux  prédicateurs  et  aux  évêques, 
dimmt  à haute  voix  : 

Vebs.  12.  — L’Agneau  qui  a été  immolé  evt  digne  de 
recevoir  la  vertu,  la  divinité,  la  mgesse,  la  force,  l’tumf- 
nettr,  la  gloire  et  la  bénédiction.  Cette  acclamation  esl 
adressée  à l’humanité  du  Christ,  à causi;  de  son  hy- 
postase  divine , par  les  anges,  qui  proclament  digne 
celui-là  même  que  Lucifer,  avec  ses  apostats,  jugea  in- 
digne dès  le  commencement  de  la  création.  On  voit  par 
là  que  ce  qui  ne  convient  qu’aux  trois  personnes  divines 
est  attribué  à l’humanité  de  Jésus-Christ. 

Vebs.  13.  — Et  j’entendis  toutes  les  créatures  qm 
sont  dans  le  ciel.  Ces  paroles  annoncent  la  puissance  du 
Clmisl  sur  l’Eglise  triomphante  ; sur  la  terre , c’est-à- 
dire  , encore  sa  puissance  sur  l’Eglise  militante  ; sous  la 
terre , sur  les  corps  des  martjTs  et  des  morts , dans  le 
domaüie  de  la  mort;  et  celles  qui  sont  sur  la  mer,  sur  k» 
navigateurs;  et  dms  la  mer,  c’est-à-dire,  sa  puissance 
sur  les  corps  des  saints  martyrs  qui  y furent  précipités. 
Cette  acclamation  peut  aussi  être  comprise  de  toutes  les 
créatures,  même  de  celles  qui  sont  privées  de  raison  et 
d’entendement.  Je  les  entendis  toutes  disant,  d celui  qui 
est  assis  sur  le  trône  ; à Dieu,  un  en  trois  personnes,  et 
à l'Agneau , c’est-à-dire  à l’humanité  de  Jésus-duist , 
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qui  est  la  lumière  dans  laquelle  brille  maintenant  comme 
dans  un  miroir,  et  dans  laquelle  brillera  pendant  l’éter- 
nité Dieu,  un  en  trois  personnes,  lorsque  les  Saints  le 
verront  et  le  contempleront  face  à face.  Je  les  entendis 
toutes,  disant  : 

Vkhs.  14.  — Bénédiction,  honneur,  et  gloire,  et  puis- 
sance soient , dans  les  siècles  des  siècles.  Et  les  quatre 
animaux  disaient  ; Ainsi  soit-il.  C’est  là  une  accla- 
mation de  la  vérité  qui  convient  et  appartient  aux  quatre 
évangélistes  et  aux  prédicateurs.  Et  les  vitigt-quatre 
vieillards  se  prosternèrent  sur  leurs  faces , en  s’humi- 
üant  sur  la  puissance  et  l’autorité  rpoi  leur  avait  été 
concédée  sur  la  terre , et  ils  adorèrent  celui  qui  vit  dans 
les  siècles  des  siècles. 


FIN  DU  UVRE  DEVXIKMS. 
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SUR  LES  CHAPITRES  SIX  ET  SEPT. 

1>e  rQUTertvr«  et  de  rexpUoetioa  det  sept  K«eiix;  det  coneo- 
ItttioB  de  l'EgUee  triomphante  et  mtiitante  de#  trihnletioae 
poMéet. 


SECTION  I. 

SCR  LB  CHAPITM  TI. 

DE  L*OC\'EnTI}BE  BT  DE  L’BXPLIC&TION  DBK  SIB  PKBMIERS  SCBAUB. 


I.  Saint  Jean , après  avoir , par  la  révélation  divine 
qui  lui  fut  faite,  sufBsamment  décrit  la  nature  de  l’Eglise 
de  Jésus-Christ  et  la  constitution  universelle  de  son 
royaume,  ainsi  que  la  majesté  (pii  en  résulte,  continue  à 
donner  en  détail  les  particularités  qui  signaleront  la 
marche  de  l’Eglise  jusqu’à  la  consommation  des  siècles, 
n énumère,  par  exemple,  les  horribles  persécutions,  les 
hérésies , les  règnes  des  tyrans  ; de  même  aussi  les  con- 
solations que  l’Eglise  recevra , chacune  en  son  temps. 
Toutes  ces  choses  sont  révélées  à l’ouverture  des  sept 
sceaux.  Mais  avant  de  commencer,  il  est  à propos  de  re-r 
marquer  ici  ; 1*  Que  les  chevaux  et  ceux  qui  les  montent 
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signifient,  dans  cette  description,  une  guerre  spirituelle 
entre  le  royaume  du  Christ  et  le  royaume  de  ce  monde. 
2“  L’apôtre  dépeint  tpiatre  especes  de  ces  cavaliers,  pour 
signifier  que  cette  guerre  spirituelle  aura  lieu  dans  les 
quatre  parties  du  monde.  3“  Il  divise  cette  guerre  géné- 
rale en  deux  principales  époques  : a.  celle  des  Juifs  et 
des  gentils  ; et  b.  celle  des  hérétiques  et  de  l’Antéchrist, 
jusqu’à  la  consommatiou  des  siècles.  La  première 
époque  est  renfermée  et  décrite  dans  l’ouverture  des  six 
premiers  sceaux  ; et  la  seconde  dans  le  septièrne  et  der- 
nier, comme  la  suite  le  fera  voir.  4°  Les  voix  des  tpiatre 
évangélistes  sont  ajoutées  ici  comme  un  témoignage  de 
la  vérité  cpii  devra  être  prêchée  dans  les  quatre  parties 
du  monde , et  c’est  ce  témoignage  qui  sera  l’occasion  de 
toute  guerre  et  de  toute  persécution  de  la  part  des  tyrans. 

§ 1- 

De  r ouverture  dei  quatre  première  eceaux  ; et  des  quatre  cavaliers 
qui  furent  montrés  à saint  Jean  à l'ouverture  de  ces  sceaux. 

CHAPITRE  VI.  — Vers.  1-S. 

I.  L’ouverture  du  premier  sceau , c’est  l’expéditioB 
guerrière  de  Jésus-Christ,  qui,  venant  euœ  monde  pour 
lui  faire  la  guerre,  décréta  par  les  raisons  les  plus  justes 
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de  le  soHinettre  à son  pouToir,  et  de  courber  sous  le  joug 
de  la  foi  tous  ses  ennemis.  L’armée  qu’il  envoya  par  toid 
Tunivers  dans  ce  but  fut  composée  des  douze  apétres  et 
de  l’assemblée  de  tous  les  fidèles.  C’est  pourquoi  saiiM 
Jean  dit  : 

Vk«8.  i.  — Et  je  vis,  dans  l’imagination  et  en  esprit, 
que  r Agneau  omit  ouvert  et  exécuté,  l'un,  le  premier  et 
le  principal , des  sept  sceaux , selon  la  volonté  de  son 
Père,  qui  envoya  dans  le  monde  son  Fils  unique  fait 
homme , et  le  constitua  roi  de  l’univers.  Or,  comme  m 
les  Juifs  ni  les  gentils  ne  voulurent  l’admettre,  le  Christ 
SC  vit  obligé  de  prendre  l’offensive,  et  de  leur  faire  la 
guerre  avec  son  armée , pour  pouvoir  entrer  dans  son 
royaume  et  dans  sa  gloire.  Et  j’entendis,  encore  en 
imagination  et  en  esprit,  l’m,  le  premier,  des  quatre 
animaux,  soit  des  quatre  évangélistes;  c’est-à-dire, 
saint  Matthieu,  qui  dit  dans  le  même  chapitre  où  ff 
décrit  cette  terrible  guerre  que  Jésus-Christ  fait  an 
inonde  : « Voilà  que  je  vous  envoie  comme  des  brebis 
au  milieu  des  loups.  » Et  j’entendis  l’un  des  quatre 
smimaux  disant  comme  une  voix  de  tonnerre  : en  effet 
saint  Midthieo , le  premier  témoin  de  la  vérité  évangé» 
tique , annonce  d’une  voix  forte  la  guerre  terrible , qœ 
smvra  la  prédication  de  l’Evangile,,...  disant  : Viens  dt 
nm.  C’ert  une  manière  de  parler  pour  exciter  l’attention 
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particulière  de  quelqu’un  $ur  tme  chose.  Je  regardai,  en 
esprit  et  en  imagination. 

Vkbs.  2.  — Et  je  vis  un  cheval  blanc.  Celui  qui  était 
monté  dessus  avait  un  arc,  et  on  lui  donna  une  couronne, 
et  il  partit  m vainqueur  jmir  vaincre. 

II.  Ce  texte  décrit  le  général  en  chef  de  cette  armée  aùisi 
que  sa  puissance  et  sa  force.  Et  je  vis  un  cheval  blanc.  Ce 
cheval , c’est  l’assemblée  des  apôtres  et  des  disciples  du 
Christ.  11  est  dit  de  couleur  blanche  par  métaphore , à 
cause  de  la  candeur,  de  la  pureté,  de  la  vérité,  de  la 
simplicité  et  de  la  sainteté  de  son  armée.  Car  de  même 
que  le  cheval  blanc  tire  son  nom  et  sa  couleur  de  la 
blancheur  de  son  poil , ainsi  les  saints  obtiennent  leur 
sainteté , soit  la  blancheur  de  leur  pureté , de  la  grâce 
sanctifiante.  Ils  sont  comparés  à un  clieval,  à cause  de  la 
force  et  de  la  vélocité  avec  lesquelles  ils  parcoururent  en 
très-peu  de  temps  tout  funivers,  ety  prêchèrent  l’Evangile 
et  le  nom  de  N. -S.  Jésus-Christ.  Celui  qui  était  monté  des- 
sus avait  un  arc.  Ces  paroles  s’appliquent  au  Christ,  qui 
est  le  grand  chef  de  cette  guerre , et  qui  est  représenté 
comme  assis  sur  les  siens , les  dirigeant  avec  le  frein  de 
la  crainte  du  Seigneur , et  les  excitant  à la  course  avec 
les  éperons  de  la  charité  de  Dieu  et  du  prochain , et  à 
l’aide  de  sa  sainte  grâce , dont  les  apôtres  et  les  autres 
disciples  de  la  primitive  Eglise  étaient  pourvus  obon- 
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(lainmeiit.  L’arc  désigne  la  vertu  et  les  armes  avec  les- 
quelles le  Christ  devait  combattre  ses  ennemis.  Ces  armes 
sont  la  prédication  et  les  miracles.  Car  le  Christ  ilirigeait 
la  prédication  des  apétres  comme  l’arc  dirige  la  flèche 
vers  son  but , Marc,  XVI , 20  : « Ils  partirent  et  prê- 
chèrent partout,  le  Seigneur  agissant  avec  eux,  et  con- 
firmant sa  parole  par  les  miracles  dont  elle  était  accom- 
pagnée. » L’efficacité  et  la  force  invincible  du  Verbe  sont 
encore  exprimées  dans  l’épttre  aux  Hébreux,  IV,  12  : 
a La  parole  de  Dieu  est  vivante  et  efficace,  et  plus  péné- 
trante qu’une  épée  à deux  tranchants.  » Et  on  lui  donna 
une  couronne,  ce  qui  veut  dire  la  puissance  royale  ; car 
il  a été  donné  au  Christ  toute  puissance  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre.  Jésus-Christ  est  donc  le  Koi  des  rois,  le  Sei- 
gneur des  dominateurs , et  il  a reçu  de  son  Père  la  cou- 
ronne du  royaume  étemel , la  couronne  de  la  victoire 
qu’il  a remportée,  dans  sa  résurrection  et  dans  son  ascen- 
sion, sur  tous  les  rois,  sur  les  tyrans  de  ce  monde,  et  sur 
toutes  les  puissances  infernales.  Et  il  jMrtit,  sur  ce  cheval 
blanc , avec  ses  apôtres  et  ses  disciples , pour  parcourir 
le  monde  en  vainqueur,  et  pour  dompter  ses  adversaires, 
n se  rendit  d’abord  en  Judée,  où,  en  un  seul  jour» 
son  apôtre  saint  Pierre  convertit  trois  mille  hommes» 

Act.  ,11,  et  un  autre  jour  cinq  mille , Act. , IV U 

partit pour  vaincre  toute  la  terre,  en  pUant  sous  sa 
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domination  et  sous  le  joug  de  la  foi  les  chefs  des  nations. 
Car  en  peu  de  temps , par  la  prédication  des  i^Otres  et 
des  autres  disciples , « le  Seigneur  agissant  avec  eux,  et 
confirmant  sa  parole  par  les  miracles  dont  elle  fut  accomr 
pagnée,  » l’Evangile  fut  prêche , et  la  foi  catholique  fut 
répandue  jusqu’aux  extrémités  de  la  terre , du  vivant 
même  de  saint  Pierre,  comme  on  le  voit  dans  Phistoire 
et  les  Actes  des  Apêtres,  et  comme  il  est  annoncé  dans  te 
livre  des  Psaumes,  XVIII,  4 : « Son  éclat  s’est  répandu 
dans  tout  l’univers  ; il  a retenti  jusqu’aux,  extrémités  de 
te  terre.  » 

Vebs.  3 et  4.  — Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  second  scectu, 
j'entendis  le  second  (mimai  qui  dit  : Viens  et  vois.  Et  il 
sortit  aussitôt  un  autre  cheval  roux  ; et  il  fut  donné  à celui 
qui  le  montait  de  bannir  la  paix  de  la  terre,  et  de  livrer 
les  lummes  au  glaive  les  uns  des  autres,  et  on  lui  donna 
une  grande  épée.  L’apôtre  décrit  par  ces  paroles  le  premier 
et  l’un  des  plus  terribles  tyrans  de  l'Eglise,  Domitien- 
Nérou , qui  osa,  à l’instigation  de  Satan , faire  te  guerre 
aux  apôtres  et  attaquer  les  chrétiens , qui  sont  l’armée 
de  Jésus-Christ.  Ce  cruel  ennemi  livra  aux  itemmes  une 
grande  partie  de  la  ville  de  Rome,  dans  l’obscurité  de  te 
nuit,  pour  le  plaisir  de  représenter  l’incendie  de  Troie. 
Il  profita  de  cette  occasion  pour  acciner  les  chrétiens  de 
Rome , et  pom*  exciter  contre  eux  te.  première  persécu- 
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lion,  qui  sévit  principaleinent  dans  la  ville.  Sa  haine  alla 
â l(»n,  qu’il  faisait  servir  de  jouet  les  victimes  qui  tom- 
baient. Ou  les  revêtait  de  peaux  de  bêtes , pour  exciter 
contre  eux  la  fureur  des  chiens;  on  les  crucifiait , on  les 
enduisait  de  poix  pour  les  faire  servir  de  flambeaux  pen- 
dant la  nuit.  Le  nombre -des  chrétiens  qu’on  brûla  dans 
cette  persécution  fut  si  considérable , que  la  graisse  hu- 
maine coulant  sur  l’arène  des  amphithéâtres  ylaissaitdes 
traces.  Ce  tjTan  si  cruel  fit  mourir  saint  Pierre,  saint 
Paul,  Sénèque,  son  précepteur,  et  n’épargna  pas  même 
sa  propre  mère,  son  épouse,  son  frère , et  ses  sœurs.  C’est 
donc  avec  justice  que  l’apôtre  lui  applique  cette  descrip- 
tion donnée  plus  haut.  Et  lorsqu’il  eut  ouvert  le  seeond 
sceau,  f entendis  le  secondaniiml  qui  dit  : viens  et  vois.  Ce 
second  animal  est  saint  Luc,  qui  rend  ici  un  témoigne^ 
de  vérité  aux  saints  martyrs  que  Néron  fit  égorger;  car 
fl  a été  dit  plus  haut  que  cet  animal  était  semUible  à un 
veau , parce  ^e  son  évangile  commence  par  le  sacer^ 
doce,  par  lequel  les  veaux  étaient  immolés  en  sacrifices 
et  en  hostie  agréable  au  Seigneur  Dieu.  Or,  c’est  «««« 
que  les  justes  et  les  chrétiens  étaient  aussi  immolés  par 
les  impies , et  qua  leur  sang  et  leur  mort  étaient  un  sa- 
crifice très-agréable  à Dieu  le  Père , par  son  Fils  Jésus, 
qui  fut  immolé  pour  nous  tous. 

Vebs.  4.  — Et  il  sortit  aussitôt  un  autre  cheval  roux. 
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Ce  cheval , c’est  le  peuple  romain  sous  Domitien-Néron. 
11  est  proprement  appelé  roux  à cause  de  l’incendie  de  la 
ville  de  Rome  et  de  la  combustion  de  tant  de  chrétiens  ; 
de  même  aussi,  à cause  de  l’effusion  de  leur  sang,  comme 
il  est  dit  j)lus  haut.  Et  ü fut  donné  à celui  qui  le  mm- 
tait,  c’est-à-dire,  que  Dieu  permit  à l’empereur  Néron, 
qui  siégeait  à Rome  l’an  53 , de  se  montrer  aussi  cruel 
en\ers  les  chrétiens.  C’est  dans  le  même  sens  (pie  Jésua- 
Christ  dit  à Pilate,  Jo.,  X1.X , H : « Vous  n’auriez  aucun 
pouvoir  sur  moi , .s’il  ne  vous  avait  été  domié  d’en- 
haut.  » Et  il  fut  ilonné  à celui  qui  le  montait  de  bannir 
la  paix  de  la  terre,  1°  à l’égiud  des  chrétiens  qu’il  fai- 
sait persécuter  et  mettre  en  fuite , surtout  à Rome  et 
ailleurs  encore.  2“  A l’égard  aussi  de  son  empire,  qui 
fut  troublé  par  les  maléfices,  la  cruauté,  le  carnage  et 
par  une  aveugle  tyrannie.  C’est  pourquoi  il  est  dit  de  lui 
(pi’j7  bannit  la  paix  de  la  terre  qu’Oclave-Auguste  avait 
donnée  à tout  l’univers.  Et  de  livrer  les  hommes  au 
glaire,  les  uns  des  atdres.  C’est  ce  qui  se  vérifia  à l’oo- 
casion  de  sa  perfidie.  Néron  ayant  été  assassiné , Sergiue 
Galba,  l’alné,  usurpa  l’empire,  et  adopta  pour  son  fils 
Pison  le  Jeune,  de  mœurs  corrompues,  qu’il  désigna 
pour  son  successeur.  Celui-ci  fut  tué  daus  le  forum,  par 
les  soldats  du  factieux  Othon.  Trois  mois  après,  ce 
même  Othon , vaincu  par  l’armée  de  Vitellius , se  donna 
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lui-même  la  mort.  Et  raiméé  u’est  pas  encorè  écoulée 
que  Vitellius , vaincu  dans  trois  combats  que  lui  li- 
vrèrent, à Rome  même  j^les  partisans  de  Vespasien , est 
trahie  nu  dans  les  rues  de  la  ville , égorgé,  et  enfin  jeté 
dans  le  Tibre.  Et  an  lui  donna  une  grande  épée,  c’est-^ 
dire  la  puissance  de  tuer  les  chrétiens.  Car  Néron  fut  le 
premier  d’entre  les  empereurs  romains , qui  souleva  la 
persécution  contre  l’Eglise,  fit  mourir  les  princes  des 
apétres , Kerre  et  Paul , et  un  grand  nombre  de  chré- 
tiens tant  dans  la  ville  que  dans  tout  l’empire. 

IV : Vers.  5.  — Quand  il  eut  levé  le  troisième  sceau , , 
j’entendis  k troisième  animal  qui  dit  : Viens,  et  vois; 
et  voilà  un  chevid  noir,  e4  celui  qui  le  montait  avait  dans 
sa  main  une  balance. 

Vers.  6.  — Et  j’entendis  une  voix  comme  du  milieu 
fies  quatre  animaux,  disant  : La  mesure  de  blé  se  vend 
une  dragme , et  trois  mesures  d’orge  une  dragme.  W al- 
térez point  le  vin  et  l'huik.  Ces  paroles  décrivent  le  sac 
de  la  ville  de  Jérusalem  et  l’extermination  de  la  syna- 
gogue des  Juifs , qui  devaient  avoir  lieu  pour  accomplir 
la  parole  du  Christ.  Matth.,  XXIII,  et  Luc,  XIII.  Quand  il 
eut  levé  k troisième  sceau,  j’entendis  k troisième  animcU 
qui  dit  : Viens,  et  vois.  Par  ce  troisième  animal  on  entend 
l’évangéliste  saint  Marc , qui  fut  comparé  plus  haut  à im 
lion,  parce  <pje  son  évangile  commence  par  la  prédication 
1.  18 
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dé  la  pénitence  de  saint  Jean-Baptiste  aux  Juifs,  lesquels 
rejetèrent  sa  parole  conune  ils  rejetèrent  celle  de  Jésus- 
Christ  même.  C’est  donc  par  une  juste  conséquence  de  la 
dureté  de  leur  cœur,  que  le  Christ  révèle  ici  à saint  Jean 
cette  peine  et  cette  extermination  dé  la  nation  et  de  la  sy- 
nagüguedes  Juifs.  Et  voilà  un  cheval  noir.  Ce  cheval  noir, 
c’est  la  ville  do  Jérusalem  avec  ses  habitants.  Il  est  noir, 
1°  à cause  de  l’aveuglement  des  Juifs  et  de  la  sj’nagogue, 
qui  firent  mourir  Notre -Seigneur  Jésus-Christ,  refu- 
sèrent de  croire  à sa  divinité,  et  résistèrent  au  Saint-£sprit, 
même  tqirès  avoir  été  les  témoins  de  la  résurrection  du 
Sauveur.  2”  Ce  cheval  est  noir,  à cause  de  la  famine  inouïe 
qui  lit  périr  à Jérusalem,  au  rapport  de  l’historien  juif 
Josèphe,  jusqu’à  1 ,100, OOOàmes.  Titus,  fils  deVespasien, 
bloqua  la  ville  et  la  ceignit  d’une  muraille  de  quarante 
stades  (5000  pas,  environ  2 lieues) , et  fit  construire  en  de- 
hors de  ces  murs  treize  forts  de  1 250  pas  de  circonférence 
chacun,  pour  réduire  plus  facilement  ses  habitants.  Cet' 
immense  ouvrage  fut  terminé  daus  l'espace  de  trois 
jours,  c’est-à-dire  avec  une  célérité  au-dessus  des  forces 
humaines,  afin  que  la  parole  du  Cluist  fi\t  accomplie. 
Luc , XL\,  43  : « Car  des  jours  viendront  sur  toi , et  tes 
ennemis  t’environneront  de  murailles,  et  ils  t’enferme- 
ront, et  ils  te  presseront  de  toutes  parts.  Et  ils  te  renver-; 
seront  par  terre , toi  et  tes  fils  qui  sont  enjtoi , etJUs  ne 
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kiseeront  pas  en  tei  pierre  sur  pierre.  » C’est  là  ce  qui 
fut  accompli  à la  lettre,  lorsque  Titus  bouleversa  la  ville 
de  Jérusalem  de  fond  en  comble  et  l’occupa.  FA  celui  qui 
le  montait,  ce  fut  Flavius  Vespasien,  qui  monta  sur  le 
trâue  de  l’empire  l’an  de  Jésus-Christ  69.  Et  ce  fut  son 
fils  qui  fit  le  siège  de  la  ville , et  la  réduisit  sous  «a  pots» 
sance  ainsi  que  toute  la  nation  juive , l’an  79.  Il  omit 
dam  m main  une  balance.  C'était  la  balance  de  la  justice 
diviue  dont  il  était  l’exécuteur.  Car  c’est  par  onb'e  de 
Dieu  que  ce  fils  de  Vespasien  fit  périr  misérablement  la 
' nation  juive  par  la  famine , par  le  glaive  et  par  la  capti- 
vité, pour  la  châtier  de  sa  malice  inouïe  et  de  sa  cruauté, 
et  pour  venger  la  mort  de  Jésus-Christ,  hue,  XIX , 44. 
Cette  vengeance  n’était  point,  à la  vérité,  le  but  que 
Titus  et  son  armée  se  proposaient  ^ puisqu’ils  ruinèrent 
cette  nation,  par^  qu’elle  s’était  révoltée  contre  l’empire 
romain,  comme  on  le  voit  dans  Tbistoire  de  Josèphe; 
De  bello  Jud.  C’est  pourqueâ  le.  texte  dit  : Il  avait  une 
balance  dan»  sa  main , et  non  dans  l’esprit  ou  dans  l’in- 
. tention  et  la  volonté.  Car  il  u’etait  que  l’instrument  de 
la  justice  divine,  qui  se  servit  de  la  main  de  Titus,  pour 
faire  exécuter  ses  décrets.  Et  j’entendis  une  voix  emme 
du  milieu  de»  quatre  animaux , disant , etc.  Ces  paroles 
contiennent  la  sentence  de  condamnation  fiilminée  par 
la  justice  divine  contre  le  peuple  juif,  à cause  de  son 
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crime  sans  pareil.  Et  j’entendis  une  voix,  la  voix  de  la 
justice  divine,  comme  du  milieu  des  quatre  animaux, 
c’est-à-dire , du  trftne  de  Dieu , autour  duquel  sont  les 
quatre  animaux , tant  dans  le  royaume  militant  que  dans 
le  royaume  triomphant  du  Christ.  Et  f entendis  une  voix 
comme  du  milieu  des  quatre  animaux,  disant,  c’est-i»- 
dire,  que  les  quatre  animaux  prononçaient  cette  sen- 
tence de  la  justice  divine,  en  leur  qualité  distinguée 
d’archiclianceliers  du  royaume  de  Jésus-Christ.  Ces  pa- 
roles montrent  encore  que  Titus,  dans  ce  qu’il  fit  contre 
les  Juifs , ne  fut  que  l’exécuteur  de  la  vengeance  divine  ; 
car  c’est  de  Dieu  seul  que  provient  la  punition  des 
crimes.  Amos,  111,  6 ; « Un  mal  sera-t-il  dans  la  ville 
que  le  Seigneur  ne  l’ait  fait?  » Iji  mesure  de  blé  se  vend 
une  dragme , et  trois  mesures  d’orge  une  dragtne.  Pour 
comprendre  ces  paroles,  il  faut  remarquer  ce  cpie  dit 
Hugues  (le  Florence  de  la  fin  de  la  guerre  des  Romains 
contre  les  Juifs  : « Les  Romains,  fatigués  enfin  de  tant 
de  carnage,  cherchèrent  à vendre  comme  esclaves  leurs 
prisonniers.  Mais , parce  qu’il  y avait  beaucoup  plus  de 
vendeurs  rpie  d’acheteurs,  on  vit  souvent  se  présenter 
le  cas  de  livrer  jusqu’à  trente  esclaves  juifs  pour  une 
pièce  d’argent.  Les  Juifs  avaient  acheté  leur  Maître  pour 
trente  deniers.  C’est  ainsi  qu’en  revanche  et  par  con- 
traire, on  en  vendait  jusqu’à  trente  pour  un  seul  denier,  w 
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2°  11  &ul  auâsi  remarquer  que  le  mot  du  texte  latin  bili- 
bris  est  composé  de  Ma , deux,  et  libra,  livre , c’est-à- 
dire  , deux  livres  qui  font  une  dragme.  3“  Enfin , il  faut 
aavoir  que  cinq  Juifs  désignent  un  livre,  parce  que  les 
cinq  livres  de  Moïse  étaient  admis  par  tous  les  Jui&  et 
par  chacun  d’eux  eu  particulier.  Les  autres  livres , ap- 
pelés Saduccens,  ne  sont  pas  admis  par  les  Juifs.  4°  Le 
blé  signifie  les  plus  puissants,  les  plus  adroits  et  les  plus 
nobles  d’entre  les  Juifs  ; l’orge , au  contraire,  qui  est  une 
sorte  de  grain  inférieur,  indique  la  basse  classe  de  ce 
peuple.  5°  Par  le  vin  et  par  Vhuile , que  le  texte  recom- 
mande de  ne  point  altérer,  on  entend  les  chrétiens  qui 
furent  eu  effet  épargnés  par  l’armée  de  Titus.  Car  avant 
le  siège  de  Jérusalem,  les  chrétiens  qui  se  trouvaient 
dans  la  ville  et  dans  la  Judée,  furent  avertis  par  un  ange, 
et  passèrent  le  Jourdain  pour  se  réfugier  dans  la  ville  do 
Pella,  qui  faisait  partie  du  royaume  d’ Agrippa,  allié 
des  Romains.  D’ailleurs  le  vin  signifie  métaphoriquement 
la  charité  envers  Dieu , et  l’huile , la  charité  envers  le 
prochain.  Par  tout  ce  qu’on  vient  de  dire,  on  peut  com- 
prendre ce  passage  : La  mesure  de  blé,  c’est-à-dire,  dix 
principaux  d’entre  les  Juifs , se  vend  une  dragme,  et  trois 
mesures  dorge,  soit  trente  personnes  du  bas  peuple, 
une  dragme.  N’altérez  point  le  vin  et  r huile,  c’est-à- 
dire  que  les  chrétiens  devaient  être  préservés. 
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V.  Vm.  7.  — Lorgfju'il  eut  levé  le  qucariime  sceau , 
j’entendis  la  voix  du  quatrième  mimai  disant  : Viens , 
et  rais,  i - 

Vers.  8.  — Et  voilà  un  cheval  pâle , et  celui  qui  le 
montent  s’appelait  la  Mort , et  t enfer  le  suivait , et  on 
lui  donna  puissmee  sur  Us  quatre  parties  de  la  terre 
pour  faire  mourir  les  hommes  par  l'épée,  par  la  famine, 
par  la  mortalité  H par  les  bétes  sauvages.  Après  que  la 
nation  juive , cet  ennemi  acharné  de  Jésu»^hrist  et  de 
tous  les  chrétiens,  eut  été  vaincue  et  détruite,  Domitien 
suscita  contre  ceux-ci  la  seconde  persécuüon  générale  , 
et  fit  ume  guerre  cruelle  au  christianisiiie.  Lorsqu’il  eut 
levék  quatrième  sceau , j'entendis  la  voue  du  quatrième 
animal  disant  : Viens,  et  vois.  Il  s’agit  ici  de  la  personne 
même  de  l’évangéliste  saint  Jean  considéré  en  particulier, 
en  tant  qu’il  occupe  la  quatrième  place  d’honneur  et  de 
dignité  dans  le  royaume  miUtant  et  triomphant  dii 
Christ , et  en  tant  qu’il  confirme , par  son  témoignage, 
b vérité  évangélique. 

Et  voilà  un  chei'al  pâle.  C’est  le  peuple  romain  qui 
est  pâle  à cause  de  ta  crainte  que  lui  inspire  le  tyrati 
Domitien , prince  cruel  et  avare.  Cet  empereur  poussa 
la  furie  jusqu’à  se  faire  appeler  Dieu.  De  plus,  il  envoya 
en  exil  on  fit  massacrer  une  grande  partie  des  sénateOrs 
et  des  nobles , en  leur  imputant  des  crimes  dans  le  bot 
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de  s'emparer  de  leurs  biens.  En  conséquence' , tout  le 
reste  du  peuple  , soit  à Rome,  soit  dans  les  provinces , 
conçut  la  plus  grande  crainte  d’étre  traité  de  la  même 
manière.  Or,  comme  la  frayeur  jyroduit  la  pâleur,  il  est 
dit  ici  avec  vérité  que  le  peuple  romain  de  ce  temps-là 
ressemblait  à un  cheval  pâle.  Et  celui  qui  le  montait, 
l’empereur  Domitieu  qui  fut  élevé  à l’empire , l’an  de 
Jésus-Christ  81,  s'appelait  la  Mort.  1’  Parce  qu’il  fit 
massacrer,  comme  il  a été  dit , un  grand  nombre  d’in- 
nocents et  surtout  de  chrétiens,  contre  lesquels  il  sou- 
leva la  seconde  persécution  qu’on  peut  considérer  comme 
une  suite  et  une  conséquence  de  celle  de  Néron.  2"  Parce 
qu’il  tomba  dans  des  embûches,  et  fut  tué  lui-même  par 
l'afiranchi  du  consul  Clément,  qu’il  avait  fait  condamner 
sous  prétexte  d’impiété  ; et  c’est  ainsi  qu’il  disparut  et 
que  son  souvenir  même  fut  effacé.  Et  l’enfer  le  suivait, 
c’est-à-dire,  cpi 'étant  mort  dans  son  impiété  d’ une  manière 
subite  et  imprévue , ce  malheureux  fut  précipité  dans 
les  gouifres  de  l’enfer.  Et  on  lui  donna  puissance  sur  les 
quatre  parties  de  la  terre,  dans  lesquelles  s’étendait  alors 
l’empire  romain,  pour  faire  mourir  les  hommes  par  l'épée, 
par  la  famine,  par  la  niortedité  et  par  les  bêtes  sauvages. 
Ces  i^aroles  font  voir  la  cruauté  de  cette  persécution  par 
la  variété  des  supplices  et  par  les  divers  genres  de  mort 
qui  l’accompagnèrent.  Ce  tyran  fit  mourir  les  hommes, 


Digilized  by  Google 


2d0  INTERPRÉTATION  DE  L’AIKICALYPSE. 

l*por  r^pee.  C’est  par  son  ordre,  eu  effet , qu’une  grande 
quantité  de  chrétiens  jiérirent  par  le  glaive  dans  toutes 
les  parties  de  son  empire.  2"  Par  la  famine , puisque 
plusieurs  moururent  dans  les  prisons,  dévorés  par  la 
faim.  3°  Par  la  mortalité.  Ces  mots  désignent  en  général 
les  divers  supplices  qu’on  infligea  aux  chrétiens  pour 
les  mettre  à mort  : on  les  pondait , on  les  noyait , on  les 
brillait , on  les  suffoquait.  4"  Et  par  les  bêtes  sauvages, 
c’est-à-dire,  qu’on  se  faisait  un  délice  de  ce  genre  parli- 
' culier  de  tourment,  qui  consistait  à exposer  les  chrétiens 
l>ar  dérision  et  par  divertissement  pour  les  faire  dévorer 
par  les  bêtes  féroces.  On  n’a  qu’à  lire , pour  s’en  con- 
vaincre , les  histoires  ecclésiastiques , le  martyrologe  et 
les  vies  des  saints. 

§ II. 

De  l'ouverture  du  cinquUme  teeau. 

CHAPITRE  VI.  — Vkeskt  9-11. 

VsBs.  9.  — A l'ouverture  du  cinquième  sceau , je  ni» 
sous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  ont  donné  leur  vie  pour 
la  parole  de  Weu  et  pour  lui  rendre  témoignage. 

Vebs.  10.  — Et  tous  jetaient  un  grand  cri,  disant 
Seigneur,  qui  êtes  saint  et  véritable , jusqu  à quand  dif- 
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férerez-vou8  de  juger  et  de  venger  notre  sang  sur  ceux 
qtd  habitent  la  terre  ? 

Vers.  U . t—  £f  on  leur  dorma  à chacun  une  roôe 
blgnche.  Il  leur  fut  dit  quils  se  reposassent  encore  unpeu 
de  temps,  jusqu’à  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  servaient 
Dieu  comme  eux  fût  accompli,  ainsi  que  le  nombre  de 
leurs  frères  qui  devaient  souffrir  la  mort  aussi  bien 
qu’eux.  A l’ouverture  du  cinquième  sceau , on  voit  la 
suite  des  persécutions  contre  les  cluétiens , persécutions 
qui  continuèrent  depuis  l’empereur  Trajan  jusqu’à  Dio- 
clétien , c’estrà-dire  pondant  l’espace  de  200  ans.  Car 
l’an  98  après  Jésus-Christ , Ulpius  Trajan , d’origine  es- 
pagnole , suscita  la  troisième  persécution  contre  l’Eglise 
du  Clirist.  Ce  prince  s’imagina  avoir  obtenu  son  trftne 
de  Jupiter  môme , qu’il  avait  toujours  adoré  avec  une 
piété  distinguée;  et  comme  il  était  d’ailleurs  très- 
superstitieux  dans  le  culte  des  idoles , il  fut  le  premier 
qui  rappela  au  souvenir  du  sénat  l’ancienne  religion  en 
lui  faisant  un  devoir  de  la  conserver.  Car  à cette  époque, 
au  rapport  de  Juvénal  et  de  Plutarque , les  chrétiens  se 
multipliaient  par  toute  la  terre , les  idoles  tombaient 
dans  l’oubU  et  le  mépris , les  victimes  ne  trouvaient  plus 
d’acheteurs , et  la  plupart  des  oracles  devenaient  muets. 
C’est  ce  qui  donna  occasion  à la  troisième  persécution 
contre  les  chrétiens.  Cependant  l’EgUsc  jouit  ensuite 
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d'un  moment  de  repos  sous  Adrien  et  Antonin  le  Pieux, 
qui  ne  publièrent  aucun  édit  contre  elle.  Mais  l’an  du 
Christ  161,  Marc-Aurèle-Antoine  étant  monté  sur  le 
tréne,  excita  une  nouvelle  tempête  contre  le  christia- 
nisme , et  cette  quatrième  persécution  lui  enleva  Poly- 
carpe,  Justin  et  nn  nombre  considérable  de  fidèles.  Sous 
les  princes  Commode , Antoine , Ælius , Pertinax  et 
Titus  Julien , l’Eglise  fut  de  nouveau  en  paix  pour  un 
moment  jusqu’au  règne  de  Septime-Sévère , l’an  193. 
Alors  commença  la  cinquième  persécution,  dans  laquelle 
mourut,  entre  autres,  saint  Irénée.  Ce  tyran  fut  si  ter^ 
rible  qu’un  grand 'nombre  de  fidèles  le  prirent  pour 
l’Antéchrist.  Antonius  Bassanius  Caracalla , Macrinus , 
Uéliogabale  et  Marc-Aurèle  Sévère  n’exercèrent  aucune 
nouvelle  hostilité.  L’auteur  de  la  sLxième  persécution 
fut  Julius  Maximien.  On  l’attribua  à la  grande  jalousie 
de  ce  prince  contre  la  famille  Alexandrine,  dont  plusieurs 
membrés  professaient  la  foi  de  Jésus-Christ.  Il  monta 
fiur  le  trêne  l’an  233.  Dèce,  autre  ennemi  acharné  des 
chrétiens,  commença  à régner  l’an  249,  et  fut  auteur 
de  la  septième  pers«îcution.  Dieu  la  permit  à cause  du 
relAchement  de  la  discipline  ecclésiastique.  C’est  ce  que 
saint  Cyprien , témoin  oculaire , démontre  dairemenl 
dans  son  ouvrage , JÀher  de  lûpsù , lorsqu’il  dit  : « Des 
supplices  sont  venus , des  supplices  sans  fin  et  sans 
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issue , qui  ne  procurent  point  le  soulagement  de  la  mort. 
Des  supplices  qui  ne  conduisent  pas  facilement  à la  cou* 
ronne  de  gloire,  mais  qui  font  gémir  les  victimes  jusqu’à 
ce  qu’elles  faiblissent , si  l’on  en  excepte  quelques- 
unes  que  Dieu , dans  sa  miséricorde , daigne  appeler  à 
la  gloire  étemelle  par  une  mort  plus  prompté  tjue  le 
supplice.  »•  Grégoire  de  Nysse,  le  Thaumaturge , dit 
aussi  : « Le  pouvoir  civil  n’omettait  aucun  moyen , ni 
public  ui  particulier,  pour  s’emparer  des  fidèles  et  pour 
punir  ceux  qui  pratiquaient  les  maximes  de  la  foi.  On 
mettait  tout  en  œuvre , et  la  terreur  des  menaces , et 
l’infinie  variété  des  supplices  : le  glaive,  le  feu,  les 
puits , les  instmments  et  tes  appareils  destinés  à déchirer 
les  membres , les  chaises  de  fer  rougiesau  feu,  les  che- 
valets , les  ongles  de  fer,  et  d’autres  innombrables  tour- 
ments qu'on  ne  cessait  d’imaginer  pour  terrifier  les 
hommes,  avant  même  qu’ils  fussent  mis  à l’épreuve. 
L’unique  préoccupation  de  ceux  qui  exerçaient  ainsi 
leur  pouvoir,  était  qu’on  ne  pât  dépasser  leur  raffine- 
ment et  leur  scélératesse.  Les  uns  se  faisaient  les  dénon- 
ciateurs, les  autres  les  juges,  d’autres,  enfin,  les 
inquisileurs  de  ceux  qui  fuyaient.  Ces  tyrans  jetaient  des 
yeux  de  convoitise  sur  les  propriétés  des  fidèles  pour 
s’en  emparer  ; ou  bien  ils  poursuivaiçnt,  sous  un  prétexte 
de  piété  et  de  religion , ceux  qui  embrassaient  la  foi.  » 
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Un  grand  nombre  de  cbrétiens  se  virent  forcés  d’aban- 
donner leur  patrie  et  de  se  retirer  dans  les  solitndes  des 
montagnes  et  dans  les  régions  désertes.  Cest  parmi 
ceux-là  qu’on  cite  Paul , le  prince  des  anachorètes.  En 
outre,  beaucoup  de  ces  malheureux  renièrent  la  foi  dans 
cette  persécution , les  uns  en  sacrifiant  publiquement 
aux  idoles , et  les  autres , sans  nier  directeyient  la  reli- 
gion, acceptaient  pîu*  faiblesse  des  libeUes  (1)  des 
préfets  et  des  employés  civils , pour  ne  pas  être  forcés 
de  sacrifier  pub1i({uemeut  aux  (lieux.  L’an  234,  licinius 
Valérius  devint  empereur,  et,  d’après  le  conseil  d’un 
magicien  d’Egypte,  il  ordonna  la  huitième  persécution, 
d.ans  laquelle  mourut  saint  Cjprien,  évêque  de  Carthage. 
Cette  persécution  sévit  avec  une  telle  viguéur  (jue  Denys 
d’Alexandrie  (Apud  Ewsebium , Hi»t.  1.  7,  c.  9.)  crut 
que  la  plus  terrible  des  époques  était  arrivée , et  que  la 
prophétie  sur  l’Antéchrist , contenue  dans  l’Apocalypse 
de  saint  Jean , s’était  accomplie  dans  Valérius.  La  neu- 
vième persécution  eut  lieu  sous  Gallien,  l’an  262.  Di- 
verses calamités  le  forcèrent  cependant  de  ralentir  sa 
fureur.  Mais  cette  persécution  fut  rallumée  l’an  272  par 
Yalère  Aurélien  qui  la  continua.  II  y eut  beaucoup 
d’autres  empereurs  intermédiaires  qui  régnèrent  entre 

(1)  Certificats  à l’aide  desquels  certains  chrétiens  se  mettaient  A 
i’abri  des  persécutions. 
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ces  tyrans , et  sous  lesfjuels  plusieurs  chrétiens  obtinrent 
la  couronne  du  martyre;  mais  on  doit  les  distinguer 
de  ceux  que  nous  avons  cités , parce  que  ceux-ci  atta- 
quèrent et  persécutèrent  plus  spécialement  l’Eglise  par 
les  édits  qu’ils  publiwent  ou  qu’ils  renouvelèrent,  et 
que  ceux-là  ne  le  firent  point.  Telle  était  alors  la  face  de 
l’Eglise  qui  nagea  continuellement  dans  le  sang  de  ses 
martyrs  pendant  un  laps  de  300  ans  ; et  cela  par  une 
étonnante  permission  de  Dieu  contre  ses  amis  et  son 
épouse  (pii  lui  est  si  chère.  Ces  persécutions  nous  ex- 
pliquent ce  grand  cri  et  cet  étonnement  des  saints  de 
Dieu  sou^  l’autel,  dont  il  est  parlé  dans  la  suite.  .. 

Vers.  9.  — A l’ouverture  du  citiquième  sceau , c’est- 
à-dire,  de  ces  persécutions  pres(pio  continuelles,  je  ris, 
en  imagination  et  en  esprit,  sous  l’autel,  les  âmes  de  ceux 
qui  ont  donne'  leur  vie,  c’est-à-dire,  les  âmes  des  maiàyrs, 
dont  les  corps  reposaient  sous  l’autel.  C’est  une  manière 
de  parler  qu’on  retrouve  dans  Y Exode , I,  5 .*  « Toutes 
les  âmes  (c’est-à-dire , tous  les  hommes)  qui  naquirent 
de  Jacob,  etc.  » Sous  le  règne  de  ces  tyrans,  il  n’y  avait 
point  d’églises,  ni  d’autels  fixes;  mais  on  dressait  des 
autels  de  bois  dans  des  lieux  secrets , et  surtput  dans  les 
cryptes  des  martyrs,  où  l’on  déposait  leurs  corps.  C’est 
pourquoi  l’apètre  dit  (pi’iV  vit , sous  Fautel , les  âmes  de 
ceux  qui  ont  donné  leur  vie  pour  la  parole  de  Dieu.  Ces 
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pwoles  6'appUquent  atlx  docteurs  qui  subirent  le  mar- 
tyre, à cause  de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  et 
pour  lui  rendre  témoignage.  Ceci  est  dit  aussi  des  simples 
fidèles  qui  étaient  immolés,  parce  que , loin  de  vouloir 
renier  Jésus-Christ , ils  annonçaieat  hautement  qu'ils 
croyaient  en  lui.  ■ - 

Vebs.  10,  — Et  tous  jetaient  mgrcoui  cri,  dimu,  etc. 
Ces  paroles  doivent  être  interprétées  moralement,  comme 
il  est  dit  dans  la  Genèse,  IV,  10  : « La  voix  du  sang  de  ton 
frère  eiie  de  la  terre  jusqu'à  moi.  » Or,  la  voix  du  sang 
innocent  des  martyrs  crie  d’autant  plus  fort  vers  le  Sei- 
gneur, que  la  persécution  et  la  puissance  des  impies  fut 
plus  générale,  plus  cruelle  et  plus  longue.  Tous  ces 
martyrs  jetaient  un  grand  cri , disant  : Seigneur , qui 
êtes  saint  et  véritable , jusqu'à  quand  différerez -vous? 
ç'est-à-dire,  combien  de  temps  permettrez -vous,  Sei- 
gneur, qui  êtes  saint  et  véritable,  vous  qui  êtes  juste,  qui 
voyez  l'iniquité  des  impies , cwnbien  de  temps  permet- 
tre;^vous  qu'on  sévisse  contre  les  innocents?  Ces  paroles 
expriment  un  grand  étonnement  de  ce  que  Dieu  laissa 
pendant  trois  siècles  son  Eglise  si  chère  et  si  sainte  nager 
dans  le  sang  de  tant  de  martyrs,  et  les  impies  triompher. 
Cet  état  des  saints  doit  nous  apprendre  à souffrir  poinr  le 
nom  de  Jés-us;  et  ce  passage  nous  fait  voir  que  Dieu  ne 
manifeste  pas  toujours  sou  amour  en  ce  monde  par  les 
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consolations  et  la  prospérité  ; mais  souvent,  au  contraire, 
par  les  tribulations,  les  persécutions  et  par  leiDiépris  des 
hommes.  Seigneur,  qui  êtes  sccint  et  véritable , jusqu'à 
quand  différerez-vous  de  juger  et  de  venger  notre  sang 
sur  ceux  qui  habitent  la  terre?  c’est-à-dire,  sur  les 
tyrans  et  leurs  ministres  qui  dominent  dans  le  monde. 

Vebs.  il.  — Et  on  leur  donna  à chacun  une  robe 
blanche.  Ces  robes  blanches  signifient  la  gloire  céleste 
qui  fut  donnée  à chaque  martyr  et  à chaque  saint,  selcm 
la  mesure  de  leurs  mérites.  C’est  pourquoi  il  est  dit  dans 
le  texte  qu’on  donna  une  robe  blanche  à chacun , c’est- 
à-dire  , la  gloire  éternelle  à cliaque  martjT  en  particu- 
lier. Il  leur  fut  dit  qtéils  se  reposassent  encore  un  peu 
de  temps,  jusqu’à. ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  servaient 
Dieu  conme  eux  fût  axeompR , ainsi  que  le  nombre  de 
leurs  frères  qui  devaient  souffrir  la  mott  aussi  bien 
qu’eux.  Par  ces  paroles , Dieu  coi^e  son  Eglise , dont 
les  saints  martyrs  furent  les  représentants  ',  en  interpel- 
lant et  réclamant  la  justice  divine,  et  il  lui  promet  le 
repos,  que  l’Eglise  obtint  en  effet  sous  Constantin  le 
Grand.  Il  leur  tut  dit,  c’est-à-dire,  que  ces  martyrs  re- 
çurent une  réponse  divine.  1*  Touchant  l’Ëglisa  mili- 
tante, il  leur  fut  dit  qu’ils  devaient  prendre  patience  et  se 
soumettre  à la  divine  volonté,  à laquelle  il  a plu  de  toute 
éternité  de  permettre  ces  persécutions,  pour  la  plus 
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grande  gloire  de  ses  servileui's.  U leur  fut  dit , de  plus, 
d’attendre  encore  un  peu  de  temps , jusqu’à  la  dernière 
persécution,  qui  fut  la  plus  cruelle  de  toutes,  et  qui  fut 
soulevée  par  Dioclétien  et  Maximien , comme  nous  le 
verrons  dans  la  suite.  Jusqu’à  ce  que  k nombre  de  ceux 
qui  servaient  Dieu  comme  eux  fût  accompli , ainsi  que 
le  nombre  de  leurs  frères  ; c’est-à-dire,  jus(pj’à  ce  que  le 
nombre  des  autres  martyrs  qui  servaient  Dieu  comme 
eux  dans  le  ministère  du  Christ,  et  de  leurs  frères  dans 
la  charité  de  Jésus-Christ , qui  devaient  souffrir  la  mort 
au  temps  de  Dioclétien,  dans  la  dernière  des  dix  princi- 
pales persécutions,  aussi  bien  qu’eux,  c’est-à-dire,  aussi 
bien  que  ceux  qui  furent  immolés  dans  les  persécutions 
précédentes,  fi\t  accompli.  2"  Ces  martyrs  reçurent  une 
réponse  divine  touchant  l’Eglise  triomphante.  Jl  leur  fut 
dit  qu’ils  se  reposassent,  que  leurs  corps  restassent  dans 
leurs  tombeaux  encore  un  peu  de  temps  , jusqu’au  jour 
du  dernier  jugement.  Encore  un  peu  de  temps , c’est-à- 
dire  , que  ce  temps  est  court  relativement  à l'éternité. 
1.  Jo,,  11,  18  : « Mes  petits  enfants,  c’est  ici  la  dernière 
heure.  » C’est  alors  que  ces  martyrs  ressusciteront  avec 
des  corps  glorieux , et  qu’ils  recevront  la  seconde  robe  , 
qid  est  la  gloire  du  corps.  Il  leur  fut  dit  qu'ils  se  repo- 
sassent encore  un  peu  de  temps,  jusqu’à  ce  que  k nombre 
de  ceux  qui  servaient  Dieu  comme  eux  fût  accompli,  ainsi 
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que  k nombre  de  leurs  frères  qui  devaient  souffrir  la 
mort,  c’est-à-dire,  justpi’à  la  consommation  des  siècles, 
afin  qu’ils  fussent  tous  immolés  aussi  bien  qu’eux  pour 
le  nom  de  Jésus-Christ. 

§ ni. 

De  l'ouverture  du  lisième  tceau. 

ClUPlTREYl.  — Verset  12-17. 

I.  Vers.  12.  — Et  je  lis,  lorsque  k sixième  sceau  fut 
ouvert  : Use  fit  un  grand  tremblement  de  terre;  k soleil 
devint  noir  comme  un  cilice , et  la  lune  en  entier  devint 
comme  le  sang . A l’ouverture  de  ce  sixième  sceau,  l’apôtre 
décrit  la  dixième  et  dernière  persécution , suscitée  par 
Dioclétien  et  Maximien  son  collègue,  l'an  de  Jésus- 
Christ  303.  Saint  Jean  en  fait  l’objet  d’un  sceau  à part, 
parce  cpi’elte  fut  la  plus  cruelle,  la  plus  longue  des  per- 
sécutions, et  qu’elle  fut  la  dernière.  Elle  dura  douze  ans, 
jusqu’à  l’empire  de  Constantin  le  Grand , vainqueur  de 
Maxence.  L’historien  Sulpice  la  décrit  en  ces  termes  : 
« Presque  toute  la  terre  fut  arrosée  du  sang  des  martyrs 
dans  cette  horrible  tempête.  Les  fidèles  recherchaient 
alors  cette  mort  glorieuse  avec  plus  d’empressement 
qu’on  ne  recherche  maintenant  les  évêchés , par  de  dé- 
I.  19 
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plorables  intrigues.  Jamais  guerre  n’épuisa  davantage 
le  monde,  jamais  aussi  nous  n’avons  remporte  un  plus 
éclatant  triomphe;  et  c’est  celui  tle  n'avoir  pu  être 
vaincus  en  dix  années  de  massacres.  Pour  ce  qui  regarde 
le  nombre  des  victimes  tombées  dans  cet  affreux  désastre, 
si  l’on  peut  Juger  du  reste  de  sa  durée  par  le  tableau  d’un 
seul  mois,  le  nombre  des  martjTS  s’élèvera  sans  nul 
doute  à un  chiffre  exorbitant  ; car  il  est  rapporté  dans  le 
livTe  des  pontifes  romains,  qu’en  trente  jours  seulement 
il  périt  jusqu’à  1 7,000  chrétiens.  Et  il  s’eu  faut  de  beau- 
coup que  cette  fureur  diminuât  dans  la  suite,  car,  au 
contraire , elle  ne  fit  qu’augmenter  de  jour  en  jour  par 
les  nouveaux  édits  qui  parurent.  Ou  sait  que  dans  la  seule 
Egypte,  du  temps  de  Dioclétien,  il  y eut  144,000  per- 
sonnes mises  à mort,  et  72,000  envoyées  en  exil.  Dans 
toutes  les  autres  provinces,  c’était  la  même  fureur, 
excepté  peut-être  dans  celles  ipii  étaient  gouvernées  par 
Constance  Chlore,  père  de  Constanün  le  Grand,  qui, 
quoique  païen , traita  ses  provinces  avec  moins  de  ri- 
gueur. Personne  ne  pouvait  vendre  ou  acheter  avant 
d’avoir  brûlé  de  l’encens  devant  les  idoles  placées  en 
diverses  localités.  11  y avait  des  agents  dans  les  lies,  dans 
les  ports  de  mer,  dans  les  villages , pour  empêcher  de 
fournir  la  farine  ou  l’eau  nécessaires  à tous  ceux  qui  re- 
fusaient de  sacrifier  aux  dieux,  w \ide  Baron.  De  toutes 
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les  persécutions , la  plus  grande  fut  celle  où  l’on  brûla 
tous  les  livres  qu’on  put  avoir , en  forçant  les  chrétiens 
de  les  livrer.  Ceux  d’entre  eux  qui  s’étaient  laissé  épou- 
vanter par  l’atrocité  des  supplices  et  qui  livrèrent  leurs 
bvres  furent  appelés  traîtres.  Le  nombre  en  fut  considé- 
rable. Mais  il  fut  infiniment  plus  grand , le  nombre  de 
ceux  qui  préférèrent  la  mort  la  plus  cruelle  à cette  tra- 
hison. L’Eglise  catholique  célèbre  une  fête  en  l’honneur 
de  ceux-là,  le  2 jauvier  de  chaque  année,  sous  ce  titre  : 
Commémoraison,  à Rome,  d’un  grand  nombre  de  saints 
Martyrs  qui , méprisant  l’édit  de  l’empereur  Dio(détien, 
par  lequel  il  leur  était  enjoint  de  livrer  les  saints  canons, 
préférèrent  livrer  leur  corps  aux  bourreaux  que  de  jeter 
aux  chiens  les  choses  saintes.  Au  milieu  de  tant  d’ati'o- 
cités , plusieurs  chrétiens  s’enfuirent  chez  les  barbares, 
où  ils  furent  reçus  avec  bienveillance , bien  qu’ils  de- 
vinrent esclaves.  Leurs  maîtres  tolérèrent  du  moins 
qu’ils  exerçassent  librement  leur  religion.  Voir  là-dessus 
l’édit  de  Constantin  en  faveur  des  chrétiens , dans  Eu- 
sébe,l.IÏ,  lo.(yttfe  Baron. jCommelesempereursavaient 
résolu  de  faire  disparaître  complètement  la  religion 
chrétienne,  ils  crurent  devoir  commencer  par  leurs 
propres  soldats , de  peur  qu’en  faisant  exécuter  leurs 
édits  dans  tout  l’empire,  il  se  trouvât  des  chrétiens  armés 
pour  y résister.  C’est  à cette  occasion  que  toute  la  légion 
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thébaine , commandée  par  saint  Maurice , fut  massacrée 
par  les  soldats  de  l’empereur.  Une  nuit  de  Noël,  20,000 
chrétiens  furent  brûlés  dans  leurs  temples.  Parmi  ces 
saints  martyrs , on  nomme  saint  MarceUin , pape,  saint 
Sélwstien,  Serena,  l’épouse  de  Dioclétien  , et  les  saints 
Lucien,  Vincent,  Christopbore,  Biaise,  Gervais,  Protais, 
Cosme  et  Damien , Ouirin , Gorgon,  Agnès,  Lucie,  Pan- 
taléon,  Boniface,  Melbodius,  Clément,  Augranus,  Eu- 
phémie , George,  Barbe , et  une  infinité  d’autres.  Les 
églises  furent  détruites  et  mises  en  ruines  dans  tout  le 
monde  ; les  clmétiens  de  tous  les  rangs  furent  massacrés, 
de  telle  sorte  que,  dans  beaucoup  de  provinces,  on  ne 
trouvait  plus  aticun  vestige  de  la  foi  du  Christ.  On  ordonna 
qu’au  jour  de  Pâques  ou  de  la  résurrection  de  Notre- 
Seigneur,  tous  les  chrétiens  fussent  mis  à mort  et  leurs 
églises  dévastées.  On  alla  même  jusqu’à  faire  violer  les 
vierges , qu’on  forçait  ensuite  de  vivre  dans  les  maisons 
publiques,  où  elles  étaient  traînées  par  force.  C’est  à cette 
occasion  que  saint  Basile  écrit , 1.  De  Yirg.  : « Dans  le  fort 
de  la  persécution  , des  vierges  choisies  à cause  de  leur 
fidélité  au  divin  époux , furent  livrées  à des  bourreaux 
impies  pour  leur  servir  de  jouet;  mais  celles-ci  surent 
conserver  leur  virginité  , même  corporelle , aidées 
qu’elles  étaient  de  la  grâce  de  celui  pour  qui  elles  étaient 
si  jalouses  de  le  faire  ; car  il  les  défendit,  les  protégea  et 
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les  rendit  pures  de  toutes  souillures,  eu  repoussant  tous 
les  efforts  de  leurs  infâmes  agresseurs.  » C’est  aussi  dans 
cette  persécution  qu’à  Augsbourg , Affra , qui  avait  été 
une  pécheresse  publique , et  sa  mère  Hilarie , et  trois 
jeunes  filles , Digne , Eupomie  et  Entropie , ainsi  que 
toutes  les  autres  personnes  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  de 
cette  famille , se  convertii-enl  à la  foi  de  Jésus-Christ,  et 
obtinrent  ensuite  la  couronne  du  martyre.  C’est  donc 
avec  raison  que  l’apôtre  continue  en  ces  termes  : 

11.  Vers.  12,  — Et  je  vis,  lorsque  le  sixième  sceau  fut 
ouvert  : il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre.  Par  ce 
tremblement  de  terre,  on  comprend  une  profonde  com- 
motion , un  très-grand  trouble , un  état  d’agitation  et  de 
convulsion  dans  le  royaume  de  Jésus-Clirist  sur  la  terre, 
parce  que,  dans  toutes  les  parties  de  l’empire  romain,  les 
juges  et  les  préfets  furent  excités,  par  les  édits  et  les  dé- 
crets de  Dioclétien  et  de  Maximien , au  massacre  et  à 
l’anéantissement  des  fidèles.  Le  soleil  devint  noir  comme 
un  cilice.  Le  soleil  désigne  le  Christ,  qui  est  le  soleil  de 
justice  et  la  lumière  de  la  vérité.  11  fut  dénigré  dans  sa 
propre  réputation  et  dans  ses  membres,  les  chrétiens, 
qu’on  accusait  d’être  des  empoisonneurs  et  des  magi- 
ciens. Et  l’on  disait  que  les  maîtres  qui  les  avaient 
instruits  etformés  dans  ces  vices  étaient  Jésus-Christ  et  les 
apôtres,  ainsi  que  les  autres  disciples.  C’est  de  cette  ma- 
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nière  que  les  gentils  dénigraient  le  nom  de  Jésus,  autant 
qu’il  leur  était  possible.  La  hme  en  entier  devint  comme 
du  sang.  Ici  la  lune  signifie  l’Eglise  ; car  de  même  que 
la  lune  reçoit  sa  lumière  du  soleil , ainsi  l’Eglise  reçoit 
la  lumière  de  lu  •vérité  de  Jésus- Christ,  qui  est  le  soleil 
de  justice.  De  plus , l’Eglise  comme  la  lune  croit  et  dé- 
croît selon  les  temps,  et  sous  la  tyrannie  de  Dioclétien  et 
de  Maximicn,  l’Eglise  devint  toute  rouge  par  le  sang  des 
martyrs  ; car,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  d’in- 
nombrables clnétiens  étaient  alors  immolés  comme  des 
animaux  dans  toutes  les  contrées  de  la  terre. 

Vers.  13. — Et  les  /^toiles  tombèrent  du  ciel  sur  la 
terre,  comme  lorsque  le  figuier,  agite  par  un  grand  vent, 
laisse  tomber  ses  figues  vertes.  Ces  étoiles  sont  les  per- 
sonnages éminents  dans  le  royaume  du  Christ , lestpiels 
ayant  été  ébranlés  par  la  crainte  de  la  mort  et  des  sup- 
plices, tombèrent  dans  l’idolâtrie.  Parmi  eux  fut  le  pape 
Marcellin , quoiqu’il  fît  ensuite  pénitence , et  subit  cou- 
rageusement le  martyre  pour  la  foi  de  Jésus-Christ.  11 
eu  tomba  aussi  plusieurs  autres.  La  fureur  de  cette  per- 
sécution fut  telle , que  le  siège  de  Rome  fut  vacant  pen- 
dant sept  ans  et  demi.  Comme  lorsque  le  figuier  laisse 
tomber  ses  figues  vertes.  Ici  les  chrétiens  sont  comparés 
aux  figues  vertes,  à cause  de  leur  faiblesse,  étant  ex- 
|>osés  à tant  de  cmautés.  Car  de  même  que  les  figues 
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vertes  sont  les  premiers  fruits  mal  mûrs  du  figuier,  et 
qu’un  grand  vent  les  fait  tomber  facilement  ; ainsi  les 
chrétiens  (pii  n’avaient  pas  encore  poussé  de  profondes 
racines  dans  la  charité  de  Jésus-Christ , et  ceux  qui  n’é- 
taient pas  encore  mûrs  dans  la  patience , se  détachèrent 
de  l’arbre  de  l’Eglise , et  furent  jetés  à terre  par  le  vent 
de  cette  horrible  et  si  orageuse  persécution. 

Vers.  14.  — h?  ciel  disparut  comme  wi  livre  roulé. 
Ici  le  ciel  signifie  le  royaume  et  l’Eglise  du  Christ  qui 
furent  dispersés  par  le  vent  de  cette  furieuse  tempête , 
et  jetés  aux  (juatre  vents  du  ciel  comme  les  feuilles  d’un 
livre  déchiré.  Car  le  siège  de  saint  Pierre  cessa  d’exister 
à Rome , et  les  chrétiens  furent  dispersés  ; les  uns  se 
cachèrent  dans  des  cavernes  ; les  autres  se  réfugièrent 
dans  les  montagnes  ; ceux-ci  se  retirèrent  dans  les  dé- 
serts , ceux-là  cherchèrent  un  abri  chez  les  nations  bar- 
bares. De  même,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
les  saints  Livres  où  les  chrétiens  puisaient  leur  doctrine, 
étaient,  par  l’ordre  de  l’empereur,  déchirés,  brûlés  et 
détruits.  Et  toutes  les  montagnes  et  les  lies  furent  ébran- 
lées de  leurs  places.  Ici  il  faut  prendre  le  contenant  pour 
le  contenu.  Pair,  comme  on  l’a  répété  plus  d’une  fois , 
la  fureur  de  cette  persécution  fut  telle,  (pie  les  chré- 
tiens s'enfuirent  dans  les  montagnes  et  dans  les  lies 
presque  inaccessibles  ; et  l’on  mettait  toute  la  diligence 
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possible  pour  les  y découvrir,  ce  qui  ne  s’étail  pas  vu 
dans  les  autres  persécutions.  Et  lorsqu’on  les  avait  enfin 
trouvés , ou  les  traînait  aux  supplices  et  à la  naort.  Car 
on  voit,  par  ce  qui  précède,  que  ces  deux  empereurs 
avaient  conspiré  avec  tout  le  monde  pour  exterminer 
entièrement  la  chrétienté.  C’est  pourquoi  l’apôtre  dit  : 
Et  toutes  les  montagnes  et  les  lies  furent  ébranlées  de 
leurs  places,  par  cette  guerre  cruelle  de  Dioclétien  et 
de  Maximien  (jui  domptèrent  et  soumirent  à l’empire 
romain  presque  tous  les  royaumes,  les  principautés , les 
Iles  et  les  nations , et  même  les  lieux  les  plus  fortifiés  de 
l’Orient  et  de  l’Occident.  Eux  et  leurs  collègues  éten- 
dirent les  limites  de  l’empire,  à l’Orient  jusqu’aux  Indes, 
au  midi  jusqu’en  Ethiopie,  au  nord  jusqu’aux  nations 
sauvages  et  barbares  des  Sarmates , et  au  couchant  jus- 
qu'au royaume  de  Genséric,  et  à l’Océan  britannique. 
C’est  en  conséquence  de  tout  cela  que  l’apôtre  ajoute  : 

III.  Vkbs.  lo. — Les  rois  de  la  terre,  ks  princes,  et 
les  tribuns,  et  les  riches,  et  les  forts,  et  tous  les  hommes 
libres  ou  esclaves,  se  cachèrent  dans  les  cavernes  et  dans 
les  ruchers  des  montagnes. 

ViBs.  16. — Et  ils  dirent  aux  montagnes  et  aux  ro- 
chers : Tombez  sur  nous , et  dérobez-nous  à la  face  de 
celui  qui  est  assis  sur  le  trbne , et  à la  colère  de  l'Agneau  : 

Vers.  17.  — Parce  que  le  grand  jour  de  leur  colère 
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e»t  arrivé;  et  qui  pourra  subsister  I Ces  paroles  expri- 
meut  l’angoisse  produite  par  la  tyrannie  de  ces  temps , 
où  tous  les  chrétiens  étaient  mis  dans  les  étreintes.  Car, 
comme  il  a été  dit , ils  n’étaient  en  sûreté  ni  dans  les 
lies  des  nations,  ni  dans  les  lieux  les  plus  fortifiés,  ni 
dans  les  montagnes  désertes,  ni  chez  les  barbares  où  ils 
s’étaient  réfugiés;  puisque  ces  tjTans  s’étaient  rendus 
maîtres  de  toutes  les  nations,  qu’ils  occupaient  toutes 
les  contrées,  pénétraient  par  tout  le  inonde;  et  que 
nul  pays  n’avait  pu  se  soustraire  à leur  domination. 
Voilà  pourquoi  ces  misérables  fidèles  se  virent  forcés 
de  se  cacher  dans  les  cavernes  et  dans  les  rochers  des 
montagnes. 

Les  rois  de  la  terre , les  princes , et  les  trHni7is , et  les 
riches,  et  les  forts,  et  tous  les  hommes  libres  ou  es- 
cktves , etc.  L’apûtre  cite  ici  sept  classes  d’hommes  forts 
et  faibles  qui  tous  étaient  l’objet  de  la  cruauté  du  tyran, 
pour  faire  voir,  par  Là,  la  différence  de  cette  persécution 
avec  les  autres,  dans  lesquelles  on  ne  persécutait, 
pour  la  plupart , que  les  prélats , les  chefs  des  Eglises 
et  les  prédicateurs , ou  ceux  qui  s’exposaient  de  plein 
gré  ; tandis  que  dans  celle-ci , on  sévissait  contre  tout 
le  monde.  Ensuite , par  les  rois , il  désigne  le  souverain 
pasteur  de  l’Eglise  et  les  patriarches  ; par  les  princes , 
il  indique  les  évêques;  parles  tribuns  les  autres  prélats; 
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par  les  riches , les  nobles  et  la  classe  distinguée  parmi 
le  peuple  ; par  les  forts , les  soldats  chrétiens  ; par  les 
esclaves,  les  fidèles  qui  s’étaient  enfuis  cliez  les  bar- 
bares auxquels  ils  s’étaient  livrés  en  esclavage;  enfin 
par  les  libres , tout  le  reste  du  peuple  chrétien , sujets 
de  l’empire  romain.  Et  ils  dirent  aux  montagnes  et  aux 
rochers  : Tombez  sur  nmts , et  dérobez-nous  à la  face  de 
celui  gui  est  assis  sur  le  trbne.  Ces  paroles  expriment  le 
désir  qu’avaient  les  chrétiens  de  mourir  dans  une  telle 
angoisse  ; car  ils  n’étaient  point  en  sdreté  dans  les  ca- 
vernes et  dans  les  rochers  des  montagnes , où  plusieurs 
s’étaient  réfugiés  comme  dans  un  dernier  asile  ; ils 
avaient  même  à craindre  d’y  être  recherchés,  décou- 
verts , trahis  ou  dénoncés , et  enfin  traînés  à une  mort 
horrible.  Ces  misérables  désiraient  donc  mourir  et 
être  écrasés  sous  les  rochers,  plutôt  que  de  se  Voir 
exposés  par  de  longs  et  cruels  supplices  à renier  la  foi 
de  Jésus-Cdirist,  comme  cela  était  malheureusement 
arrivé  à un  grand  nombre  de  leurs  frères.  Et  ils  dirent 
aux  montagnes  et  atix  rochers  ; Tombez  sur  nous,  et  dé- 
robez-nous à la  face  de  celui  qui  est  assis  sur  le  trône  ; 
c’est-à-dire,  délivrez-nous  de  l’horrible  persécution 
de  Dioclétien  et  de  Maximien , alors  assis  sur  le  trône 

de  l’empire  romain.  Et  dérobez-nous à la  colère 

de  l'Agneau  ; c’est-à-dire , à la  colère  de  Jésus-Christ , 
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que  les  chrétiens  croyaient  irrité  contre  son  Eglise, 
parce  qu’il  permettait  qu’elle  fût  si  longuement  et  si 
cruellement  persécutée.  On  croyait  aussi  que  Dioclétien 
était  l’Antéchrist;  que  le  dernier  jour  du  jugement 
était  venu;  et  que  c’en  était  fait  de  l’Eglise  et  du 
royaume  de  Jésus-Christ  sur  la  terre , tant  était  déplo- 
rable la  position  de  toute  la  chrétienté.  C’est  pourquoi 
le  teite  ajoute  : Parce  que  h grand  jour  de  leur  colère 
est  arrivé;  c’est-à-dire,  le  temps  de  la  dernière  persé- 
cution que  Jésus-Christ  décrit , en  saint  Matthieu,  XXIV. 
Ce  règne  de  Dioclétien  est  appelé  un  grand  jour,  à cause 
de  sa  tyrannie  qui  surpassa  tout  ce  qu’on  avait  vu  jus- 
qu’alors. Cette  permission  de  Dieu  est  exprimée  par  la 
colère  de  l’Agneau,  parce  que  Jésus-Christ  châtie  ses 
élus  comme  s’il  était  en  colère,  et  il  agit  ainsi  pour  leur 
faire  expier  leurs  péchés,  et  pour  augmenter  leur  gloire 
et  leur  récompense  dans  les  deux.  Dieu,  dans  sa  bonté, 
permet  ces  châtiments  temporels  pour  empêcher  que  ses 
fidèles  ne  périssent  éternellement,  et  ne  soient  précipités 
avec  les  impies  dans  les  tourments  de  l’enfer.  Et  qui 
pourra  stibsisferl  C’est  là  un  cri  de  la  faiblesse  humaine. 
Ce  cri  exprime  aussi  la  difficulté  de  résister  au  tyran  et 
d’obtenir  la  victoire  du  martyre,  comme  on  en  a un 
exemple  dans  la  chute  du  saint  pape  Marcellin. 
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DE  LA  CONSOLATION  DE  L’BCLISE  HILITANTE  ET  DE  L’SCLIM 
TBIOMPHANTE  DES  TBIBL'LATIONS  PASSÉES. 


I.  Vers.  1 . — Après  cela , je  vis  quatre  anges  debout 
aux  quatre  coins  de  la  terre , retenant  les  quatre  vents , 
pour  les  empêcher  de  souffler  sur  la  terre  et  sur  la  mer, 
et  sur  aucun  arbre.  L’apôtre , après  avoir  décrit  la  per- 
sécution de  Dioclétien,  parle  de  la  consolation  qui  fut 
accordée  à l'Elglise  de  Dieu  au  temps  de  Constantin  le 
Grand , fils  d’Hélène.  Ce  chapitre  doit  être  considéré 
sous  deux  rapports , et  contient  deux  parties  : en  pre- 
mier lieu,  nous  y voyons  décrite  la  consolation  accordée 
à l'Eglise  militante,  comme  on  peut  le  remarquer  dans 
le  verset  suivant  : 

Vers.  2.  — Et  je  vis  un  autre  ange  qui  montait  du 
côté  de  l’Orient  et  portait  le  signe  du  Dieu  vivant , etc. 
En  second  lieu , ce  chapitre  dépeint  la  consolation  de 
l’Eglise  triomphante,  comme  suit  : 

Yebs.  9.  — Après  cela,  je  vis  une  grande  multi- 
tude , etc....  avec  des  palmes  en  leurs  tnains. 
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th  la  eomolaUon  el  de  la  délivrance  de  l'Egliee  militante 
du  joug  et  dei  pereéeutione  des  tyrane. 

CHAPITRE  VH. —Verset  1-8. 

I.  Vers.  1.  — Après  cela  je  vis  quatre  anges  debout 
aux  quatre  coins  de  la  terre,  retenant  les  quatre  vents, 
pour  les  empêcher  de  souffler  sur  la  terre  et  sur  la  mer, 
et  sur  auatn  arbre.  Ces  paroles  laissent  entrevoir  une 
courte  continuation  de  la  persécution  précédente , par 
les  quatre  empereurs  qui  régnaient  alors  dans  les  quatre 
parties  de  l’empire  romain,  et  qui  sont  : Galère,  Maxeuce, 
Moximiu  et  Licinius.  C’est  pounpioi  l’apètre  dit  : Après 
cela , c’est-à-dire , après  la  persécution  de  Dioclétien  et 
de  Maximien,  (jui  déposèrent  les  rênes  de  l’empire, 
je  vis  quatre  anges,  c’est-à-dire,  les  quatre  empereurs 
et  persécuteurs  de  l’Eglise  cités  plus  haut,  d^ut, 
dominant  ou  régnant  aux  (ptatre  coins  de  la  terre,  dans 
les  quatre  parties  de  l’empire  romain,  qui  s’étendait 
presque  jusqu’aux  extrémités  du  monde.  Je  les  vis  re- 
tenant les  quatre  vents,  pour  les  empêcher  de  souffler  sur 
la  terre,  c’est-à-dire,  empêchant  tous  les  docteurs  de 
l’Eglise  de  prêcher  l’Evangile  et  la  parole  de  Dieu.  Il  est 
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parlé  de  ce  vent  dans  le  livre  des  Cantiques,  IV,  16  : 
« A(juilon,  lève-toi;  accours,  vent  du  Midi,  souffle 
dans  mon  jardin , qu’il  exale  tous  ses  parfums.  » Car, 
de  même  que  la  terre  est  fécondée  par  les  vents,  ainsi 
le  jardin  de  l’Eglise  militante  est  fécondé  par  le  souffle 
de  la  prédication.  Je  les  vis  retenant  les  quatre  vents, 
pour  les  empêcher  de  soufper  sur  la  terre  et  mr  la  mer, 
et  sur  atiam  arbre.  Ici  l’Apôtre  prend  le  contenant  pour 
le  contenu.  Car  quelques-uns  des  clirétiens  habitaient 
les  déserts,  d’autres  les  lies,  d’autres,  enfin,  les  fo- 
rêts , par  crainte  de  la  persécution.  Or , tous  ces  lieux 
sont  désignés  par  ces  mots,  mer,  terre  et  arbres. 

n.  Vkbs.  2.  — Et  je  vis  un  autre  ange  qui  montait  du 
côté  de  l’Orient.  Saint  Jean  décrit  maintenant  la  répres- 
sion de  ces  quatre  tyrans  par  l’empereur  Constantin  le 
Grand,  l’an  du  Clirist  312.  Et  je  ris  m autre  ange,  c’est- 
à-dire  un  ange  opposé  aux  premiers;  ce  fut  Constantin 
le  Grand  qm  montait  du  côté  de  l’Orient  ; qui  monta  à 
l’empire  par  la  disposition  du  Christ , qui  est  le  soleil  de 
justice,  pour  rendre  la  paix  à l’Eglise.  En  effet,  pendant 
que  Maxence,  qui  avait  tué  Sévère,  exerçait  sa  tyrannie 
à Rome,  la  noblesse  appela  Constantin,  fils  de  Constance 
Chlore , alors  gouverneur  dans  les  Gaules,  pour  délivrer 
la  ville  de  la  servitude  de  Maxence.  Cet  ange  qui  montait 
du  côté  de  l’Orient , portait  le  signe  du  Dieu  vivant , 
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c’esUà-dire  le  signe  du  Clirist.  11  est  en  effet  rapporté , 
Hist.  eccl.,  1.  IX , que  Constantin , venant  à Rome  pour 
s’opposer  à la  tyrannie  de  Maxence , méiUtait  fréquem- 
ment sur  les  dispositions  à prendre  dans  cette  guerre  ; 
et,  bien  qu’il  n’eût  pas  encore  reçu  le  baptême,  il  priait 
néanmoins  Dieu  pour  obtenir  la  victoire , lorsque,  levant 
les  yeux  vers  le  ciel,  il  vit  l’éteudard  de  la  croix  resplen- 
dissant dans  les  airs.  Et  comme  cette  vision  extraordi- 
naire le  frappait  d’étonnement,  il  entendit  les  anges  qui 
entouraient  la  croix  lui  dire  : « Par  ce  signe  vous  vain- 
crez. )»  Assuré  dès-lors  de  remporter  la  victoire,  il  fit 
mettre  le  signe  de  la  croix  sur  les  drapeaux  de  ses  sol- 
dats, tel  qu’il  lui  était  apparu  ; et , s’étant  avancé  ainsi 
contre  Maxence,  il  le  vainquit,  le  défit  et  demeura 
triompliant. 

Vers.  3.  — Et  il  cria  à haute  voix  aux  quatre  anges 
à qui  il  a été  donné  de  nuire  à la  terre  et  à la  mer.  Di- 
sant : Ne  nuisez  point  à la  terre,  ni  à la  mer,  ni  aux 
arbres,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué  au  front  les 
serviteurs  de  notre  Dieu.  Ces  paroles  décrivent  la  puis- 
sance, la  grande  piété  et  le  zèle  ardent  de  Constantin  le 
Grand  pour  la  rebgion  chrétienne.  Et  il  cria  à haute 
Voix  aux  quatre  anges,  c’est-à-dire  à ces  quatre  persécu- 
teurs et  à leurs  ministres  établis  dans  les  quatre  parties 
de  l'empire.  Et  il  leur  intima  l’ordre,  ainsi  qu’à  tous  les 
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sujets  de  l’empire,  de  fermer  les  temples  du  paganisme 
et  de  renoncer  aux  idoles , pour  embrasser  la  foi  des 
chrétiens.  De  plus , il  ordomia  de  construire  des  églises 
par  toute  la  terre;  et  fit  édifier  lui-même,  à Rome,  la 
baâlique  de  Sain-Jean  de  Latrao,  et  plusieurs  autres 
édifices  sacrés  qu’il  orna  à grands  frais , et  qu’il  combla 
d’immenses  richesses.  11  porta  des  lois  contre  le  culte  des 
idoles;  fit  taire  les  faux  oracles;  empêcha  l’érection  de 
nouveaux  simulacres,  et  mit  fin  aux  sacrifices  occultes. 
Il  interdit , dans  les  villes , les  combats  des  gladiateurs , 
ne  permettant  plus  cpi’ elles  se  souillassent  davantage  du 
sang  humain.  L’adoration  du  Nil,  par  des  hommes 
efféminés , ne  fut  plus  tolérée.  C’est  pourquoi  il  défendit 
de  faire  mourir  les  hermaphrocütes  comme  coupables 
d'adultère.  Il  donna  aussi  des  lois  aux  gouverneurs  des 
provinces , pour  la  sanctification  du  dimanche , et  pour 
faire  respecter  les  fêtes  des  martyrs.  Uist.  eccL,  1.  IV. 
De  l'ita  Constantini.  Il  réserva  certains  droits  dans 
toutes  les  villes,  sur  le  tribut  qu’elles  devaient  payer;  et 
en  affecta  les  revenus  aux  églises  et  au  clergé  de  chaque 
localité,  en  leur  en  assurant  la  possession  à perpétuité.  La 
décision  des  difficultés  soulevées  par  les  tribunaux  civils 
contre  l’Eglise,  fut  dévolue  aux  évêques,  et  il  voulut 
que  leurs  sentences  eusseut  force  de  loi.  11  donna  aussi 
aux  évêques  pleine  juridiction  sur  leurs  clercs;  établit 
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partout  les  immunités  ecclésiastiques,  favorisa  les  belles- 
lettres,  institua  plusieurs  écoles  et  fonda  des  biblio- 
thèques, 11  accorda  aux  professeurs  beaucoup  de  privi- 
lèges et  d’immunités,  et  dota  leurs  chaires  de  revenus 
considérables’.  C’est  ainsi  que  cet  empereur  cria  à haute 
voix , (Usant  ; iVe  nuisez  p(nnt  à la  terre , ni  à la  iner, 
ni  aux  arbres,  en  cmpêchaiit  et  en  ruinant  la  foi  et  la 
reUgion  du  CbrLst  ; et  c’est  ainsi  qu’il  réprima  la  puis- 
sance des  quatre  tyrans  et  de  leurs  ministres,  de  ma- 
nière qu’il  ne  leur  fût  plus  possible  ^e  nuire  aux  chré- 
tiens. Car  il  combattit  contre  Ma.xence  et  le  tua.  Licinius, 
(jui  maltraitait  cruellement  les  lidèles  à .\lexamlrie  et  en 
Egjple,  eut  le  même  sort;  et  les  deux  autres  tynms 
durent  céder  à sa  puissance,  üe  sorte  que,  autant  l’Eglise 
de  Jésus-Christ  avait  été  auparavant  dans  l’abjection,  la 
désolation  et  l’adversité , autant  elle  fut  honorée , exaltée 
et  consolée  par  le  grand  Constantin , prince  aussi  pieux 
que  puissant,  dont  le  règne  dura  trente-trois  ans.  Ne 

nuisez  point  à la  terre , etc jusqu’à  ce  que  nous 

ayons  marqué  au  front  les  serviteurs  de  noire  Dieu.  Ces 
paroles  signifient  la  pratique  publique  du  saint  baptême 
que  Constantin  re^ut  lui-méine  de  saint  Sylvestre,  et 
qu’il  introduisit  dims  tout  l’emph'e  par  ses  décrets , au- 
tant que  par  son  exemple.  Enfin  il  relégua  en  enfer,  et 
ruina  complètement  les  idoles  souillées  par  tant  d’hor- 
I.  20 
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reurs  el  de  faussetés.  U faut  observer  ici  que  ces 
mots,  ce  que,  cités  dans  le  texte,  ne  doivent  pas 

être  pris  dans  un  seus  restreint,  mais  illimité,  comme 
quand  on  dit  : Cet  homme  ne  se  repentit  point  tant  qu’il 
vécut,  on  comprend  qu’il  mourut  sans  faire  pénitence , 
puisqu’on  ne  peut  plus  se  repentir  après  la  mort.  Ainsi 
ce  passage  , juequ’à  ce  que  nous  ayons  marque'  au 
front , etc.,  doit  être  compris  dans  ce  sens  : Que  ces 
quatre  tyrans  ne  devaient  plus  jamaisnuire  aux  chrétiens. 

lu.  Vers.  4.  — Et  j’entendis  que  le  nombre  de  ceux 
qui  avaient  été  marqués  était  de  cent  quarante-quatre 
mille,  de  toutes  les  tribus  des  enfants  d Israël.  On  voit 
ici  le  résultat  de  cette  répression  des  tyrans , qui  fut  la 
multiplication  des  chrétiens  sous  le  règne  de  Constantin 
le  Grand.  Et  j'entendis  (dans  l’imagination  et  en  esprit), 
que  le  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  marqués , c’est- 
à-dire  , que  le  nombre  des  baptisés  et  des  croyants  était 
de  cent  quarante-quatre  mille.  L’apôtre  cite  un  nombre 
déterminé  pour  un  nombre  indéterminé , comme  le  cas 
se  présente  souvent  dans  la  sainte  Ecriture.  Car  le 
nombre  des  baptêmes  dans  tout  l’enq)ire  suri)assa  de 
beaucoup  ce  chiffre  à cette  époque  de  l’Eglise.  De  toutes 
les  tribus  des  enfants  d* Israël.  Le  nom  d’Israël  appartient 
maintenant,  dans  son  vrai  sens,  à toutes  les  nations  ré- 
générées eu  Jésus-Christ  par  le  baptême , selon  cette 
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parole  d’Os^e,  fl , 24  i « El  je  dirai  à celai  qui  fut  ap- 
pelé, Non  mou  peuple  : Vous  êtes  mon  peuple.  »On  peut 
aussi  citer  ici  cet  autre  passage  d’Isaïe , XLIV,  3 : a Je 
ferai  descendre  mon  esprit  sur  ta  race , et  ma  bénédic- 
tion sur  ta  postérité.  Tes  enfants  croîtront  parmi  les 
plantes , comme  les  saules  sur  les  bords  des  ruisseaux. 
L’un  dira  : Je  suis  au  Seigneur,  l’autre  se  glorifiera  du 
nom  Je  Jacob  ; un  autre  écrira  de  sa  main  : J’appartiens 
à l’Etemel  ; et  il  se  fera  gloire  de  porter  le  nom  (Flsraël.  » 
Or,  ce  passage  s’applique  aux  nations  converties  à Jésus- 
Christ.  De  même  l’Apôtre  dit,  Rom.,  Il , 28  : « Le  Juif 
n’est  pas  celui  qui  l’est  au  dehors,  et  la  circoncision 
n’est  pas  celle  qui  se  fait  dans  la  chair,  et  qui  n’est 
qu’extérieure  ; mais  le  Juif  est  celui  qui  l'est  intérieure- 
ment , » par  la  foi  de  Jésus-Christ  et  par  la  circoncision 
spiritueUe  du  cœur.  Il  y en  avait  douze  mille  de  marqués 
de  la  tribu  de  Juda.  En  conséquence  de  ce  qui  vient 
d’être  dit,  on  doit  comprendre  httéralement  par  ces 
douze  tribus  les  douze  apôtres  du  nouveau  Testament, 
qui  correspondent  et  sont  assimilés  aux  douze  patriarches 
de  l’ancien.  Car  de  même  que,  par  ceux-ci,  toutes  les 
générations  d'Israël  descendent  de  Jacob  selon  la  chair, 
ainsi , par  les  Apôtres , toutes  les  générations  des  clmé- 
tieus  descendent  de  Jésus-Christ , selon  la  seconde  pro- 
messe et  selon  l’esprit.  Et  à la  place  de  la  tribu  de  Dan , 
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düiil  il  est  dit  que  naîtra  l’Antéchrist , l’Apôtre  place  ici 
la  tribu  de  Joseph , comme  saint  Mathias  obtint  la  place 
de  Judas  le  prévaricateur. 


§ n. 

B*  /«  eotuoJalion  de  tEglUe  triomphale  dei  tribalatione 
paeeèee,  et  de*  rieloire*  remportées  par  les  saints  martyrs 
dans  Us  persécutions. 

CHAPITRE  Vn. —Verset  9-17. 

Vers.  9.  — Après  cela  je  vis  une  grande  multitude 
que  .personne  ne  pouvait  compter,  de  toute  nation,  de 
toute  trihu , de  tout  peuple  et  de  toute  langue,  qui  étaient 
dchout  devant  le  trône , etc.  Dans  ces  paroles  et  celles 
qui  suivent,  l’apôtre  décrit  et  révèle  l’état  bienheureux 
de  tous  les  saints  martyrs  existant  dîuis  l’Eglise  triom- 
phante, lesquels,  au  temps  de  Dioclétien  et  des  tyrans 
qui  le  précédèrent , pass»;reut  à la  vie  étemelle  par  de 
nombreuses  tribulations  et  par  une  mort  cruelle.  Le  but 
que  se  propose  saint  Jean  dans  cette  description  est  de 
conforter  et  consoler  les  soldats  chrétiens  qui  auront 
encore  à souffrir  jusqu’à  la  consommation  des  siècles , 
pour  la  foi , pour  la  justice  et  pour  la  gloire  de  Dieu  dans 
l’Eglise  militante , etc.  Après  cela  : ces  deux  mots 
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doivent  s’entendre , selon  l’ordre  des  choses  révélées , 
je  vis  vne  grande  multitude  de  martyrs  et  de  saints  qui, 
dans  les  trois  premiers  siècles  de  l’Eglise,  arrivèrent  à 
la  gloire  céleste.  Que  personne  ne  pouvait  compter-  L’a- 
pôtre ne  détermine  pas  le  nombre  de  ces  martj  rs , pour 
faire  comprendre  qu’il  fut  immense  , comme  on  le  voit 
par  ce  qui  a été  dit  précédemment.  De  toute  nation , de 
toute  tribu,  de  tout  peuple  et  de  toute  langue.  Il  cite  ces 
quatre  genres  divers  de  multitudes , pour  dire  qu’une 
foule  d’hommes  de  toutes  les  nations  cpii  sont  sur  la 
terre,  dans  les  cjuatre  parties  du  monde , arrivèrent , par 
le  martyre , à la  vie  éternelle  ; et  aussi  pour  nous  faire 
comprendre  qu’aucune  classe  d’hommes  n’est  exclue  de 
la  gloire  céleste.  Je  vis  cette  midtitude  debout  devant  le 
trône.  Ces  mots  expriment  l’état  de  ces  saints  qui  jouissent 
de  la  vision  béatifiijue  de  Dieu  et  de  la  stabilité  du  cepos 
étemel.  Et  devant  l’Agneau,  c’est-à-dire,  jouissant  de 
la  présence  de  l’humanité  de  Jésus-Christ,  qu’ils  pour- 
ront  contempler  selon  toute  l’étendue  de  leurs  désirs.  Us 
seront  de  plus  revêtus  de  robes  blanches,  etc.,  c’est-à-dire 
enrichis  de  la  gloire,  des  récompenses  et  des  auréoles 
spéciales  proportionnées  à leurs  combats,  à leurs  travaux 
et  à leurs  mérites.  Enfin  ils  seront  debout  devant  le 
trône,....  avec  des  palmes  en  leurs  mains , en  signe  de 
leur  victoire  complète , qui  ne  saurait  jamais  l’ètre  dans 
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la  vie  présente , puisque  les  plus  grands  saints  ont  tou- 
jours à combattre  ici-bas , dans  quelque  âtuation  qu’ils 
soient.  On  voit  donc , par  ce  qui  vient  d’être  dit , qu’il 
ne  peut  être  question  dans  cette . description  que  de 
l’état  de  l’Eglise  triomphante  au  ciel. 

Vers.  10.  — Et  Us  criaient  à haute  voix.  Ces  paroles 
indiquent  l’office  particulier  des  saints  dans  le  ciel , en 
même  temps  que  la  véhémence  et  l’ardeur  de  l’amour 
avec  lequel  ils  louent  et  glorifient  Dieu- et  l’Agneau, 
par  reconnaissance  pour  leur  salut  dont  ils  se  tiennent 
assurés  pendant  toute  l’éternité , disant  : Le  salut  vient 
de  notre  Dieu  assis  sur  le  frêne , ainsi  que  de  F Agneau, 
c’est-à-dire  que  le  salut,  la  fébcité  et  tous  les  biens 
dont  ils ’jomssent,  leur  viennent  de  Dieu  et  de  l’A- 
gneau. 

II.  Vers.  11.  — Et  tous  les  anges  étaient  debout  autour 
du  trbne , et  des  vieillards , et  des  quatre  animaux  : ils 
«e  prosternèrent  sur  le  visage  devant  le  trône,  et  ils  ado- 
rèrent Dieu.  Suit  un  applaudissement  général  de  tous 
les  saints  anges  sur  le  salut  de  ces  glorieux  martyrs.  Et 
tous  les  anges  étaient  debout , prêts  à exécuter  toute  vv)- 
lonté  divine , autour  du  trône , et  des  vieillards , et  des 
quatre  animaux.  Ces  anges  de  l’Eglise  triomphante 
forment  trois  hiérarchies , divisées  en  neuf  chœurs.  Ils 
éuâent  debout  autour  du  trône  de  Dieu,  et  des  vieillards. 
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c’est-à-dire  des  prophètes,  des  apôtres,  et  des  quatre 
animmuc , des  quatre  évangélistes  et  des  docteurs , où 
ils  sont  continuellement  prêts  à servir  Dieu  leur  créateur, 
selon  que  l’indique  l’expression  debout.  Ils  se  proster- 
nèrent sur  le  visage  devant  le  trône,  et  ils  adorèrent 
Dieu.  Ces  paroles  expriment  la  soumission  la  plus  par- 
faite , le  respect  et  l’innnilité  avec  lesquels  ces  esprits 
angéliques  adorent , pendant  toute  l’éternité,  Jésus- 
Christ  vrai  Dieu  et  hofnme  tout  ensemble , lui  rendant 
toute  louange  et  toute  gloire  pour  l’état  de  leur  béati- 
tude , et  lui  exprimant  leur  reconnaissance , pour  le 
triomphe  des  saints  martyrs , eh  disant'  : Ainsi  soit-il. 

Vers.  12.  — Bénédiction,  gloire , sagesse  , actions  de 
grâces,  honneur,  puissance  et  force  d notre  Dieu , dans 
les  siècles  îles  siècles.  Aitisi  soit-il.  Ceci  veut  dire  que 
ces  anges  bénissent  Dieu,  le  louent  et  glorifient  sa  force, 
son  nom  et  sa  sagesse , en  ce  qui  concerne  ses  attributs 
étemels.  Ils  lui  rendent  des  actions  de  grâces  pour  les 
tribulations  (pi’endurèrent  ces  saints  martjTs,  et  qui  leur 
procurèrent  une  si  grande  gloire.  Honneur,  dans  les 
églises  publiques  et  sur  les  autels  qui  furent  construits 
dans  tout  l’univers  après  la  dernière  [>el^cution  de 
Dioclétien.  Puissance,  par  les  miracles  faits  en  témoi- 
gnage de  la  foi.  Force  , dans  la  résistance  aux  tyrans  et 
aux  persécuteurs  de  l’Egbse.  Enfin , constance  admirable 
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des  saints  martyrs,  dont  la  multitnde  presqu’inüme 
de  l’un  et  de  l’autre  sexe  üiompha  de  tous  les  sup- 
plices, et  parvint  au  royaume  céleste.  Or,  ces  saints 
anges  déclarent  que  tous  ceS  avantages  doivent  être 
attribué-s  au  Seigneur,  source  uuitjue  et  océan  de  tous 
les  biens;  puis  ils  terminent  par  la  parole  : Ainm.  Ainsi 
snit-il , pour  exprimer  leur  ai'deut  désir  que  cela  s’ac- 
complisse ainsi.  s 

II1..VEBSET  13.  — Alors  un  des  vieillards  j>renmt  la 
parole , me  dit  : Qui  sotil  ceux-ci  qui  parament  revêtus 
de  robes  blanches,  et  ifoù  viemetil-ils ? G’esl  avec  la 
plus  grande  sagesse  que  l’un  des  vieillards  fait  ici  une 
question  sur  ces  personnes , sur  ce  qu’elles  sont , et 
comment  elles  parvinrent  à l’état  de  béatitude.  11  fait 
cette  question  pour  la  consolation , la  joie  et  l’espérance 
des  justes , au  milieu  de  toutes  les  adversités  qu’ils  de- 
vront subir  sur  la  terre,  de  la  part  des  impies,  par 
la  permission  de  Dieu.  Il  la  fait  aussi  pour  nous  faire 
comprendre  que  le  martyre  et  la  mort  des  justes  ne 
tommeut  pas  à leur  honte , mais  qu’ils  sont  au  contraire 
le  passage  à un  état , qui  est  la  réunion  de  tout  bien  et 
de  toute  gloire.  Sop.,  III,  1 : « Les  âmes  des  justes  sont 
dons  la  main  de  Dieu , et  le  tourment  de  la  mort  ne 
les  touchera  point.  Ils  ont  paru  morts  aux  yeux  des 
insensés , leur  sortie  du  monde  a passé  pour  un  comble 
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d’affliction , et  leur  séparation  d’avec  nous  poui'  une 
entière  ruine;  et  cependant  ils  sont  en  paix.  C’est  ce 
que  les  impies  seront  forcés  d’avouer  et  de  déplorer 
eux-mêmes  au  dernier  jugement,  pour  leur  honte  éter- 
nelle; mais  ce  sera  trop  tard.  Sap.,  V,  1 : « Alors 
les  justes  s’élèveront  avec  une  grande  fermeté  contre 
ceux  qui  les  auront  tourmentés  et  qui  lem*  auront  ravi 
le  fruit  de  leurs  travaux.  A cette  vue  les  impies  seront 
troublés  et  seront  dans  un  grand  elfroi  ; ils  seront  sur- 
pris d'étonnement  eu  voyant  tout  d’un  coup,  contre 
leur  attente,  les  justes  sauvés.  Ils  diront  en  eux-mêmes 
dans  le  serrement  de  leur  ca>ur,  étant  touchés  de  regret 
et  jetant  des  soupirs  : Ce  sont  ceux-là  qui  ont  été  autiu- 
fois  l’objet  de  nos  railleries , et  que  nous  donnions  pour 
exemple  de  persomies  dignes  de  toutes  sortes  d’opprobres. 
Insensés  que  nous  étions,  leur  vie  nous  paraissait  une 
folie,  et  leur  mort  une  honte.  Cependant  les  voilà  élevés 
au  rang  des  enfants  de  Dieu,  et  leur  partage  est  avec  les 
saints.  » Alor$  un  des  vieillards  prenant  la  parole , me 
dit , etc.  Ce  vieillard , c’est  saint  Pierre , le  premier 
d’entre  les  prélats  de  l’Eglise.  Qui  sont  ceux-ci  qui  pa- 
raissent revêtus  de  robes  blanches,  et  Æ où.  viennent-üs  ? 

Vuis.  14.  — Je  lui  répondis  : Seigneur,  vous  le  savez. 
Saint  Jean  reçoit  à l’instant  même,, de  la  Vérité  éternelle, 
une  réponse  pleine  d’instruction  pour  nous.  Et  il  me 
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dit  ; Cf  sont  ceux  qici  sont  venus  ici  après  de  grandis 
afflictions  ; c’est-à-dire,  ce  sont  ceüx  qui  furent  l’opppo- 
bre  des  hommes  sur  la  terre , et  qui  endurèrent  toute 
espèce  de  sujq>lices  ; les  roues,  le  feu,  les  bêtes,  le 
glaive,  la  prison  et  l’exil;  et  aussi  ceux  qui  sortirent  de 
ce  monde  par  le  martyre,  aux  temps  des  terribles  tribu- 
lations de  Dioclétien,  de  Maximien  et  des  autres  tyrans 
leurs  prédécesseurs,  et  qui  ont  lavé  et  blanchi  leurs  robes 
dans  le  sang  de  l’Agneau.  Ces  paroles  expriment  l'au- 
réole du  martyre , qui  leur  fut  accordée  à cause  du  té- 
moignage qu’ils  rendirent  à la  foi  de  Jésus-Christ.  Car 
le  sang  des  martyrs  est  pris  moralement  pour  le  sang  de 
l’Agneau , parce  que  ce  sang  est  celui  de  ses  membres, 
dans  lesquels  il  souffre  la  persécution , comme  il  le  dit 
lui-même,  Act.,  IX,  A : « Saul,  Saul,  pourquoi  me 
persécutes-tu?  » Il  est  dit  aussi  qu’jfe  ont  lavé  et  blanchi 
leurs  Tstbes  dans  le  sang  de  V Agneau , parce  que  tout  le 
mérite,  et  la  mort  des  saints  sont  fondés  sur  les  mérites 
la  mort  et  le  sang  de  l’Agneau  Jésus- Christ  j en  tpii  ils 
sont  enracinés,  comme  le  palmier  dans  la  vigne,  et  à qui' 
ils  sont  unis  comme  le  fruit  à l’arbre,  et  comme  la  plante 
Ma  semence,  etc. 

Vebs.  15.  — C* est  pourquoi  ils  sont  devant  le  trbne  de 
IHeu,  et  ils  le  servent  jour  et  nuit , etc.  Suit  ici  la  digne 
et  pleine  récompense  qui  leur  est  accordée  en  proportion 
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de  leurs  tribulations,  et  qui  est  exprimée  par  ces  mots  : 
C est  pourquoi.  Ces  paroles  spécifient  de  plus  les  huit 
béatitudes  correspondant  aux  huit  degrés  de  vertus  diffi- 
ciles à atteindre,  et  aux  huit  principales  victoires  que  les 
chrétiens  doivent  remporter  pour  parvenir  au  royaume 
céleste.  Ce  sont  ces  huit  récompenses  ou  béatitudes, 
que  Jésus-Christ  a promises  à ses  soldats,  en  saint  Mai- 
thieu,  y.  Ce  nombre  huit  désigne  aussi  l’universalité  et 
la  satiété  de  tous  les  biens  du  ciel , comme  nous  le  ver- 
rons. 

IV.  Le  premier  degré  des  vertus  chrétiennes,  c’est  ht 
pauvreté  d’esprit  dont  le  chrétien  doit  être  armé,  pouræ 
disposer  à perdre  plulAt  tous  les  biens  temporels  que  de 
renier  la  foi.  Il  doit  être  disposé  aussi , dans  la  persécu- 
tion , à distribuer  ses  biens  aux  pauvres , comme  le  fit 
saint  Laurent  et  tous  les  autres  martyrs , lorsque  les  ty« 
rans  persécutaient  les  fidèles  dans  leurs  propriétés  tem- 
porelles. Or,  c’est  à ce  sacrifice  généreux  de  tous  les 
biens  temporels  que  Jésus-Christ  promet  le  royaume  des 
deux,  (jui  est  la  stabilité  éternelle  dans  la  gloire  et  dan* 
le  bonheur.  Aussi  saint  Jean  ajoute  à cette  occarion  : 
C est  pourquoi  ils  sont  devant  le  trime  de  Dieu,  pendant 
l’éternité , et  le  voient  face  à face,  tel  qu’il  est. 

, Le  second  d^ré , c’est  le  douceur , la  mansuétude  et 
la  patience , avec  lesquelles  les  saints  martyrs  portèrent 
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Je  joug  et  suJiirent  la  tyrannie  des  rois  de  la  terre , à 
l’exemple  de  Jésus-Christ  leur  maître.  Ils  se  laissèrent 
immoler  comme  des  agneaux,  sans  se  plaindre,  vain- 
quaut  ainsi  le  mal  par  le  bien.  Or,  c’est  en  récompense 
de  celte  vertu  que  la  seconde  béatitude  leur  est  promise. 
Elle  consiste  dans  la  possession  de  la  terre,  c’est-à-dire, 
dans  une  parfaite  liberté  et  dans  la  jouissance  étemelle 
du  souverain  bien  ; car  ils  régneront  avec  Jésus-Christ 
leur  chef  dans  les  siècles  des  siècles,  comme  ils  régnent 
avec  lui  sur  la  terre , puisque  c’est  régner  que  de  servir 
Dieu.  C’est  pourquoi  saint  Jean  ajoute  : Et  ils  U servent 
jour  et  nuit  dans  son  temple,  c’est-îi-dire,  qu’ils  le  sen  ent 
jour  $t  nuit  dans  le  repos , la  libèrté  et  la  félicité  éter- 
nelle , louant  leur  créateur , sans  avoir  jamais  plus  rien  à 
craindre.  Ps.  LXXX , o : « Heureux  ceux  qui  habitent 
votre  maison , Seigneur,  ils  vous  loueront  à jamais.  » 
Par  le  tB7nple  on  entend  ici  l’empyrée , le  palais  du  Roi 
étemel , le  tabernacle  incorruptible  , dans  lequel  Dieu 
habite  avec  les  saints  et  avec  les  anges , comme  nous  le 
verrons  au  chapitre  XXI.  <• 

Le  troisième  degré,  ce  sont  les  pleurs  des  justes  et 
leurs  gémissements  dans  tes  adversités , dans  l’instabi- 
lité, dans  les  tourments,  dans  les  tentations,  et  dans  les 
hmombrables  misères  et  calamités  de  ce  monde.  Mais , 
en  revanche , il  leur  est  promis  une  pleine  consolation , 
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et  une  félicité  parfaite,  tjui  Consistera  à être  avec  Jésus- 
Christ  , et  à régner  avec  ce  Menartjue  infiniment  juste , 
, saint  et  puissant,  dont  la  bouté,  la  puissance  et  le  règne 
demeureront  fixes  et  immuables  pendant  toute  l’éternité. 
C’est  pourquoi  saint  Jean  dit  : Et  celui  qui  est  assis  sur. 
le  trùne  régnera  sur  eux.  Car  ils  ne  seront  plus  soumis 
à aucun  roi  de  la  terre  pour  le  servir,  et  leur  état  bien- 
heureux ne  changera  plus  dans  les  siècles  des  siècles  ^ 
parce  que  Notre-Seigneur  JésuB-Christ , le  Roi  des  rois , 
le  Seigneur  des  seigneurs,  dont  le  joug  est  doux  et  le  far- 
deau léger,  sera  leur  Roi  ; il  régnera  sur  eux  dans  toute 
l’éternité , et  ils  ne  pourront  plus  on  être  séparés.  ; 

Le  (juatrième  degré  est  le  zèle  de  la  justice,  auquel  il 
est  promis  une  satisfaction  parfaite  de  tous  les  désii’s  et 
la  satiété  de  tous  les  biens.  Car  les  justes  et  les  saints  de 
Dieu  sur  la  terre,  voyant  que  ce  monde  est  rempli  de 
maux,  éprouvent  une  telle  affliction  d’esprit  de  ne  pou- 
voir y porter  remède , qu’on  peut  la  comparer  aux  ar- 
deurs de  la  faim  et  de  la  soif.  QueUe  grande  peine , en 
effet,  n’éprouvent-ils  pas  en  considérant  l’oppression  dea 
pauvres,  des  pupilles  et  des  veuves,  et  eu  voyant  que  les 
impies  prédominent  sur  les  justes  ! Ils  sont  témoins  des 
fohes  des  méchants  et  du  mépris  des  sages  ; c’est  avec 
douleur  qu’ils  contemplent  tous  les  biens  qu’on  empêche 
de  réaliser  ; tant  d’àmes  qui  périssent,  tant  de  guerres  e^ 
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de  procès  injustes;  enfin  ils  se  voient  forcés  de  recou- 
oaltre , sans  pouvoir  y remédier , qn’il  u’y  a ni  justice , 
ni  vérité,  ni  crainte  de  Dieu,  ui  charité,  ni  bonne  foi 
dans  la  plupart  des  hommes  ! Or,  c’est  à ces  justes  que 
saint  Jean  applique  ces  paroles  consolantes  ; 

Vers.  16.  — /te  n’auront  plus  ni  faim  ni  soif,  car  ils 
seront  pleinement  rassasiés  et  satisfaits  dans  tous  leurs 
désirs,  en  connaissant  d’en  haut  les  décrets  de  la  volonté 
divine.  Ps.  XVI,  17  :■  « Pour  mw.  Seigneur,  revêtu  de 
justice , je  verrai  votre  visage  ; jo  serai  rassasié  quand 
m’apparaltra  voti’e  image.  » Ces  justes  ne  seront  plus 
soumis  alors  aux  infirmités  du  corps  pendant  toute 
l’éternité. 

Le  cinquième  degré  des  vertus  chrétiennes,  c’est  d’être 
miséricordieux  en  aimant  les  pauvres,  les  tiiisérables, 
les  affligés,  les  veuves  et  les  OTphcUns  ; en  secourant  les 
indigents , et  en  se  montrant  doux,  affable , bienfaisant 
et  compatissant  envers  le  prochain , dans  la  charité  de 
Jésus-Christ.  C’est  en  récompense  de  cette  vertu  que 
l’apôtre  promet  à ceux  qui  l’auront  pratitpiée  la  miséri- 
corde de  Dieu,  qui  les  préservera  des  peines  de  l’enfer, 
et  les  rassurera  contre  toute  tribulation  dans  les  siècles 
des  siècles.  Car  il  ajoute  : Et  les  ardeurs  du  soleil  et 
d aucun  autre  feu  ne  les  incommoderont  pim  ; c’est-à- 
dire,  que  Jésus-Clirist,  le  soleil  de  justice,  ne  tourmen- 
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tera  dans  l’enfer  qüe  les  impies,  que  les  tyrans,  et  les 
hommes  sans  pitié;  et  aucune  des  grandes  et  nom- 
breuses tribulations  de  ce  siècle  u’inquiètera  plus  ceux 
qui  auront  fait  miséricorde. 

Le  sixième  degré , c’est'  une  vie  sainte , immaculée , 
chaste,  sobre  et  pieuse  dans  ce  monde.  Cette  vertu  sera 
récompensée  par  la  vision  éternelle  de  Dieu  dans  son 
royaume,  où  rien  de  souillé  ne  peut  entrer. 

• Vers.  17.  — Parce  que  f Agneau,  qui  est  au  milieu  du 
trùne,  sera  leur  pasteur,  I*ar  l’Agneau- on  comprend  ici 
l’humanité  du  Christ , dans  laquelle  et  par  laquelle , 
comme  dans  une  lumière  ardente,  les  bienheureux  con- 
templeront éternellement  la  splendeur  de  la  Divinité. 
Parce  que  V Agneau  qui  est  au  milieu  du  trdne,  c’est-à- 
dire,  du  ciel,  Matth.,  Y,  dans  lequel  Notre- Seigneur 
Jésus-Christ  se  manifestera  glorieux  et  admirable  à tous 

les  saints.  L’Agneau sera  leur  pasteur , parce  que 

c'est  par  l’humanité  du  Christ , placée  entre  la  Divinité 
et  les  créatures,  que  les  bienheureux  jouiront  de  la  vi- 
sion béatifique  ; et  aussi  parce  que  les  justes  seront  di- 
rigés par  la  volonté  ineffable  de  Jésus-Christ,  dont  ils 
dépendront  absolument.  Et  le  Seigneur  ne  permettra 
plus  qu’ils  puissent  errer  ni  pécher  pendant  toute  l’éter- 
nité. Mais  ils  resteront  parfaitement  unis  à leur  créateur 
dans  un  repos  parfait,  et  seront  comme  absorbés  en  lui 
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d’une  manière  ineffable.  Or,  c’est  par  le  secours  de 
l’humanité  du  Christ  qu’ils  jouiront  éternellement  de 
ce  bonheur  inffui.  C’est  pourquoi  ils  n'auront  plus  è 
craindre  de  perdre  la  vision  béalifique  dont  ils  jouiront 
avec  un  plaisir  toujours  nouveau,  puisqu’il  n’y  a rien 
qu’on  puisse  posséder  au  delà. 

Le  septième  degré  est  une  certaine  liberté  et  une  paix 
sainte  sur  la  terre,  au  moyen  desquelles  les  justes  domi- 
nent leurs  affections  mauvaises  et  contiennent  leurs  pas- 
sions dans  le  calme  et  la  sujétion.  C’est  de  là  qu’ils 
demeurent  inébranlables  dans  les  -calamités , les  adver- 
sités et  les  persécutions,  ne  perdant  jamais  le  calme  et  la 
paix  du  cœur,  et  se  reposant  en  Dieu,  sur  le  témoignage 
de  leur  bonne  conscience.  L’apôtre  promet  à ceux-ci  la 
filiation  de  Dieu,  par  laquelle  les  désirs  des  saints  seront 
pleinement  accomplis  et  satisfaits,  puisqu’il  n’y  a rien  de 
plus  grand  qu’ils  puissent  posséder,  rien  de  plus  digne 
qu’ils  puissent  désirer,  rien  de  plus  doux  dont  ils  puissent 
jouir,  rien  de  plus  admirable  qu’ils  puissent  contem- 
pler, que  leur  Dieu  avec  toutes  ses  perfections  ! Et  il  le». 
Cfjnduira  aux  fontaines  des  eaux  vives,  c’est-à-dire,  à 
l’immortalité  et  à la  satiété  de  tous  les  biens  et  de  tous 
les  désirs  possibles.  C’est  pour  exprimer  cette  variété  et 
multiplicité  des  biens  que  saint  Jean  dit  au  pluriel  : U 
les  conduira  aux  fontaines  des  eaux  vives.  Nous  obtien- 
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lirons  conséqueinment  cette  plénitude  de  boulieur  et 
cette  filiation  divine  après  la  résurrection  universelle  des 
corps , lorsque  nous  .serons  appelés  les  fils  de  Dieu , et 
que  nous  verrons  notre  créateur  face  à face  et  tel  qu’il 
est. 

Le  huitième  degré  des  vertus , enfin , c’est  de  souffrir 
les  persécutions,  les  adversités,  les  chaînes,  la  prison,  la 
perte  des  biens  temporels  et  la  mort  même  avec  patience 
et  humilité , pour  la  justice  et  la  foi  de  Jésius-Christ.  C’est 
de  ce  dernier  degré  tpie  saint  Jean  dit  : Et  Dieu  essukra 
de  kurs  yeiix  toute  larme,  c’i^t-à-dire,  que  Dieu  ne  per- 
mettra plus  contre  eux'  aucun  sujet  d’affliction , mais 
qu’il  leur  accordera  une  plehie  et  parfaite  consolation, 
aufiml  ils  auront  souffert,  autant  ils  seront  consolés;  de 
sorte  qu’aucun  d’eux  ne  se  plaindra  de  ses  tribulations 
et  de  ses  adversités  passi-es,  puisqu’il  jouira  des  biens 
étemels  qu’elles  lui  aiuont  procurés,  eu  proportion  des 
maiLx  qu’il  aura  endurés  et  des  sacrifices  qu’il  aura  dit 
faire. 


MIS  DC  UVRE  TnOISItME. 
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SUR  LES  CHAPITRES  HUIT  ET  NEUF. 

De  l’ouverture  du.  septième  teeou,  et  det  •ûc  premier»  eagee 
^i  tonuèrent  de  le  trompette. 


SECTION  I. 

SCR  LE  CHAPITRE  TIIl. 

DES  QUATRE  PREMIER!  ANOEt  QUI  SONlIÊRRnT  DE 
LA  TKOMPETTB.  ' 


§ ï- 

De  fouverlurt  du  septième  sceau. 

CHAPITRE  VIH.  — Vebset  1-6. 

I.  Dans  l’ouverture  des  six  premiers  sceaux  nous  avons 
vu  la  guerre  de  l’Eglise  contre  les  Juife  et  les  gentils. 
Maintenant,  il  reste  à décrire,,  à l’outerture  du  septième, 
la  lutte  de  cette  même  Eglise  contre  les  principaux 
hérésiarques  et  leurs  fauteurs , qui  tous , jusqu’à  la  con- 
sommation des  siècles,  sont  compris  sous  ce  Septième 
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sceau.  C'est  aussi  sous  ce  deniier  sceau  (ju’est  désiguce 
la  iiersécutiou  de  Julien  l’Apostat  et  de  ses  fils,  persécu- 
tion ijui  fut  de  courte  durée , et  qui  suivit  le  règue  de 
Constantin  le  Grand. 

Vers.  1.  — Et  hiTMiiif  l'AgnfUueut  ouvert  le  neptième 
sceau  ; c’est-à-dii‘e,  lorsque  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
eut  révélé  à saint  Jean  les  dernières  persécutious  cpi'il 
permettrait  encore  contre  son  Eglise , jusqu’il  la  fin  du 
monde,  il  se  fit  un  silence  dans  le  ciel  d’ent'iron  une 
demi-heure.  Ce  silence  annonce  une  nouvelle  affliction 
que  l’Eglise  eut  à subir,  en  effet,  de  la  part  de  Julien 
r.\postat.  Mais  comme  celte  per.sécutiou  dura  peu  de 
tenqis , et  (pie  ce  tyran  fut  bientôt  enlevé  par  la  mort , 
le  texte  dit  : il  se  fît  un  silence  dans  le  ciel  d’environ 
une  demi-heure.  Il  se  fait  une  espèce  de  silence  chez  un 
peuple,  lorsque  tout  le  monde  est  sous  l’impression  de 
la  terreur,  de  la-crainte  et  de  rétomiement,  à l’approche 
de  nouvelles  calamités.  C’est  ce  qui  arriva  en  effet  à 
l’Egbse  de  Jésus-Christ , au  temps  de  l’empereur  Julien. 
Il  se  fît  un  silence  dans  le  cielt  c'est-à-dire,  dans  l’Eglise. 
Julien  avait  p’rofessé  la  vraie  foi  pendant  20  ans , bien 
que,  dans  les  dix  dernières  années  de  sa  vie,  la  religion 
qu’il  affectait  de  professer  à l’extérieur  ne  fôt  qu’une 
infâme  hypocrisie , fruit  de  la  crainte  que  lui  inspirait 
Constance.  Aussi , à peine  fut-il  sur  le  trône,  que  , dé- 
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livrù  «le  cette  géue,  il  reuia  soi«‘auellenient  la  fui  de 
Jésus-Christ.  Non  content  de  cela , il  se  fit  sacrer  sou- 
verain pontife  par  des  rites  impurs,  comme  nous  le 
voyons  dans  une  hymne  romaine  composée  par  le  prêtre 
Prudence.  11  ordonna  de  rouvrir  les  templtis  des  dieux 
pour  leur  offrir  dtis  viclhnes.  Il  se  fit  aussi  pontife  des 
sacrifices  d'Eleusis.  Enfin,  il  fit  de  grands  efforts  pour 
reconstruire,  en  faveur  des  Juifs,  le  temple  de  Jérusalem 
que  Titus  avait  ruiné  dans  le  siège  de  cette  ville.  Par 

I 

contre,  Julien  fit  fermer  les  éghses  des  çhrétiens  et 
leur  défendit  le  sacrifice  puljfic  de  la  messe.  C’est  ainsi 
qu’i7  ne  fit  un  silence  d’enùron  une  demi-heure  dans 
l’Eglise.  Mais  Dieu  ne  supporta  pas  longtemps  cet  in- 
fâme pei-sécuteur  ; car  Tan  de  Jésus-Christ  363 , après 
un  au  et  demi  de  règne , il  reçut  nue  blessure  dans  la 
guerre  des  Perses,  de  laquelle  il  mourut.  C’est  donc 
bien  à propos  qu’il  est  dit  dans  le  texte  ^ que  ce  silence 
ne  dura  qu’une  demi -heure  : car,  après  sa  mort,  les 
églises  des  chrétiens  furent  rouvertes , les  temples  des 
idoles  se  refermèrent,  et  la  religion  de  Jésus- Christ 
recommença  à jouir  de  sa  joie  et  de  son  repos  sous  les 
empereurs  Jovien  et  Valentinien  ses  successeurs,  et  sous 
le  souverain  Pontife  saint  Damase. 

JL  VsBS.  2.  Et  je  vis  les  sept  anges  qui  sont  debout 
devant  la  face  de  Dieu;  et  on  leur  donna  sept  trompettes. 
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11  sera  fait  mention  plus  loin  de  ces  sept  anges  et  de 
leurs  trompettes.  ' 

Veks.  3.  Et  il  vint  tm  autre  ange,  et  il  s’arrêta  de- 
vant l’autel.  Cet  autre  ange , c’est  saint  Damase  qui  fut 
élu  pape;  et  il  est  appelé  autre,  parce  qu’il  fut  l’opposé 
des  précédents.  Il  est  annoncé  parmi  les  autres  anges 
dont  il  est  parlé  ici , parce  qu’en  effet  quelques-uns  de 
ceux-là  le  précédèrent;  mais  le  plus  grand  nombre 
d’entre  eux  Tinrent  après  lui.  Ils  sont  représentés  tous 
ensemble  devant  le  trône  poui*  y recevoir  des  tromr 
pettes;  mois  les  anges  qui  suiûrent  celui  dont  il  est  ici 
question,  C’est-à-dire,  saint  Damase,  ne  le  suivirent 
qü’en  ce  sens  qu'ils  firent  sonner  leurs  trompettes  après 
lui.  YoUà  pourquoi  il  est  parlé  tout  d’abord  de  ce  pape 
ou  de  cet  ange  : Et  il  vint  un  autre  ange , saint  Damase 
qui  fut  élu  pape , mais  qui  ne  fut  pas  immédiatement 
accepté.  Et  il  s’arrêta  devant  V autel,  c’est-à-dire,  qu’a- 
près  que  saint  Damase  eut  été  élu  pape , il  fut  confirmé 
et  établi  dans  sou  pontificat.  Il  faut  savoir  qu’à  son  élec- 
tion , qui  eut  lieu  dans  la  basilique  de  Liciuius , il  eut 
pour  compétiteur  le  tUacre  Ursicinus , et  que  plusieurs 
personnes  des  deux  partis  qui  se  formèrent  à cette  occa- 
sion, furent  tuées  dans  ce  temple,  où  l’on  ne  .se  contenta 
pas  de  combattre  parles  suffrages,  mais  où  l’on  eutmême 
recours  à la  force  des  armes.  Malgré  oe  trouble,  Damase 
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fnt  confirmé  du  consentement  du  clergé  et  du  peuple , 
et  Ürsicinus  fut  assigné  à l’Eglise  de  Naples.  C’est  donc 
à dessein  que  l’apétre  exprime  ainsi  cette  circonstance  t 
Et  il  vint  un  autre  ange  ; et  il  s’arrêta  demnt  l'autel. 
C’est-à-dire,  (pi’il  vint  un  autre  pontife  qui  gouverna 
réellement  l’Eglise  de  Dieu  parfaitement  représentée  ici 
par  l’autel.  Car  c’est  sur  l’autel  que  Jésus- Christ  est 
immolé , et  offert  chaque  jour  dans  le  saint  Sacrifice  de 
la  messe',  sacrifice  non  sanglant  et  propitiatoire  accepté 
chaque  jour  de  la  main  dn' prêtre  par  le  Père  céleste. 

Et  il  vint  m autre  mge , etc portant  un  encensoir 

(U or,  c’est-à-dire,  Un  autre  pontife  d’une  gramle  piété, 
sagesse  et  charité  ; car  ces  trois  vertus  sont  métaphori- 
quement représentées  par  l’encensoir  d'or,  par  le  feu 
qui  s’y  trouve , et  par  la  fumée  qui  en  sort.  Or,  ce  papef 
excella  dans  ces  trois  Vertus.  Ce  fut  lui  qui  le  premier 
confirma  de  son- autorité  la  sainte  Bihle  traduite  pa» 
saint  Jérôme , et  qui  fit  remplacer  à la  messe  le  symbole 
dé  Nicée  par  celui  de  Constantinople.  11  étaliüt  les  collé- 
giales, fit  construire  des  temples , et  embellit  cousidé^ 
rahlenient  le  culte  divin.  De  plus , il  ordonna  le  chant 
des  l'saumes  à deux  chœurs  dans  toutes  les  Eglises , et  fit 
mettre  le  Gloria  Patri,  etc.  àla  fin  de  chaque  psaume,  etCi 
Et  on  lui  donna  beaucoup  de  parfum.  Suit  maintenant 
le  fruit  de  la  sagesse  de  cé  pontife  dans  le  culte  divin 
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qu’il  agrandit  considérablement,  et  dans  la  religion  qu’il 
fit  Ueiffir  dans  toute  l’Eglise.  Et  on  lui  donna  beaucoup 
parfums.  Ces  parfums  sont  l’accroissement  et  la 
ferveur  de  l’oraison  tpa’il  répandit  parmi  les  serviteurs 
de  Dieu.  Psaume  CXL,  2 ; « Une  ma  prière,  Seigneur, 
s’élève  comme  la  fumée  de  l’encens  en  votre  présence.  » 
Il  est  dit  que  ces  parfums  lui  furent  donnés  pour  s’en 
servir,  par  son  autorité,  à rétablir  et  à propager  le 
culte  divin  que  l’impie  .Julien  avait  détruit,  et  pour  en 
rendre  hommage  à Dieu.  Afin  qu’il  présentât  les  prières 
de  tous  ks  saints  sur  l’autel  d’or  qui  est  devant  le.  trime 
de  Dieu.  Ces  paroles  font  voir  l’office  du  souverain  Pon- 
tife qui  est  d’étendre  et  de  conserver  le  culte  divûi  par 
lui-même  et  par  tous  les  ministres  inférieurs,  et  de  rap- 
porter la  dévotiou  du  peuple  chrétien  à la  gloire  de 
Dieu.  Afin  qp’il  présentât , etc......  sur  l’autel  d’or  qui 

est  l’Humanité  de  Jésus-Christ , ou  l’Agnean  qui  est  en 
présence  du  trône  ; car  c’est  en  lui  et  par  lui  que  toutes 
nos  prières  et  nos  mérites  sont  présentés  à Dieu.  En 
effet , c’est  sur  Jésus-Christ  ipie  nos  prières  et  nos  mé- 
rites sont  fomlés , c’est  par  Jésus-CJirist  que  le  Père  les 
accepte  comme  agréables , et  sans  Jésus-Christ  ces  mé- 
rites et  ces  prières  n’auraient  aucune  valeur  pour  la  vie 
éternelle. 

V KRs.  4.  — Et  la  futnée  des  parfums  qui  sort  des  prières 
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dit  taintii  s’éleva  de  la  main  de  l'ange  devant  Dieu.  C’est- 
à-dire,  que  ce  perfectiomieraeiit  du  culte  sicré  plut 
eitraordinairement  à la  Majesté  divine,  parce  que  ce 
culte  était  le  fruit  du  travail,  de  l’industrie,  delà  sagesse 
et  de  la  dévotion  de  ce,  saiut  Pontife  qui  représente  ici 
la.personne  morale  <le  l’Eglise  universelle. 

Vehs.  i). — Et  l'atige  prit  l'mcensuir,  ü k remplit,  du 
feu  de  V autel,  et  il  le  jeta  sur  la  terre;  et  voilà  des 
tmmcrres,  et  des  voir,  et  des  éclairs,  et  un  grand  trem- 
blement de  terre.  Suit  une  autre  grande  et  bonne  Æuvrç 
qui  se  fit  sous  ce  saint  Pontife,  c’est-à-dire , le  Concile 
œcuménique  de  Constantinople,  dans  lequel  150  Pères 
de  l’Eglise  décrétèrent  le  dogme  de  la  tlivinité  du 
Saint-Esprit  contre  l’impie  Macédouius  et  ses  adhérents, 
qui  la  niaient , comme  Arius  avait  osé  la  nier  aupara- 
vant dans  la  seconde  personne.  C’est  pourquoi  Fapôtre 
saint  Jeaii  dit  ici  : Et  (ange  prit  (encensoir.  L’ange, 
c’est-à-dire , saint  Damase , prit  l’encensoir  de  l’ana- 
Üième  pour  faire  condamner  et  livrer  à Satan  l’impie 
Macédonius , par  le  concile  général  de  Constantinople 
qui  fut  unanime,  et  dont  l’unanimité  est  représentée  par 
l’encensoir,  parce  que  tous  les  cœurs  et  tous  les, esprits  y 
furent  réunis  comme  dans  un  seul  va$c  renfermant  le 
feu  de  la  charité.  Il  le  remplit  du  feu  de  (autel , c’est-à- 
dire  de  la  divinité  du  Saint-Esprit,  qui  est  désignée  par 
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le  feu.  Il  est  dit  que  cet  ange  remplit  l’encensoir  du  feu 
de  l’autel , parce  que  ce  fut  du  consentement  uoirersel 
de  toute  l’Eglise  repr«'‘sentée  par  l’autel , que  ce  paj»e  J 
comme  chef  suprême  et  juge  des  controverses  en  ma- 
tière de  foi,  déclara  cette  vérité  de  la  divinité  du  Saint- 
Esprit.  Et  U le  jeta' sur  la  terre , en  définissant  du  haut 
de  la  chaire  apostoluiue , et  en  publiant  par  toute  la 
terre  contre  Macédonius  et  ses  sectateurs , que  le  Saint- 

ê 

Esprit  est  la  divinité  même.  Et  r^nlà  des  totmrrres,  c’est- 
à-dire,  des  excommunications;  et  des  mix , ou  des 
déclarations  de  foi  sur  le  Saint-Esprit;  et  des  éclairs, 
c’est-à-dire,  des  menaces  d*excorammiication  contre 
quiconque  s’aviserait dans  la  suite,  d’enseigner  ou  de 
croire  fpielque  chose  de  contraire  à ce  dogme  ; et  un 
grand  tremblement  de  terre  ; c’est-à-dire , une  grande 
altération  et  commotion  des  esprits  dans  cés  circons- 
tances. L’ange  jeta  l'encensoir  sur  la  /erre , c’est-à-dire, 
contre  les  Macédoniens,  esprits  terrestres,  dont  les  âmes 
ne  savaient  concevoir  que  des  pensées  serviles  sur  le 
Saint-Esprit.  Et  voilà  ds»  tonnerres,  de  saintes  prédi- 
cations sur  ce  dogme  de  la  divinité  du  Saint-Esprit.  Et 
des  voix  divines  ou  des  louanges  sur  sa  divinité.  Et  des 
éclairs,  soit  des  miracles  i«lahuits  opérés  par  sa  vertui 
Et  un  grand  tremblement  de  terre  i car  c’est  par  là  que 
les  cœm^  des  hommes  furent  émus  et  disposés  à con- 
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cevoir  de  justes  pensées  sur  la  divinité  du  Saint-Esprit. 

Vebs.  6.  — AumtU  les  sept  anges  qui  m'aient  les 
sept  trompettes  se  préparèrent  à les  faire  retentir,  yom 
allons  voir,  dans  le  paragraphe  suivant , quels  sont  ces 
sept  anges  avec  leurs  trompettes. 

§ II.  ; - • 

De»  deux  première  anges  qui  tonnèrent  de  la  IrampeUe. 

t 

CH.\I'1TRE.  Vni.  — Verset  7-9. 

I.  Par  les  quatre  auges  sonnant  de  la  trompette , qui 
font  le  sujet  des  deux  paragraphes  suivants , on  entend 
les  hérésiarqut's  ijui , après  la  défaite  des  juifs  et  des 
gentils , commencèrent  une  nouvelle  guerre  contre  l’E- 
glise de  Jésus-Christ , en  atttujuant  le  mystère  de  la 
Très-Sainte-Trinité , la  Divinité  du  Christ  et  du  Saint- 
Esprit,  l’Humanité , la  Personne , la  Nature , et  la  VOk 
loiité  du  Verbe  incarné,  etc.  Ces  quatre  hérésiarques  re- 
présentent PuniversaJilé  de  toits  les  autres  hérétirpie*  qui 
tirèrent  presque  tous  leur  origine  de  cés  quatre  princi- 
paiu,  et  fondèrent  leurs  erreurs  sur  la  fausse  doctrine  de 
ceux-ci.  Ce  nombre  quatre  est  choisi  à dessein,  par  âmi- 
Utude  avec  le  nombre  dés  animaux,  on  des  quatre  évan- 
gélistes. Car,  dejmème  que  la  vérité  devait  être  préchée 
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dauë  1rs  quatre  parties  du  monde  et  semée  comme  le  bou 
graiu,  pai'  les  quaü’c  évangébstes;  ainsi,  Dieu  permit 
que  l'erreur  ou  la  zizanie  fût  aussi  répandue  par  ces 
quatre  anges  représentant  tous  les  hérétiques.  1“  Le  dé- 
mon , cet  ancien  ennemi  du  genre  humain , le  père  des 
héréti(iucs  et  des  menteurs,  s’ellorce  d'imiter  ce  que 
Jésus-Christ  fait  pom'  le  salut  des  hommes,  par  des  actes 
semhlahles  dans  la  forme  extérieure , mais  qui  tendent 
directement  en  réalité  à la  destruction  de  toute  vérité 
et  de  tout  bien.  2”  On  sonne  de  la  trompette  lorsqu’on 
veut  faire  la  guerre  et  se  (hsposer  au  combat , ou  bien 
encore,  lorst^u’on  veut  promulguer  un  décret.  Or,  le 
premier  de  ces  actes  convient, aux  trois  derniers  anges , 
et  le  second  convient  aux  hérésiarques  qui , enllés  d’or- 
gueil , répandent  dans  tout  le  monde  à des  époqués  dit- 
férenles,  leurs  dogmes  impurs  et  lem’s  eiTeurs. 

Vers.  7.  — Le  premier  ange  soma  de  la  trompette.  Ce 
premier  ange  fut  Arius,  prêtre  d’Alexandrie,  qui,  l’an  de 
Jésus-Clu’ist  31 0,  sous  Alexandre , évêque  de  cette  ville, 
et  sous  l’empereur  Constantin  le  Grand  et  le  pape  saint 
Sylvestre , osa  enseigner  que  Jésus-Christ  n’est  sem- 
blable au  Père  que  de  nom , mais  qu’il  n’a  pas  la  même 
substance  que  lui.  C’est  contre  cette  liérésie  que  fut  con- 
voejué  le  premier  concile  de  Nicée,  l’un  des  quatre  princi- 
paux de  ce  tenq>s,  auquel  souscrivirent  3 1 8 é vôquescatho- 
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liques.  Arîus,  Pliotin  et  Sabollius  y furent  condamnés. 
Bien  qu’Arius  paiiH  avant  Julien  l’Apostat  et  le  pape 
saint  Damase , le  texte  en  parle*  eu  second  lieu , parce 
que  ce  ne  fût  qu’ après  ceux-ci  <pie  sa  doctrine  se  pro- 
pagea et  prit  un  tel  développement , tpie  l’Eglise  en  gé- 
missait et  cpie  le  bréviaire  romain , à l’occasion  de  la 
fête  (le  saint  Damase , qu’on  (rélèbre  le  1 1 décembre , 
dit  : Que  l’univers  s’étonna  de  se  voir  arien.  Il  tomba 
SHT  la  terre  de  la  grHe  et  (ht  feu  mfléet  de  sang , et  la 
troisième  'partie  de  la  terre  et  des  arbres  fut  brûlée , et 
toute  r herbe  verte  fut  consumée.  Suivent  ici  les  temp(!tes, 
les  luttes  et  les  dommages  immenses  (pie  la  chrétienté 
eut  à subir  au  son  de  cette  trompette.  Il  tomba  sur  ta 
terre  de  la  grêle.  Ces  paroles  annoncent  une  tempête 
très-orageuse  (pi’on  a coutume,  dans  le  langage  ordi- 
naire, de  désigner  par  la  grêle;  cette  tempête  ruina,  eii 
effet,  et  divisa  le  royaume  du  Christ  à cette  époipie.  Ou 
lit,  Ilist.  ecd.,  1.  10  : « Par  cette  tempête,  la  face  de 
l’Eglise  devint  livide  et  horrible.  Car  elle  ne  fut  plus 
comme  auparavant  combattue  par  des  ennemis  étran- 
gers; mais  elle  se  vit  ravagée  par  des  guerres  et  des 
disseutions  intestines.  Les  fidèles  s’anathématisaient 
entre  eux,  et  tous  prétendaient  être  dans  le  sein  de  la 
vérité.  » La  propriété  de  la  grêle  est  de  dévaster  les 
moissons , les  vignes  et  les  champs  les  plus  floriseants , 
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et  de  détruire  les  fleurs,  les  arbres  et  les  fruits,  en  laissant 
après  elle  des  traces  de  ruine  ; or,  telle  fut  la  terrible  con- 
séquence de  l’bérésie  d'Arius , qui  anéantit,  en  quelque 
sorte,  toute  la  splendeur  que  le  grand  Constantin  avait 
donnée  à l'Eglise  du  Christ.  Il  tomba  sur  la  terre  de  la 
grêle  et  du  feu  mêlés  de  sang c’est-à-dire , le  feu  de  la 
jalousie  et  la  grêle  des  dissensions  qui  firent  couler  le  sang, 
surtout  sous  l’empereur  Valence,  lequel  étant  tomhé  dans 
cette  affreuse  hérésie , persécuta  les  catholiques  : (autét 
les  faisant  briller,  et  tantôt  les  massacrant  par  le  fer  ou 
par  d’autres  nouveaux  genres  de  supplices.  Il  tomba  sur 
la  terre,  etc.,  parce  que  presque  tout  l’univers  fut  in- 
fecté par  ce  |K>ison  qui  pénétra  partout,  et  qui  exerça 
d’autant  plus  longtemps  sa  maligne  influence,  qu’il  plai- 
sait presque  à tous  les  hommes.  Et  la  troisième ‘partie  de 
la  terre  et  des  arbres  fut  brûlée , et  toute  l'herbe  verte 
fut  consumée.  Ces  paroles  dénotent  la  chute  générale  des 
clirélicns  de  culte  époque , et  le  décroissement  considé- 
ral)le  de  la  vraie  Eghse.  Car  saint  Jean  parle  ici  de  la 
troisième  partie  de  la  chrétienté  qui  lit  défection,  c’est- 
à-dire  la  troisième  partie  îles  laïques,  ou  du  peuple, 
qu’il  déâgne  par  le  mot  terre,  parce  que  cette  portion 
du  royaume  du  Christ  était  entièrement  absorbée  dans 
les  choses  terrestres  et  mondaines.  L’apôtre  parle  aussi 
de  la  «troisième  partie  du  clergé,  qu’il  désigne  par  les 
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arbres , parce  que  les  prêtre»  dmveot  être  plus  élevés  que 
les  simples  fidèles,  dans  la  connaùssance  des  saintes  Ecri- 
tures, et  dans  la  pratique  des  choses  célestes,  etc.  De  plus, 
les  ecclésiastiques  sont  conune  des  arbres  qui  doivent 
porter  des  fruits  surnaturels  en  leur  saison,  par  leur  vie 
et  leurs  mœurs;  et  ils  doivent^produire  des  feuilles  et  dé» 
fruits  par  leurs  bons  etemples.  Or,  la  troisième  partie  de 
ces  arbres  périrent , puisque , au  rapport  de  saint  Hilaire , 
105  évêques  furent  infectés  de  l’erreur  arienne.  Et  Joute 
l’herbe  fut  consumée.  Saint  Jean  désigne  ici  spécialement 
les  Goths,  qu'on  peut  envisager  comme  de  l’herbe  verte, 
parce  que,  se  disposant  à emltfasser  le  cllrisliapisme , 
ils  demandèrent  des  prêtres  à l’empereur  Valence  pour 
se  faire  instruire  des  mystères  et  des  sacrements  de  la 
foi  cathoUque.  Mais  ce  prince  hérétique  leur  envoya,  au 
contraire,  des  ministres  ariens  qui  les  corrompirent.  In- 
fâme perfidie  qui  mérite , sans  nul  doute , d’être  châtiée 
avec  une  fureur  toute  particulière  de  la  part,  de  ses 
propres  vicümes , dans  les  fiammes  vengeresses  de  l’é- 
temih'!  An  du  Christ  378. 

n.  Vjkks.  8.  — Le  second  mge  sonna  de  la  trompette. 
Ce  second  ange  fut  Macédonius,  évêque  de  Constantinople, 
qui  fit  retentir  ses  blasphèmes  contre  le  Saint-Esjuit,  en 
le  représentant  comme  une  simple  créature  et  comme  le 
serviteur  du  fils.  An  du  Seigneur  360.  Ce  fut  contre  celte 
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nouvelle  erreur  (|ue  s’assembla  le  concile  œcuménique 
de  Constanlinople,  le  second  des  conciles  généraux  de  ce 
temps , auquel  souscrivirent  1 30  évéques , sous  Gratien 
et  sous  l’empereur  Théodose , et  le'  pape  saint  Damase , 
l’an  381.  Et  il  timki  (huis  la  mer  comme  um  grande 
montagne  linïlttnte.  Cel  hérésiaiijue  est  assimilé  aune 
gr-ande  montagne  brûlante^  à cause  de  son  orgueil , de 
son  ambition  et  de  sa  fierté  abominable,  s’applaudissant 
de  son  erreur  par  lacpiclle  il  ne  niait , non  plus  comme 
Arius,  la  divinité  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  mais  il 
niait  seulement  la  divinité  du  Siünt-Esjirit , disant  qu’il 
n’est  pas  consubstantiel  au  Père.  Cet  impie  est  répré- 
sènté  comme  un  feu  ardent,  parce  qu’ayant  été  rejeté 
de  son  siège  épiscopal,  il  étincelait  et  brûlait  d’envie, 
de  colère  et  de  rage , et , s’étant  vu  forcé  de  se  retirer 
comme  simple  particulier  dans  un  lieu  secret,  appelé  les 
Cloîtres,  }iruehc  de  Constantinople,  il  ne  cessa  de  vomir 
de  sa  bouche  impure  les  feux  de  ses  blasphèmes  contre  le 
Saint-Esprit.  Et  U tomba  lînns  la  mer.  1*  Ici  l’on  entend 
par  la  mer  le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  qui  est  impé- 
nétrable aux  yeux  de  l’intelligence  humaine',  coranre  les 
abîmes  de  la  mer  le  sont  à nos  yeux,  et  infiniment  plus 
encore.  De  plus , comme  les  eaux  qui  arrosent  la  terre 
sortent  de  la  mer  pour  y rentrer,  ainsi  tou»  les  biens  na- 
turels et  surnaturels  proviennent  de  Dieu,- un  en  trois 
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personnes,  et  doivent  retourner  à ce  môme  principe  d’où 
ils  découlent.  2®  La  mer,  ici , nous  représente  le  Saint- 
Esprit  lid-même  ; car,  de  môme  que  la  mer  vivifie  et  fait 
prospérer  toutes  les  créatures  qui  s'y  trouvent,  et  qui  sans 
elle  ne  sauraient  subsister,  de  même  le  Saint-Esprit  est 
cette  mer  vivifiante  dans  laquelle  nous  avons  tous  reçu  la 
vie  de  l’iune  dans  le  baptême  ; et  c’est  par  elle  que  nous 
vivons;  car  si  nous  n’étions  arrosés  de  ses  eaux,  des  eaux 
de  la  grôee , nous  mourrions  bientôt.  3®  Par  la  mer  on 
comprend  encore  l’Eglise , à cause  du  baptême , qu’on 
peut  considérer  comme  la  mer,  parce  que,  de  même  que 
celle-ci  est  le  réceptacle  de  toutes  les  eaux,  ainsi  l’E- 
glise reçoit  et  rassemble  tous  les  fidèles  par  le  baptême. 
4“  La  mer  représente  aussi  le  monde , qui  est , en  effet , 
comme  une  mer  mobile  et  agitée  par  les  flots  des  tenta- 
tions et  des  adversités,  et  qui  renferme  les  bons  mêlés 
aux  méchants , comme  la  mer  contient  les  bons  et  les 
mauvais  poissons.  Or,  cette  comparaison  de  la  mer  dans 
toutes  ses  significations  et  acceptions  citées  ici,  s’ap- 
plique parfaitement  à cette  grande  montagne  brûlante 
tombée  dans  cette  mer  dont  parle  saint  Jean.  Il  sufGt  de 
considérer  attentivement  la  chose  pour  s’en  convaincre. 
Et  la  troisiènie  partie  de  la  mer  devint  du  sang.  1*  Le 
sang  représente  ici , au  figuré , le  bouleversement  qui 
se  manifesta  extérieurement  par  cette  hérésie,  à l'égard 
I.  22 
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de  la  croyance  au  Saint-Esprit  et  à la  sainte  Trinité , et 
à l’égard  de  l’Eglise.  2°  On  doit  comprendre  aussi  ce  sang 
dans  sa  signification  propre  ; car  cette  hérésie  de  Macé- 
donius , comme  celle  d’Arius , fit  répandre  beaucoup  de 
sang  dans  le  monde  , comme  on  le  voit  par  Thistoire  de 
l’Eglise. 

Vers.  9.  — Et  la  troméme  ipartie  des  créatures  qui 
vivent  dans  la  mer  mourut , c’est-à-tlire,  que  la  troisième 
partie  des  clu^tiens  perdit  la  w de  l’;\me  qu’ils  pos- 
st-daient  auparavant  par  la  vraie  foi  et  par  la  charité  dans 
le  Saint-Esprit,  lorsqu’ils  appartenaient  encore  à l’Eglise 
de  Jésus-Christ,  dans  laquelle  seule  on  peut  avoir  la  vie. 
Ainsi  tous  ceux  qui  abandonnèrent  l’Eglise  pour  adhérer 
à la  perfidie  de  cette  nouvelle  hérésie  périrent  à l’instant. 
Car  autant  il  y a peu  de  poissons  qui  peuvent  vivre  hors 
de  la  mer,  auhinl  il  y a peu  d’Amcs , et  même  beaucoup 
moins,  qui  peuvent  vivre  et  se  sauver  hors  de  la  vraie 
Eglise  de  Jésus-Christ.  La  troisième  partie  est  exprimée 
ici  d’une  manière  déterminée,  et  doit  être  comprise 
dans  un  sens  indéterminé  : elle  signifie  en  réalité  une 
grande  et  notable  partie  de  la  chrétienté.  Et  la  troisième 
partie  des  navires  périt.  C’esWi-dire,  qu’un  nombre 
considérable  de  prélats  et  de  pasteurs  des  âmes  furent 
infectés  de  cette  hérésie , tandis  qu’ils  auraient  dû  con- 
duire les  fidèles  au  port  assuré  du  salut. 
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§ ni. 

Du  troisième  et  quatrième  ange. 

CIL\PITRE  Vin. —Verset  10-13. 

I.  Vers.  10.  — Le  troisième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette. Ce  troisième  ange  fut  l’hérésianjuc  Pelage  qui  eut 
pour  disciple  et  poim  imitateur  son  contenqwrain  Céles- 
tin.  Tous  les  deux  étaient  des  moines.  Ils  propagèrent 
leure  erreurs  du  temps  des  empereurs  Honorius  et  Arca- 
dius,  et  sous  le  pontificat  d’innocent  I"  et  de  saint 
Augustin,  évêque  d’Hippone.  Ce  fut  à cette  occasion 
que  l’Eglise  célébra  le  concile  de  Milan , qui  les  con- 
damna l’an  de  Jésus-Christ  410.  Le  concile  général  d’E- 
phèse  fut  aussi  assemblé  en  ce  teraps-là  contre  Nestorius. 
Pélage  bifecta  de  son  hérésie  la  SjTie  et  les  Iles  Britan- 
niques sa  patrie , et  ses  sectateurs  en  agirent  de  même 
dans  d’autres  contrées.  Pélage , supposant  que  le  libre 
arbitre  doit  être  mis  avant  la  grâce  divine , enseigna 
1»  Que  ce  n’est  pas  par  la  miséricorde  de  üieu  à cause 
de  Jésus-Christ,  et  sans  mérite  de  notre  part  que  l’homme 
est  justifié  , mais  que  c’est  par  ses  propres  vertus  et  par 
ses  bonnes  œuvres  naturelles  qu’il  peut  se  procurer  une 
vraie  et  solide  justice  aux  yeux  de  Dieu  ; et  que  ce  n’est 
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pas  par  la  foi  de  Jésus-Christ,  mais  pai'  nos  propres  forces, 
que  nous  ptiuvons  obtenir  la  rémission  de  nos  péchés. 
2"  11  enseigna  que  la  mort  d’Adam  ne  fut  pas  une  puni- 
tion du  péché,  mais  qu’elle  fut  une  consétpiencc  des  con- 
■ ditions  de  la  nature.  3“  Il  affirma  aussi  que  le  haïUéine 
n’est  pas  nécessaire  aux  enfiuits,  parce  qu’il  niait  l’exis- 
tence du  péché  originel.  4*  Il  dit  que  les  jiistes  sont 
exempts  de  péchés  dés  ce  monde , parce  que  l’homme , 
une  fois  devenu  juste,  ne  peut  plus  pécher.  5"  Une  fois 
que  l’homme  a reçu  la  grâce  du  baptême , il  ne  j>eut 
plus  abuser  de  son  libre  arbitre  et  ne  peut  plus  com- 
mettre de  péché.  6°  Enfin  il  prêcha  que  les  prières  de 
l’Eglise  pour  lu  convereion  des  infidèles  et  des  pécheurs 
ou  pour  la  persévérance  des  justes  sont  inutiles , et  que 
le  libre  arbitre  suffit  pour  tous.  Or,  c’est  de  cet  héré- 
siartjue  que  l’apôtre  dit  dans  son  Apocalj’pse  : Le  froi- 
«ième  ange  sonna  de  fa  Imnjiette,  c’est-à-dire,  que 
Pélage  commença  ainsi  à promulguer  ses  abominables 
délires.  Et  une  grande  étoile  ardente  comme  un  flambeau 
tmnfia  du  ciel.  Cette  étoile  fut  Célestin  son  disciple  et  son 
imitateur  qui , .au  son  de  la  trompette  de  son  mallre , 
tomba  de  l’Eglise  militante  dans  l’hérésie.  Il  est  appelé 
une  grande  étoile , parce  que  c’était  un  homme  lettré  et 
un  religieux , deux  quahtés  qui  donnaient  à sa  doctrine 
une  apparence  de  vérité.  C’est  pourquoi  l’apôtre  dit  de 
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cette  étoile  qu’elle  était  ardente  comme  un  flambeau.  El 
exprime  par  ces  parples  la  puissance  de  cet  hérésiarque. 
Car,  par  l’éclat  de  sa  littérature  et  sous  sou  habit  de  reli- 
gieux , il  sut  donner  à sa  fausse  doctrine  une  apparence 
de  vérité  et  de  sainteté  telle,  qu’il  infecta  et  séduisit  un 
grand  nombre  d'hommes.  U est  appelé  ardent , parce 
que  c’était  un  ennemi  acharné  et  un  redoutable  adveiv 
saii  e de  la  grâce  du  Saint-Esprit.  Et  elle  tomba  mr  la 
troisième  partie  des  fleuves  et  sur  les  fontaines.  Les 
fleuves  et  les  fontaines  sont  une  métaphore  dont  se  sert 
saint  Jean  pour  exprimer  le  baptême  et  les  grâces  que  le 
Saint-Esprit  accorde  aux  justes  dans  cette  vie.  Or,  ce 
sont  là  des  fleuves  et  des  fontaines  de  grâces  dont  cet 
hérésiarque  empoisonna  la  troisième  partie , en  faismt 
tarir  ces  sources  pour  un  nombre  considérable  de  fidèles 
qui  cessèrent  d’y  croire  et  d’y  aller  puiser. 

Vebs.  11.  — Le  nom  de  V étoüe  était  absinthe.  Ces  pa- 
roles expriment  la  propriété  de  cette  hérésie  qui  con- 
sistait à rendre  amère , odieuse  et  insipide  la  gnice  du 
Saint-Esprit  aux  hommes.  Car  de  même  que  l’eau  douce 
est  agréable  et  désirable  pour  ceux  qui  ont  soif,  ainsi 
la  grâce  du  Saint-Esprh  et  le  Imptéme  sont  désirables 
pour  les  pécheurs,  quand  ils  ont  la  foi  en  Jésus-Christ. 
Mais  ce  démon  jeta  l’absinthe  de  son  infâme  hérésie  sur 
ces  eaux , et  les  rendit  amères  aux  hommes , qu'il  rem- 
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plit  de  présomption  sur  leurs  propres  forces  et  sur  leur 
libre  arbitre  ; tandis  que  sans  la  gn\ce  de  Dieu , la  pra- 
tirpae  des  bonnes  œuvres  est  de  sa  nature  amère  comme 
de  l'absinthe,  surtout  depuis  le  péché  originel.  Et  la 
troméme  partir  des  eaux  fut  chaugre  m absinthe,  c’est- 
à-dire  (pi’une  grande  et  notable  partie  des  croyants 
fut  infectée  et  corrompue  par  celte  impiété.  Et  plti- 
sieurs  hommes  moururent  a cause  des  eaux,  parce  qu'elles 
étaient  amères.  Par  les  hommes,  l’apôtre  désigne  les 
prudents  et  les  sages  du  siècle  ipii  moururent  de  la  mort 
de  Tâmc,  à cause  des  eaux,  c’est-à-dire , à cause  de  ces 
dogmes  pervers  sur  la  gnice  et  le  baptême.  Car  elles 
étaient  amères  en  apparence  et  dmis  l’estime  et  la  fausse 
croyance  des  hommes  qui  les  considéraient  ainsi , tandis 
qu’au  contraire  elles  étaient  remplies  de  la  douceur  du 
Saint-Esprit  qui  vivifie  l’àme  altérée  du  pécheur  par  les 
eaux  de  sa  grâce. 

II.  Vebs.  12.  — Le  quatrième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette. Ce  quatrième  ange  fut  l’hérésiarque  Nestorius, 
évêque  de  Constantinople , qui  parut  sous  Théodose  le 
Jeune  et  le  pape  C.élestin , Tan  du  Christ  428.  A cette 
occasion  fut  convoqué  le  concile  général  d’Ephèse , le 
troisième  des  quatre  principaux  de  ce  temps , qui  con- 
damna Nestorius  pour  avoir  enseigné  contre  la  vérité  de 
la  foi  catholique  que  Jésus-Christ , Fils  de  Dieu , n’était 
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pas  né  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  comme  Dieu , 
mais  comme  homme  seulement;  et  que,  par  consé(juent, 
Marie  ne  devait  pas  être  appelée  la  Mère  de  Dieu , mais 
seulement  la  Mère  du  Christ.  Il  disait  aussi  qu’il  y avait 
en  Jésus-Christ  deux  personnes  comme  il  y a deux  na- 
tures, c’est-à-dire  la  personne  divine  et  la  personne 
humaine.  Entichés  lui-méme  combattit  d’une  manière 
admirable  cette  hérésie  au  temps  du  concile  ; niais  parce 
qu’il  se  laissa  emporter  par  la  haine  contre  la  fausse 
doctrine  de  Nestorius,  il  s’oublia  au  point  de  nier  non- 
seidement  les  deux  personnes  en  Jésus-Christ,  ce  (pu 
était  juste,  mais  il  nia  encore  les  deux'natures ; de  telle 
sorte  qu’il  accusait  d’étre  comme  entaché  de  nestoria- 
nisme ceux  (pii  confessaient  deux  natures  en  Jésus- 
Christ,  natures  cependant  bien  distinctes  entre  elles.  Ce 
nouvel  hérésiarque  tomba  dans  une  telle  démence,  (pi’il 
enseigna  (pie  le  Christ  n'est  pas  né  de  la  Vierge  Marie 
selon  la  chair,  mais  que  son  corjis , comme  un  rayon  de 
soleil , est  descendu  du  ciel  dans  son  sein , et  qu’à 
l’instant  de  son  incarnation  sa  chair  fut  changée  en  la 
divinité.  C’est  ainsi  que  la  première  de  ces  hérésies  fut 
l’occasion  de  la  seconde , l’an  Ü8.  On  convoqua  contre 
celle-ci  le  concile  de  Chalcédoine  , le  dernier  des  (piatre 
principaux  de  cette  époque  sous  l’empereur  Marcien  et  le 
souverain  Pontife  Léon  I",  en  l’an  431 . C’est  à cette  occa- 
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sion  que  saint  Jean  dit  dans  le  contexte  : !>■  ffuutrième 
wge,  Nestorius,  sotuia  de  la  trompette,  en  prêchant  cette 
hêrê*sie.  Et  la  troisième  par  lie, du  soleil  fut  frappe'e,  et  Ui 
troisième  partie  tle  la  lune.  Le  soleil  s’entend  ici  de  la 
divinité,  et  la  lune  de  riiuinanilé  du  Christ  qui  est  comme 
le  marchepied  de  Dieu.  Le  soleil  signifie  aussi  Jésus- 
Christ  , et  la  lune  la  bienheureuse  Vierge  Marie , ou 
encore  l’Eglise  caüiolique  cpii , tous , furent  frappés  ou 
attaqués , tant  par  l’hérésie  de  Nestorius  que  j«ir  celle 
d’Eutychès,  sinon  d’une  manière  intrins«-que,  puisqu’en 
eux-mêmes  ils  sont  invulnérables , du  inobis  relative- 
ment |aux  fidèles  croyants  qui  furent  séduits  et  frappés 
de  cécité  par  les  ténèl>res  de  ces  erreurs.  Et  la  troisième 
partie  dfis  étoiles , etc.  Les  étoiles  sont  les  évêques , les 
prélats  et  les  docteurs  qui,  s’étant  laissé  envelopper  et 
aveugler  par  la  nuit  de  ces  erreurs , s’égarèrent  et  sor- 
tirent de  la  vraie  Egüse  du  Clu'ist.  Et  ces  hérésiarques 
blasphémèrent  contre  le  nouveau  et  l’ancien  Testament, 
et  contre  l’Evangile  et  les  prophètes.  C’est  pourquoi 
saint  Jean  ajoute  aussitôt  : En  sorte  que  leur  troisième 
partie  fut  oliecurcie,  et  que  le  jour  perdit  la  troisième 
partie  de  sa  lumière , et  la  nuit  de  même.  C’est-à-dire , 
que  les  principaux  témoignages  du  nouveau  Testament, 
exprimés  par  le  jour,  et  ceux  de  l’ancien , désignés  par 
la  nuit , sur  la  \Taie  humanité  du  Christ , sur  son  incar- 
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nation  dans  le  sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie , et 
sur  runité  de  sa  personne  divine , furent  tellement 
obscurcis  dans  l’esprit  des  fidèles  par  la  perfidie  de  ces 
deuï  hérésiarques,  que  ces  témoignages  cessèrent  com- 
plètement de  briller  aux  yeux  des  fidèles  dans  toute  leur 
vérité.  Or  ces  quatre  hérésies  dont  il  est  parlé  ici  furent 
comme  la  porte  de  toutes  les  hérésies  qui  suivirent , et 
même  qui  précédèrent  j puisque  celles-ci  en  furent  les 
prodromes , et  celles-là  les  conséquences. 

III.  Vkhs.  13.  — Et  je  vis,  et  j’entendis  la  voix  d'un 
aigle  qui  volait  au  milieu  de  l'air,  disant  à haute  voix  ; 
Malheur,  malheur,  m^heur  aux  luAilants  de  la  terre,  d 
cause  des  trois  anges  qiti  doivent  sonner  de  la  tromjxtte. 
Dans  ce  verset , saint  Jean  annonce  les  maux  et  les  tri- 
bulations hnmcnses  qui  arriveront  dans  le  monde  entier 
à la  voix  des  trois  derniers  anges.  Une  partie  de  ces 
calamités  fut  causée  par  les  hérésies  précédentes , et 
l’autre  partie  sera  produite  par  les  erreurs  que  nous 
décrirons  dans  les  chapitres  suivants.  Et  je  vis  et  j’en~ 
tendis  la  voix  d* un  aigle  qui  volent  au  mlieu  de  l’air,  etc. 
Cet  aigle , c’est  saint  Jean  l’évangéliste  lui-méme , qui 
s’éleva  dans  les  hautes  régions  du  ciel,  par  la  révélation 
qui  lui  fut  faite.  Il  vit  en  esprit  tous  les  événements  qui 
devaient  avec  le  temps  s’accomplir  dans  l’Eglise , jusqu’à 
la  consommation  des  siècles.  Et  parce  que  les  horreurs 
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de  ces  derniers  «vénemenls  devaient  surpasser  encore 
celles  des  précédents,  il  a soin  d'en  informer  la  chré- 
tienté tout  entière,  afin  que  les  fidèles  de  bonne  volonté 
qui  en  seront  les  témoins  n’en  soient  point  scandalisés , 
qu’ils  ne  tombent  point  et  ne  se  laissent  point  induire 
en  erreur,  car  les  coups  qu’on  a pu  prévoir  sont  ordi- 
nairement moins  funestes. . J’entendis  la  voix  d’un 

aigle , etc disant  à haute  voix , comme  pour  faire 

pressentir  la  grandeur  des  tribulations  à venir  : Malheur, 
malheur,  malheur  aux  habitants  de  la  terre,  à cause  des 
trois  anges  qui  doivent  sonner  de  la  trompette.  Par  les 
habitants  de  la  terre,  on  entend  tout  le  genre  humain,  y 
compris  les  bons  et  les  méchants  ; car  tous  seront  les 
victimes  de  ces  événements , comme  nous  le  verrons 
plus  loin  (1). 

(1)  Par  ce  qui  vient  d'ètre  dit  de  cet  aigle  représentant  saint  Jean 
l’évangéliste  lui-méme,  on  comprend  pourquoi  son  .Apocalypse  a été 
si  longtemps  incomprise;  et  l’on  voit  que  le  but  de  cette  révélation 
était  surtout  d’informer  l'Eglise  des  derniers  et  des  plus  grands 
maux  qui  doivent  l’affliger. 
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SCR  LB  CHAPITRI IX. 

DU  CINQUIÈME  ET  SIXIÈME  ANGE. 


Vebs.  1.  — Et  le  cinquième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette, et  je  lis  une  étoile  qui  était  tombée  du  ciel  sur  la 
terre,  et  la  clef  du  puits  de  VaJAme  lui  fut  donnée . 

§ï- 

Du  cinquième  ange  qui  eùnna  de  la  trompette. 

CHAPITRE  IX.  — Verset  1-12. 

L’étoile  qui  tomba  du  ciel  au  son  de  la  trompette  du 
cinquième  ange  fut  l’empereur  Valence,  zélé  et  puissant 
fauteur  de  l’hérésie  d’Arius.  Celte  erreur  commença  à 
prendre  de  telles  proportions  sous  ce  prince,  que  c’est  à 
juste  titre  que  l’apôtre  rapporte  principalement  à l’é- 
poque précise  de  son  règne  le  retentissement  de  la  cin- 
quième trompette,  en  raison  des  dommages  considé- 
rables qu’il  causa  à l’EgUse.  Ce  prince  fit  en  effet  plus 
de  mal,  en  appuyant  et  en  propageant  cette  hérésie 
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qu’Arius  n’en  avait  fait  en  la  pivcliant  et  en  faisant  reten- 

• t 

tir  sa  première  trompette.  Séduit  par  lés  flatteries  de  son 
épouse , (jui  s’était  laissé  prendre  dans  les  filets  de  l’a- 
rianisme , et  par  la  perfide  éloquence  d’Eudoxe,  évêque 
de  Constantinople , le  plus  coupable  de  tous  les  ariens  , 
cet  empereur  devint  l’un  des  plus  ardents  fauteurs  de 
cette  secte.  Il  se  fit  baptiser  par  ce  même  évêque , et 
s’obligea  par  serment  à être  toujours  fidèle  à cette  doc- 
trine impie.  En  effet,  il  la  protégea  avec  un  tel  zèle  qu’il 
devûit  un  vrai  persécuteur  des  cbrétieus  orthodoxes.  Il 
n’épargna  contre  eux  ni  l’exil  ni  les  supitlices;  il  les 
bannit  des  temples,  et  prohiba  toutes  leurs  assemblées, 
n fut  un  ennemi  acharné  des  moines  d’Egypte,  qu’il  arra- 
chait de  leur  solitude  pour  les  faire  servir  dans  la  mUice. 
Ou  peut  voir  la  description  de  ses  actes  de  fureur  dans 
Tbéüdoret  et  Baronius,  qui  les  ont  décrits.  Nous  ajoute- 
rons seulement  que  le  plus  perfide  de  ses  forfaits  fut 
qu’à  l’instigation  de  l’impie  Ëudoxe,  il  envoya  des  prêtres 
ariens  aux  Gotbs^  qui  demaudai(Hit  au  contraû«  d’em- 
brasser la  vraie  foi  de  Jésus-Christ.  Il  agit  de  la  même 
manière  à l’égard  des  Vandales , qui  devinrent  ensuite 
de  si  redoutables  ennemis  pour  les  catlioliques,  que  pen- 
dauU’ espace  de  156  ans,  ils  inondèrent  d’affreuses  cala- 
mités la  Thrace,  les  Gaules,  l’Espagne,  l’Afrique,  l'Italie, 
la  Bourgogue  et  d’autres  pays  encore,  par  des  incursions 
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iAcessantes,  jusqu’à  ce  qli’enfin,  sous  l’empereur  Justi- 
nien , l’an  527,  Bélisaire  et  Narsès  défissent  et  anéan- 
tis^utces  barbares.  (Ut  hdhelur  21.  lAb.  spec.Hist.  et 
pluiibuschronologüs).  LesVaudales  étaientformés  d'im- 
menses peuplades  barbares  et  belliqueuses  , très-haMea 
dans  l’art  de  la  guerre,  et  très-redoutables  par  la  célérité 
de  leur  marche.  On  peut  se  faire  une  idée  de  leurs  dé- 
vastaüoDs  par  les  épreuves  doubureuses  que  l’ Albmagne 
eut  à subir  dans  notre  siècle,  de  la  part  des  protestants. 

Vrais.  1 . — Etk  cinquième  ange  sonna  de  la  trompette. 
Cet  ange  est  mis  en  cinquième  rang,  selon  l’ordre  de  la 
nai’ration  et  de  la  révélation  de  saint  Jean  , qui  revient 
en  arrière  sur  les  conséquences  et  les  terribles  dommages 
qui  résultèrent  de  l’erreur  d’Arius.  On  sait,  en  effet,  que 
ce  fut  l’impie  Eudoxc,  homme  présomptueux  et  perfide, 
qui  sonna  de  la  trompette  et  persuada  l’empereur  Va- 
lence d’embrasser  cette  erreur.  L’apôtre  conünue:  Et  je 
vis  une  étoile  qui  était  tombée  du  ciel  sur  bi  terre.  Il  est 
question  ici  de  l’empereur  Valence  comparé  à une  étoile, 
à cause  de  ses  quaUtés  distinguées , qui  l’auraient  fait 
briller  parmi  les  princes , s’il  ne  les  eut  termes  dans  les 
ténèbres  de  l’arianisme.  Il  est  aussi  comparé  à une  étoile, 
à cause  des  insignes  de  la  dignité  impériale , qui  de- 
vraient toujours  faire  briller  les  empereurs  et  les  élever 
au-dessus  des  princes  et  des  peuples  qui  leur  sont  sou- 
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mis , par  une  connaissauce  plus  i^profondie  de  la  vraie 
foi  et  parla  supériorité  de  leurs  vertus.  Et  je  vis  une  étoile, 
l’empereurValence , qui  était  tombée  du  del , c’est-à-dire 
de  l’Eglise  militante  du  Christ  sur  la  terre.  L’apôtre  dit  au 
passé  que  cet  empereur  tomba  à cause  de  son  obstination 
et  de  son  serment,  qu’il  exécuta  en  effet,  puiscpi’il  mourut 
arien.  Il  est  dit  aussi  qu’il  tomba  du  ciel  sur  la  terre  , 
parce  qu’il  fut  abandonné,  méprisé,  rejeté  de  Dieu, 
et  même  privé  des  honneurs  de  la  sépulture  ecclésias- 
tique, après  être  mort  misérablement.  Et  la  clef  du  puits 
de  l'alAtne  lui  fut  donnée.  Cette  clef  désigne  la  puissance 
impéi-iale , qui  lui  avait  été  donnée  d’en  haut , et  Dieu 
permit  qu’il  en  usi'it  d’ime  manière  impie  pour  répandre 
partout  l’hérésie  d’Arius.  Et  elle  ouvrit  le  puits  de  l'a- 
blme , c’est-à-<lire  iju’il  ouvrit  partout  les  voies  à cette 
erreur,  lui  accorda  la  plus  grande  liberté,  et  l’appuya  de 
tous  ses  efforts , en  enleVant  presque  par  toute  la  terre 
les  églises  et  les  évêchés  aux  catholiques,  pour  les  consa- 
crer au  culte  de  l’erreur.  Le  puits  signifie  ici,  par  méta- 
phore , l’hérésie  d’Arius  elle-même , et  l’abîme  désigne 
l’enfer  ; car  de  même  tpie  c’est  de  l’abîme  des  mers  que 
sortent  les  eaux  qui  se  répandent  sur  la  terre,  c’est  aussi 
de  l’enfer  que  proviennent  toutes  les  hérésies  qui  se  ré- 
pandent dans  le  monde. 

Vers.  2. — El  elle  ouvrit  le  puits  de  V abîme,  et  il  s'éleva 
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du  puits  une  fumée,  comme  la  fumée  d'une  grande  four- 
naise ; et  le  soleil  et  l'air  furent  (lourds  de  la  fumée  du 
puits. 

II.  Ces  paroles  expriment  les  maux  horribles  qu’en- 
fanta cette  ab(jminable  hérésie , soit  dans  l’Eglise  calho- 
licpie,  soit  dans  l’empire  romain.  1“ Quant  à l’Eglise , ou 
le  voit  dans  ces  mots  : Et  il  s’éleva  du  puits  une  fumée, 
comme  la  fumée  d'une  grande  fournaise.  Par  la  fumée , 
saint  Jean  nous  fait  voir  l'exaltation , la  promolion  et 
l’cxtansion  de  l’hérésie  d’Arhis;  car  la  fumée  s’élève 
dans  l’ail- , obscurcit  la  lumière , et  s’étend  sur  la  terre 
en  se  (hlatant  dans  l’espace.  Or,  tel  est  le  caractère 
des  hérésies  qui,  après  avoir  rencontré  des  fauteurs 
semblables  à Lucifer , qui  en  est  le  premier  auteur , s'é- 
lèvent par-dessus  tout  et  montent  jusfju’ aux  plus  hautes 
régions  de  l’intelligence , obscurcissent  le  soleil , ou  la 
lumière  de  la  vérité,  la  dévorent  comme  un  chancre  rou- 
geui-,  ets’étendentsurlaterrcencorrompantles  hommes, 
et  en  faisant  même  exterminer  ceux  qui  veulent  s’y  op- 
poser, L’hérésie  d' Arius  est  comparée  ici  à la  fumée  d’une 
grande  fournaise , à cause  de  sou  immense  puissance  et 
de  sa  longue  durée,  qui  surpassèrent  celles  de  toutes  les 
autres,  puiscju’elle  dura  jusqu'au  règne  de  Justinien  I*', 
l’an  527,  et  qu'elle  eut  pour  fauteurs  et  sectateurs  les 
empereurs,  les  rois,  les  patriarches,  les  archevêques,  les 
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évêques , etc.,  les  plus  puissants  et  les  plus  distingués , 
comme  on  le  voit  dans  riiistoirc  ecclésiasticpje.  Et  le 
soleil  et  l’air  furent  obsairds  de  la  fumée  du  puits.  Ces 
paroles  indiquent  une  propriété  particulière  de  cette  hé- 
résie, qui  fut  le  dénigrement  du  nom  du  Christ  et 
de  son  Eglise  ; car  le  soleil  rcpri'sente  le  Christ , qui  fut 
comme  obscurci  dans  sa  gloire  extérieure , puisque  les 
ariens  nièrent  qu’il  est  le  Fils  de  Dieu , vrai  Dieu  lui- 
même  et  consubstantiel  au  Père;  et  par  ce  blasphème, 
ils  lui  ravissaient  ainsi  sa  gloire  divine  auprès  des 
hommes.  L’air  signifie  l’Eglise  catholii]ue , qui  est  ülu- 
miuée  par  le  Christ , comme  le  soleil  visible  répand  sa 
lumière  dans  l’air.  Or,  sous  le  règne  de  Valence  et  de  ses 
puissants  successeurs,  l’Eglise  fut  réellement  obscurcie 
par  l’arianisme , à cause  du  grand  nombre  île  ceux  qui 
l’embrassèrent.  Au  temps  de  l’empereur  Zéuon , on  ne 
comptait  pas  le  plus  petit  monarque  qui  fût  catholique. 
Enfin,  il  c.st  dit  que  le  soleil  et  l’air  furent  obscurcis  de 
la  fumée  du  puits , parce  que  l’hérésie  d’Arius  n’aurait 
jamais  acquis  un  tel  empire , sans  la  protection  que  lui 
accorda  Valence, 

lll.  Vers.  3.  — Et  des  sauterelles  sorties  de  la  fumée 
du  puits  se  répandirent  s?<r  la  terre.  Saint  Jean  décrit 
dans  ces  paroles  les  horribles  calamités  que  celte  hérésie 
répaudit  sur  l’empire  romaiu  et  sur  d'autres  royaumes 
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encore.  Ces  maux  se  divisent  eu  deux  parties,  dont  la 
première  est  renfermée  dans  ces  paroles  : Il  leur  fut 
donné  de  les  tourmenter  (les  hommes)  durant  cinq  mois. 
L'autre  partie  se  trouve  dans  cet  autre  passage  : Et  leur 
pouvoir  était  de  nuire  aux  hommes  durant  cinq  mois. 
Pour  comprendre  ces  choses , il  faut  se  rappeler  que 
Valence  entraîna  dans  l’erreur  d’.Vrius  les  Goths  et  les 
Vandales , qui  avaient  demandé  d’être  instruits  dans  la 
vraie  foi , et  que  même  il  les  força  par  un  traité  d’alUance 
de  faire  partie  de  sa  secte,  leur  envoyant  dans  ce  but  des 
prêtres  ariens.  Mais  peu  de  temps  après,  par  une  juste 
permission  de  Dieu,  cette  trame  impie  retomba  sur  la  tête  . 
do  Valence  lui-même  ; car  les  Gotlis , qui  étaient  divisés 
entre  eux  en  plusieurs  factions,  s’unirent  de  nouveau,  et 
pleins  tle  confiance  en  leurs  propres  forces,  ils  maltrai- 
tèrent les  Thraces  et  dévastèrent  cruellement  leiup  pays. 
Valence , qui  se  trouvait  alors  à Antioche  , n’en  fut  pas 
plutôt  informé,  qu’il  reconnut  dans  ces  actes  le  funeste 
effet  de  l’erreur  qu’il  avait  commise,  car  il  perdit  par 
cette  circonstance  un  puissant  allié  dans  cette  nation , si 
guerrière  et  si  utile  à lui-même  et  à son  empire.  Quant  à 
«es  propres  troupes,  il  eu  avait  fait  si  peu  de  cas , qu’au 
lieu  de  les  solder  et  de  chercher  à se  les  attacher,  il  exi- 
gea même  qu’elles  lui  payassent  un  tribut,  tant  il  est 
vrai  que  Dieu  aveugle  Ceux  qui  s’éloignent  de  lui  ! Après 
I.  23 
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avoir  dévasté  laThrace,  les  Golhs  œarcheul  sur  Constan- 
tinople; Valence  envoie  contre  eux  Trajan,  qui  est 
aussitôt  vaincu , mis  en  fuite  et  obligé  Je  battre  en  re- 
traite. Sur  ces  entrefaites,  l’empereur  veut  essayer  lui- 
même  de  tenter  le  sort  des  armes,  mais  il  est  à son  tour 
vaincu  et  mis  en  déroute  près  d’Andrinople , et  il  périt 
misérablement,  brûlé  dans  une  cabane,  l’an  378.  C’est 
depuis  lors  que  les  Goths,  les  Vandales  et  les  autres  bar- 
bares prévalurent  partout  jusqu’au  règne  de  Justinien, 
l’an  527 ; car,  vers  l’an  de  Jésus-Christ  403,  dans  la  faction 
de  Stilicon,  qui  avait  opprimé  auparavant  Abagasius,  roi 
des  Goths,  le  tenant  renfermé  dans  les  défilés  du  Tésin 
avec  une  armée  de  200,000  hommes , les  Vantlales,  les 
Suèves,  les  Alaius,  les  Bourguignons  et  toutes  les  hordes 
barbares  envaliirent  les  Gaules.  C'est  alors  qu’Alaric , 
, roi  des  Goths , réclamant  le  trône  de.s  Gaules  qu’Hono- 
rius  lui  avait  donné,  s’irrita  et  vint  mettre  le  siège  de- 
vant Rome,  l’an  409.  Celte  viUe  dut  se  racheter  à prix 
d’argent,  et,  malgré  cela,  elle  fut  assiégée  une  seconde 
fois  par  ce  même  Alaric,  qui  s’en  empara  et  la  dépouilla 
de  ses  richesses  pendant  trois  années  consécutives , la 
soumelUml  ainsi  à des  épreuves  ]»lus  dures,  eu  quelque 
sorte,  que  s’il  l'eût  réduite.  On  peut  voir  dans  Lechma- 
nius,  1. 1,  c.  31 , et  dans  Baronius,  combien  l’empire  d’Oc- 
cident  eut  à souffrir  des  incursions  d’Attila,  des  Huns  et 
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des  autres  barbares^  sous  le  règne  de  Valentinien  III,  l’an 
de  Jésus^hrist  451.  Plus  lard  Rome  se  voit  de  nouveau 
saccagée  par  Genséric , chef  des  Vandales.  Odoacre , à 
son. tour , dévaste  Kllalie  avec  une  puissante  armée  de* 
Ilérules,  et  s'en  rend  maître  pendant  1 4 ans.  Ce  malheu- 
reux pays  passe  ensuite  pour  de  longues  années  sous  le 
joug  de  Théodoric,  roi  des  Oslrogotbs,  prince  barbare  et 
adonné  à l’avarice  , qui  défit  Odoacre  devant  Vérone , 
l’an  475.  Sous  l’empereur  Zénon,  les  Vandales  passent 
eu  -Afrique,  et  leur  roi  Hunéric  livre  aüx  Maures  4,?)66 
évêques  et  prêtres , pour  être  exportés  dans  les  déserts, 
pendant  que  les  Ostrogoths , de  leur  côté , occupent  l’I- 
talie, la  Gaule,  la  Bourgogne  et  l’Espagne.  C’est  ainsi 
que  ces  hordes  barbares  courent  de  royaume  en 
royaume  et  y portent  la  ruine  et  la  désolation , jusqu’à 
cequ’enfîn,  vers  l’an  de  Jésus-Christ  510,  Clovis,  roi  des 
Francs,  ayant  embrassé  la  foi  catholique,  défit  et  tua  (1) 
Alaric,  roi  des  Visigoths,  qui  régnait  depuis  22  ans  dans 
les  Gaules.  Enfin,  l’an  527,  Justinien  la  Grand  étant 
monté  sur  le  trône  de  l’empire , fil  chasser  les  Vandales 
de  l’Afrique  par  Bélisaire  et  Narsès,  reprit  Carthage, 
anéantit  les  Parthes,  qui  ravageaient  la  Syrie,  tua  Tolila, 

'(1)  C’est  le  second  des  Alaric,  roi  des  Visigoths,  qtii  fut  tué  de  U 
propre  main  de  Clovis  dans  les  plaines  de  Vouillé,  près  de  Puitten^ 
eu  507. 
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qui,  s’étaut  emparé  de  Rome,  l’avait  réduite  en  cendres, 
et  chassa  toüs  les  Goths  de  Tltalie.  C’est  ainsi  que  furent 
extenuinés,  après  le  cours  de  lüO  ans,  ces  féroces  na- 
tions, qui  disparurent  avec  l’arianisme,  que  l’empereur 
Valence  avait  relève,  et  c’est  dès  lors  que  la  foi  catholique 
recommença  à fleurir  et  à prospérer.  Cependant  le  venin 
d’Arius  ne  dispanit  pas  complètement  pour  tout  cela,  car 
Narses  fit  éclater  avec  une  Sorte  de  rage  la  jalousie  t|u’il 
nourrissait  dans  son  cœur  contre  .lusliii  le  Jeune , gou- 
verneur de  ritalie.  Il  rappela  dans  ce  pays  les  Lombards, 
d’origine  Scandinave,  qui  se  trouvant  alors  en  Pan- 
nonie étaient  infectés  de  l’arianisme  (1),  et  se  servit  de  ce 
puissant  et  fidèle  allié  pour  cliasser  les  Goths.  Les  Lom- 
Jsards  s’étant  mis  en  marche  avec  les  Iluns  leui’s  alliés , 
sous  la  conduite  d’Alhoin  leur  roi,  l’ati  o70,  occupèrent 
d’abord  la  Gaule  cisalpine,  envahirent  ensuite  Htalie, 
et  établirent  le  siège  de  leur  puissance  à Pavie.  Saint 
Grégoire,  Hom.  I , in  Erangeliinn,  et  après  lui  le  diacre 
Paul,  1. 1,  c.  5 , racontent  qu’avant  cette  invasion , on  vit 
de  nuit  de  terribles  signes  au  ciel , où  l’on  distmguait  à 

(1)  La  Paniifjiiip  était  une  région  de  l’ancienne  Europe  qui  a formé 
depui.4  une  partie  de  nilyrie  occidentale  : c’est  aujourd’hui  la  partie 
orientale  du  cercle  d’Autriche,  tonte  la  ljas.se  Hongrie,  avec  l’Escla- 
vonie  proprement  dite,  et  quelque  chose  des  provinces  de  Croatie, 
de  Rosnle  et  de  Servie,  dans  T' Allemagne  et  la  Turquie  d’Eurot'e.  La 
Pannonie  fut  divisée  en  pltuiénrs  provinces,  dont  les  principales 
furent  la  Haute  et  la  Basse-Pannonie. 
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l’œil  des  armées  de  feu  rangées  en  bataille,  et  qu’on 
voyait  même  ruisseler  le  sang  humain , qui  fut  en  effet 
horriblement  répandu  dans  la  suite.  C’est  avec  certitude 
que  le  même  saint  Grégoire  considère  (IV.  Epist., 
lib.  XXXIV,  Dial.  3 ) l’invasion  des  Lombards  en  Itabe 
comme  l’une  des  plus  cruelles  persécutions  de  l’Eglise  ; 
car  tous  les  rois,  si  l’on  en  excepte  seulement  Agilulphe, 
qui,  aj'imt  renoncé  à rarianisme  pour  entrer  dans  la  foi 
catholique  avec  toute  sa  nation , régna  ensuite  pendant 
40  ans  ; tous  les  rois,  disons-nous,  se  montrèrent  lés  plus 
fervents  défenseurs  de  l’impiété  d’Arius.  Ce  terrible  fléau 
ne  dura  pas  moins  de  130  ans,  jus<iu’au  règne  de  Pépin, 
qui  monta  sur  le  trône  des  Gaules  l’an  731 , et  s’étant 
emparé  de  Ravenne , à la  demande  du  pape  Etienne , il 
réprima  Aristolphe , qui  exerçait  alors  ses  ravages  en 
Itabe  et  dans  les  état^  romains.  Ensuite,  son  fils  Charle- 
magne, à la  prière  du  souverain  pontife  Adrien  I",  rejeta 
du  trône  le  successeur  et  le  fils  d’ Aristolphe,  s’empara  de 
sa  couronne,  et  mit  ainsi  fin  à la  tyrannie  des  Lombards. 
Enfin,  vers  l’an  774 , par  le  8ecoiu«  de  Dieu , cet  empe- 
reur très-pieux  et  très-puissant  relégua  dans  les  gouffres 
de  l’enfer  la  secte  d'.Arius , avec  toute  sa  tyrannie  et 
sa  cruauté , et  la  foi  cathoUque  recommença  à s’é- 
tendre au  long  et  au  large,  et  sur  terre  et  sur  mer, 
par  la  converâon  des  Slaves  en  Pannonie,  des  Huns,  des 
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Suèves,  des  Golhs,  des  Ostrogoths  ; et  en  Allemagne,  des 
Saxons,  des  Danois  et  de  presque  tous  les  Germains, 
surtout  de  la  zone  boréale.  Suit  dans  le  contexte  : 

Vers.  3.  — Et  des  sauterelles  sorties  de  la  fumée 
du  puits  se  répandirent  sur  la  terre.  Par  les  sauterelles 
on  comprend  les  barbares  du  Nonl , et  spécialement  et 
principalement  les  Goüis  et  les  Vandales,  infectés  d’aria- 
nisme. C'est  par  métaphore  que  l’apétre  les  représente 
sous  la  forme  de  sauterelles,  1“  pour  en  faire  comprendre 
la  multitude  qui  devait  se  répandre  partout,  chez  les 
peuples  et  les  nations,  comme  les  sauterelles;  car  le 
martyr  Métbodius , Jordan  Golhus  et  le  diacre  Paul  rap- 
portent que  c’est  du  Nord  que  vinrent  les  Mussagètlies , 
les  Huns,  les  .\mazones,  les  Cimbres,  les  Parthes,  les 
Lombards,  les  Ilérulcs,  les  Suèves,  les  Bulgares,  les 
Danois , les  Daces , les  Allemands,  les  Slaves,  les  Bour- 
guignons, les  Livoniens,  les  Servions,  les  Normands  et 
les  Celles,  etc.  Toutes  ces  nations  se  réjtandirent  sur  la 
terre  comme  des  sauterelles,  dans  les  temps  fixés  et  per- 
mis de  Dieu , et  ravagèrent  tout  ce  (pii  se  présentait  de- 
vant elles,  de  telle  sorte  ipi’on  peut  les  con^dérer  à juste 
litre  comme  des  fléaux  (pie  Dieu  s’était  réservés  pour 
châtier  le  monde  entier,  et  la  chrétienté  en  particulier, 
selon  cette  parole  du  prophète,  Jérém.,  1,  1 i ; « Le  mal 
viendra  de  l’aquilon  sur  tous  les  habitants  de  la  terre.  » 
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IbUl.,  rv,  6, 7, 9 ; « Je  ferai  venir  de  l’acpiilon  un  mal  hor- 
rible et  un  grand  ravage.  Le  lion  s’est  élancé  hors  de  sa 
tanière  ; le  brigand  des  nations  s’est  élevé  ; il  est  sorti 
de  son  pays  pour  faire  de  votre  terre  une  solitude  : vos 
villages  seront  ravagés  et  demeureront  sans  habi- 
tants, etc.  B 2°  Comme  les  sauterelles  sautent  de  place  en 
place*,  et  qu’en  cherchant  leur  nourriture  elles  ruinent 
et  dévorentles  champs,  les  prés,  les  moissons  et  les  fleurs, 
ainsi  ces  nations  barbares  passèrent  de  l’Espagne  dans 
la  Thrace , en  Afrique , et  de  là  en  Italie,  puis  dans  les 
Gaules,  etc.,  en  ravageant  et  dévastant  tout.  3*  De  même 
que  les  sauterelles  sont  très-agiles,  et  qu’elles  échappent 
par  un  seul  saut  à la  main  qui  veut  les  saisir , ainsi  ces 
nations  se  constituèrent  tantôt  dans  un  lieu,  tantôt  dans 
im  autre.  Et  des  sauterelles  sorties  de,  ta  fumée  du  puits 
se  répandirent  sur  la  terre , parce  que , par  l’appui  que 
l’hérésie  d’Arius  trouva  dans  l’empereur  Valence,  toutes 

ces  nations  en  furent  infectées  ; et  ces  sauterelles se 

répandirent,  etc.-,  par  un  juste  jugement  de  Dieu,  sur  la 
terre  de  l’empire  , contre  Valence  lui-méme  , et  ensuite 
sur  les  autres  terres  et  royaumes , comme  on  l’a  dit.  Et 
il  leur  fut  donné  une  puissance  comme  celle  des  scorpions 
de  la  terre.  La  puissance  que  ces  peuples  tenaient  de  Dieu 
et  de  la  nature  est  comparée  à celle  des  scorpions,  1’  en 
raison  dç  leur  orme;  car  le  scorpion  a sur  sa  partie  ah- 
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tériwire  la  foinic  J’uu  arc , et  porte  à sa  queue  comme 
une  flèclte  qui  est  uu  dard  venimeux  avec  lequel  il  douïie 
la  mort  à l’homme  : or,  c’est  ainsi  que  ces  nations  avaient 
pour  arme  une  espèce  d’arbalètes  au  moyen  desquelles 
ils  lanvaieut  des  dards  aigus  et  subtils , empoisonnés 
pour  la  plupart , et  causaient  ainsi  des  blessures  graves 
et  même  mortelles.  L’arme  dont  se  servaient  ces  nations 
a\ait  do  plus  cette  lessemblancc  particulière  avec  les 
scoqnons,  en  ce  que  ces  animaux  portent  dans  leur  partie 
antérieure  des  bras  qui  ont  la  forme  d’un  arc;  et  c'est 
ainsi  (|ue  tout  leur  corps,  qui  est  terminé  par  une  queue 
armée  d’un  dard,  représente  à peu  près  dans  son  en- 
semble la  forme  de  l’arbalète  armée  d’une  flèche.  2“  En 
raison  de  la  célérilé , cai'  le  scotq)ion  est  très-agile  avec 
sa  queue  pour  blesser  l’homme , et  c’est  ainsi  que  ces 
nations  étaient  très-adroites  et  très-exercées  dans  le 
maniement  de  leurs  armes,  avec  lesquelles  elles  faisaient 
pleuvoir  leurs  flèches  meurtrières  sur  leurs  ennemis. 
C’est  pourquoi  il  était  très-difficile  de  leur  faire  la  guerre, 
et  l’on  obtenaitrarement  la  victoire  sur  elles.  3“  On  trouve 
cette  ressemblance  avec  le  scorpion  dans  la  perfidie  des 
ariens,  qui  était  vraiment  comme  un  venin  subtil  et  dan- 
gereux, au  moyeu  duquel  ils  infectèrent  successivement 
toutes  les  mitions  et  presque  le  monde  entier , occupant 
l’un  après  l’autre  tous  les  royaumes,  et  constituant  des 


Digilized  by  Google 


UV.  IV,  SECT.  11^  CUAP.  IX. 


361 


rois  ariens  partout.  4“  Le  scorpion  est  un  anijnal  ilange- 
reui , rusé  et  adroit , qui  se  cache  dàns  les  fentes  des 
pierres , et  dans  les  angles  des  murailles  et  des  liahita- 
tions , pour  surprendre  les  hommes  à l’improvisle , et 
blesser  à mort  quiconque  n’a  pu  les  prévenir.  Or,  tel  était 
le  caractère  de  ces  nations  barbares  et  féroces , très- 
rusées  dans  l'art  de  la. guerre  et  très -ingénieuses  dans 
l’invention  des  machines,  et  en  même  temps  elles  étaient 
prudentes,  et  savaient  paiiaitement  tendre  des  embûches 
à leurs  ennemis  pour  les  surprendre  à rhnprovlste , et 
s’emparer  de  leurs  pays  et  de  leurs  villes.  C’est  ainsi 
qu’ils  couvrirent  le  monde  de  ruines  et  de  dévastations. 

Vers.  4.  — Et  ils  reçurent  la  défense  de  nuire -à 
l’herbe  de  la  terre.  Ces  paroles  nous  montrent  la  restric- 
tion de  la  puissance  arienne  selon  la  volonté  de  Dieu, 
pour  la  conservation  de  son  Eglise  et  l’avantage  de  ses 
élus.  Car  la  justice  divine  permet , dans  ses  conseils 
impénétrables^  la  plupart  des  maux  et  des  calamités  de 
ce  monde,  de  telle  manière  qu’il  ne  puisse  pas  en  ré- 
sulter ime  complète  extermination^  et  Dieu  sait  modérer 
et  diriger  les  maux  qu’il  nous  fait  subir,  pour  qu’ils 
servent  de  cliàtiments  infligés  aux  pécheurs  et  aux  im- 
pies, et  d’épreuves  aux  élus.  Dieu  sait  aussi  tirer  dû 
mal  des  biens  sublimes  et  admirables.  Et  ils  reçurent  la 
défense,  c’est-à-dire,  que  la  barbarie  et  la  puissance  de 
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ces  nations  fut  modérée  et  contenue  par  les  décrets  de 
Dieu.  Pour  Its  einpêcher  de  nuire  à l'herbe  de  la  terre  , 
c’est-à-dire , afin  qu’ils  épargnassent  dans  leurs  mas- 
sacres le  peuple  ohrétien,  métaphoriquement  représenté 
par  l’herbe  de  la  terre.  Et  à tout  ee  qui  était  vert.  Ce 
passage  s’applique  à la  nation  française , qui  fut  en  effet 
épargnée  par  les  Gotlis  et  les  Vandales,  et  réservée  comme 
une  jeune  rigne  pour  la  fcâ  catholnpie , qu’elle  embrassa 
arec  sou  roi  Clovis , lequel  céda  enfin  aux  continuelles 
sollicitations  de  sainte  Clotilde,  son  épouse,  l’an  500  de 
l’ère  clu-étienne.  Ce  fut  à la  suite  d’une  brillante  victoire 
remportée  par  le  secours  du  ciel  sur  les  Allemands,  qu’il 
se  fit  catliolique , et  déUvra  Tltalie  de  l’arien  Alaric  , roi 
des  Visigoths,  qu’il  tua.  Ils  reçurent  la  défense  de  nuire 

à l’herk'  de  la  terre  , etc et  à tous  les  arbres , c’est- 

à-dire,  aux  prélats  et  aux  prêtres  qui  écliappèrent  presque 
tous  à la  mort,  bien  qu’ils  eussent  beaucoup  à souffiir, 
surtout  en  Afrique,  do  la  part  de  Hunéric , roi  des  Van- 
dales. Mais  seulement  aux  hommes  qui  n’auraient  pas  le 
signe  de  Dieu  sur  le  front.  Ces  paroles  se  rapportent  au 
resté  des  païens  qui  n’avaient  pas  encore  reçu  le  carac- 
tère du  Iwptème;  on  sait,  en  effet,  qu’un  grand  nombre 
d’entre  eux  furent  tués  en  Afrique  par  les  Vandales,  èt 
aussi  dans  les  autres  contrées  que  les  barbares  en- 
vahirent. Cependant,  comme  les  ariens  se  glorifiaient  du 
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nom  (le  chrétiens , ils  épargnèrent  la  mort  aux  ^oatho- 
liques , bien  qu’ils  les  affligeassent  de  beaucoup  de  cala- 
mités, et  qu’ils  leur  fissent  subir  l’exil  et  d’autres  adver- 
sités, comme  on  le  voit  dans  l’histoire  ecclésiastique. 

Vers.  5.  Et  il  leur  fut  donné  non  de  les  tuer.  Ce 
passage  se  rapporte  de  nouvead  aux  chrétiens  dont  on  a 
parlé  plus  haut.  La  sainte  Ecriture  passe  quelcpiefois , 
dans  le  même  passage,  de  certaines  personnes  à d’autres, 
comme  si  celles-ci  étaient  le»  mêmes  que  les  premières. 
Ps.  LXXVD,  38:  « Quand  il  les  frappait,  alors  ils  le 
cherchaient,  etc.,  » où  l’on  voit  évidemment  que  les 
personnes  qui  avaient  été  frappées  à mort  par  le  Sei- 
gneur, n’étaient  point  celles  qui  le  cherchaient.  Or,  c’est 
de  la  même  manière  que  Sidnt  leaii  parle  ici  des  habi- 
tants de  l’Afrique , dont  les  uns  étaient  chrétiens  et  les 
autres  païens  ; et  c’est  ainsi  que , passant  des  uns  aux 
autres , il  dit  dans  le  même  texte  : Et  il  leur  fut  donné, 
c’est-à-dire ,-  Dieu  permit  à ces  nations , non  pas  de  tuer 
les  chrétiens , mais  de  les  tourmenter.  C’est  ce  tpii  arriva 
en  effet,  lors(pie  les  évêques,  les  docteurs  et  d’autrcîs 
catholiques  furent  envoyés  en  exil , et  que  (piclques-uns 
même  furent  maltraités  et  persécutés  de  diverses  ma- 
nières sans  que  pour  cela  ils  perdissent  la  vie.  Car,  comme 
nous  l’avons  dit , Ilùnéric , roi  des  Vandales , souleva  une 
forte  persécution  contre  les  orthodoxes , en  Afrique , et, 
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d’un  seul  trait,  il  livra  aux  Maures  4,966  évêques  et 
prélies , pour  les  faire  trausjkirter  dans  les  déserts.  Son 
successeur  lit  la  même  chose,  et  même  pis  encore  ; car  il 
fit  arracher  la  langue  à des  évêques  orthodoxes , ce  qui 
ne  les  empêchait  cependant  pas,  par  lui  miracle  de' Dieu, 
de  parler  et  de  prêcher.  On  loit  au  reste  dans  l’histoire 
aVüC  quelle  cruauté  ils  ravagèrent  la  France  et  en  per- 
sécutèrent les  halûtants.  On  sait  en  elTet,  de  la  nièrae 
^urce , combien  les  Vandides  et  les  Uuns  causèrent  de 
dommages  dans  les  Gaules.  On  se  rappelle  qu’Alaric,  roi 
des  Gütlis,  mit  le  siège  devant  Rome,  qu’il  leva  en- 
suite, et  que  l’amiée  suivante  il  re\int  devant  cette  ville, 
dont  il  s’empara  et  qu’il  affligea  par  trois  années  de 
pillage,  sans  cependant  en  livrer  les  habitants  au  fil  de 
l’épée.  L’histoire  n’ est-elle  pas  pleine  des  cruautés  d’At- 
tila , roi  des  Uuns , appelé  le  fléau  de  Dieu  ; de  Genséric , 
roi  des  Vandales;  de  Totila  et  d’Odoacreî  Et  ne  savons- 
pas  combien  ces  barbares  et  d’autres  encore  tourmen- 
tèrent les  chi'étieus  de  mille  manières  différentes,  tantôt 
en  les  mettant  en  captivitéj  tantôt  en  les  spoliant,  tantôt 
en  leur  infligeant  d’horribles  tourments , dans  les  incur- 
sions successives  qu’ils  firent  presque  dans  le  monde  en- 
tier. C’est  pourquoi  le  texte  ajoute  expressément  : Et  il 
leur  fut  donne  non  de  les  tuer,  mais  de  les  tdurmetiter,  à 
cause  de  divers  crimes  commis  par  les  clmétiens  eux- 
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mêmes  en  plusieurs  lieux,  et  dans  les  Gaules  en  parti- 
culier, et  à cause  du  relâchement  de  la  discipline  ecclé- 
âastirpjei  Durant  cinq  mov(.  Cee  paroles  désignent  la 
durée  de  la  puissance  et  de  l’empire  de  ces  nations 
ariennes.  A cette  occasion , il  faut  remarquer  que , dans 
l’Ecriture,  lesjours  comptent  pour  des  années.  Or,  comme 
les  mois  sont  de  28 , 30  ou  31  jours , en  prenant  un  mois 
de  28  jours,  deux  mois  de  30  jours,  et  deux  autres  mois 
de  31  jours,  on  aura  cinq  mois,  qui  font  150  jours, 
soit  1 50  années,  qui  sont  précisément  la  durée  du  règne 
des  Goths , depuis  l’an  île  Jésus-Christ  377 , jusqu'à  l’an 
527,  comme  on  l’a  dit  plus  haut.  Et  leur  tmrment 
était  semhlahlc  à celtâ  du  scorpim  lorsqu'il  pique 
l’hfnnme.  On  trouve  dans  ces  paroles  une  autre  propriété 
caractéristique  de  ces  nations  ; car  elles  furent  comme 
ime  plaie  dans  l’Eglise  calholiipie,  elles  infecteront 
beaucoup  de  fidèles  et  leur  causèrent  la  mort  spirituelle, 
en  répandant  le  poison  de  l’arianisme  dans  les  contrées 
qu’elles  occupèrent.  C’est  pourquoi  les  plaies  de  ces  en- 
nemis de  l’Eglise  peuvent  être  parfaitement  comparées 
à la  piqûre  du  sccH'pion  ; car , de  même  que  cet  animal , 
lorsqu’il  veut  nuire,  ouvre  d’abord  avec  son  dard  la  peau 
de  sa  victime  ; 2*  qu’il  fait  couler  son  venin  dans  la  plaie  ; 
3»  qu’il  cause  une  blessure  dangereuse  ; 4*  qu’il  s’ensuit 
même  la  mort,  si  l’on  n’y  apporte  pas  à temps  les  re- 
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mèdcs  convenaWoS;  ainsi  ces  nations  s’introduisirent 
avec  la  force  des  armes  dans  les  royaumes , pour  avoir 
l'occasion  d’y  nuire  et  d’y  établir  leur  puissance.  2"  Ils 
répandirent  dans  le  corps  de  l’Eglise , qui  est  établie  par 
toute  la  terre , le  venin  de  l'erreür  dont  ils  empoison- 
nèrent les  divers  peuples.  3»  Ils  firent  une  profonde  et 
dangereuse  blessure,  en  foulant  aux  pieds  l’Eglise  et 
toutes  les  choses  saintes  et  sacrées.  4‘  Enfin , ils  causiTent 
la  mort  spirituelle  à un  grand  nombre  de  catholiques, 
qui  abaiulonnèrcnt  la  vraie  foi  à la  vue  d’un  tel  scjmdale. 
Les  justes  qui  persévérèrent  dans  leur  fidélité , étaient 
affligés  et  tourmentés  en  présence  de  tant  de  calamités 
auxquelles  ils  ne  pouvaient  remédier.  D’où  l’apfdre 
ajoute  aussitôt  : 

Vers.  6.  — En  ce  tmps  les  fumtnes  chercheront  la 
mort,  et  ils  ne  la  tromperont  jxM;  ils  souhaiteront  de 
mourir,  et  la  mort  fuira  loin  d’eux. 

V.  C’est  en  effet  le  propre  des  saints  et  des  dmes 
pieuses  d’étrc  beaucoup  plus  affligés  que  s’ils  devaient 
endurer  la  mort  même,  à la  vue  do  la  perte  générale 
des  âmes , de  la  séduction  des  innocents , de  la  défection 
des  fidèles,  du  mépris  des  choses  sahites,  de  la  ruine  des 
égUses,  de  l’exil  des  justés  et  des  blasphèmes  des  mé- 
chants. Car  ils  ne  peuvent  y remédier^  ni  empêcher  la 
prévarication  dont  ils  gémissent  dans  leurs  coeurs.  C’est 
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alors  (ju’ils  pleurent  en  présence  du  Seigneur,  désirant 
mourir  plutôt  que  de  voir  les  maux  de  leur  peuple. 
Nous  en  avons  un  exemple  dans  l’Ecriture  ^ qui  rapporte 
de  Juda,  I.  Mach.,  III , 59  : « Il  vaut  mieux  pour  nous 
mourir  daps  le  combat , que  de  voir  les  maux  de  notre 
peuple  et  de  notre  sanctuaire.  » En  ce  temps  les  hommes 
chercheront  la  mort,  etc.  Ces  paroles  signifient  l’afflic- 
tion et  la  désolation  de  cette  époque  de  l’arianisme  ; et, 
parce  que  ces  malheurs  étaient  immenses,  surtout  pour 
les  prélats  de  l’Eglise , l’apôtre  ajoute  ; ils  souhaiteront 
de  mourir,  et  la  mort  fuira  loin  deux.  On  voit,  en  effet, 
par  ce  qui  précède , combien  fut  grande  cette  affliction 
et  cette  désolation.  Elle  dura  l’espace  considérable  de 
150  ans;  elle  envahit  successivement  prestpie  tous  les 
royaumes  ; et  l’on  sait  que  l’Eglise  et  ses  prélats  n’ont 
jamais  tant  à souffrir  que  lorsqu’ils  ont  les  empereuiTs , 
les  rois  et  les  princes  pour  adversaires;  car,  alors,  les 
colonnes  mêmes  de  l’Eglise  s’écroulent , comme  Dieu  le 
permit  particulièrement  au  temps  de  Zénon,  où  la  reli- 
gion catholique  ne  comptait  pas  un  seul  prince  régnant, 
pai'mi  les  fidèles.  Il  est  cUt  que  : Les  hommes  cherche- 
ront la  mort , et  ils  ne  la  trouveront  pas,  pour  marquer 
la  différence  de  leur  état  avec  celui  des  martyrs  ; car,  au 
temps  des  premières  persécutions,  les  fidèles  cherchaient 
joyeusement  et  trouvaient  uue  mort  glorieuse  au  milieu 
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lies  supplices,  taudis  que  dans  celle-ci , Dieu  permit  que 
ses  élus  fussent  horriblement  et  longtemps  tourmentés, 
sans  obtenir  la  gloire  du  martyre  ; ce  qui  était  le  plus 
pénible  à supiwrter  pour  des  hommes  justes. 

Yebs.  7.  — Fa  la  figure  des  sauterelles  était  scmblahle 
à des  chevaiLT  prépares  au  combat  ; elles  jmrlaient  st«r 
letirs  téfes  e.mnme.  des  couronnes  qui  paraissaient  d'or. 
Dans  ce  texte , l’apéitre  donlinue  de  développer  e't  d'ex- 
pliquer les  jiaroles  précédentes  ; et  comme  il  avait  dit 
que  les  Goths  et  les  Vandales  étaient  des  sauterelles,  il 
indique  maintenant  les  conditions  et  les  propriétés  de 
ces  nations  sous  ce  nom  de  sauterelles.  Et  la  figure  des 
sauterelles,  c’est-à-dire  des  Goths  et  des  Vandales,  e'tait 
seniltlaMe  A des  chevaux  préparés  au  combat , i>our  an- 
noncer qu’elles  seraient  guerrières,  féroces  et  coura- 
geuses. Car,  de  même  que  les  chevaux  qui  sont  sur  le 
point  de  combattre,  et  qui  entendent  les  clairons  et  les 
trompettes,  agitent  leur  crinière,  éemnent,  labourent 
la  terre  de  leurs  pieds,  sont  presque  indomptables,  se 
montrent  magnanimes , manifestent  leur  ardeur  par  des 
hennissements,  foulent  tout  à leurs  pieds  et  courent, 
enfin , à la  victoire  à travers  tous  les  obstacles;  ainsi  ces 
peuples  du  Nord  attendaient  et  désiraient  le  combat  avec 
impatience,  et  signalaient,  pour  ainsi  dire,  par  les 
mêmes  gestes,  leur  ardeur,  leur  courage  et  leur  intrépi- 
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dité.  C’est  pourquoi  l’apôtre  dit  qu’ils  étaient  semhMtles 
à des  chevaux  préparés  au  combat  ; car  les  chevaux  sont 
disposés  à courir  au  combat  chaque  fois  fpi’il  plaît  à 
leur  cavalier  de  les  monter  pour  les  y conduire.  Or,  tels 
étaient  ces  peuples  justement  appelés  le  fléau  de  Dieu 
n’attendant  (jue  le  signal  de  la  volonté  divine  pour  aller 
dans  le  monde,  chiltier  les  chrétiens.  Voilà  pourquoi  il 
est  dit  : « Tout  mal  viendra  de  l’arpiilon.  » C’est  donc 
avec  autant  d’éloquence  que  de  vérité,  que  saint  Jean 
nous  représente  ces  peuples  semblables  à des  chevaux 
préjxirés  au  combat.  Elles  ( les  sauterelles  ) portaient, 
sur  leurs  tâtes  comme  des  couronnes  qui  paraissaient 
d’or.  Ces  paroles  dénotent  le  faux  éclat  de  l’adresse , de 
l’astuce , de  la  prévoyance  et  de  la  prudence  humaine , 
propriétés  par  lesquelles  ces  nations  barbares  devaient 
surpasser  les  autres  peuj)les  et  même  les  chrétiens,  selon 
cette  parole  de  .lésus-Christ,  Luc,  XVI,  8 : « Les  enfants 
de  ce  siècle  sont  plus  habiles  dans  la  conduite  de  leurs 
affaires , que  les  enfants  de  lumière.  » Elles  portaient 
couune  des  couronnes  qui  paraissaient  d’or,  non  pas  que 
ce  fussent  des  couronnes  comme  celles  que  portent  les 
rois , mais  parce  que  la  sagesse  est  souvent  comparée  à 
une  cooroime  ; car  la  sagesse  doit  former  les  rois  et  les 
couronner;  et  ces  couronnes  étaient  comme  des  cou- 
ronnes qui  paraissaient  d’or,  c’est-à-dire  qu’elles  n’étaient 
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pas  absolument  d’or,  mais  elles  ressemblaient  à l’or,  pour 
exprimer  la  différence  de  la  sagesse  mondaine  avec  la 
vraie  sagesse  céleste,  qui  seule  est  véritablement  sem- 
blable à l’or.  3°  Et  leurs  visages  étaient  comme  des  vi- 
sages d'hontmes.  Ce  passage  mdique  que  ces  nations  de- 
vaient être  chrétiennes.  Car  il  fautsavoir  que  dans  ce  cha- 
pitre, il  est  question  de  deux  classes  différentes  d’hommes  ; 
a des  hommes  qui  ne  sont  pas  marqués  au  front , et  ce 
sont  les  païens  et  les  gentils,  comme  on  l’a  dit  plus  haut  ; 
b et  des  hommes  simplement  dits,  qui  sont  les  catholiques 
et  les  vrais  chrétiens  dont  nous  avons  fait  mention  , en 
parlant  des  afflictions  que  les  Vandales  leur  firent  suhir. 
« En  ce  temps  leshonmies  chercheront  la  mort,  » c’est-à- 
dire  que,  parce  que  ces  nations  harhares  étaient  baptisées 
et  se  glorifiaient  du  nom  de  chrétien , Itien  qu’elles  ne 
fussent  réellement  pas  chrétiennes,  puisqu’elles  étaient 
iiîfectéc'S  de  l’erreur  d’Arius,  c’est  avec  raison  que,  pour 
les  distinguer  parfaitement  tant  des  païens  que  des  ca- 
tholicjues,  l’auteur  de  l’Apocalypse  nous  dit  que  leurs 
visages  étaient  comme  des  l'i sages  d'hommes. 

Vers.  8.  — 4°  Et  leurs  cheveux  étaient  comme  cettx 
des  femmes , parce  que  ces  nations  laissaient  croître  leur 
chevelure , comme  on  le  voit  encore  quehjuefois  de  nos 
jours.  La  chevelure  longue  indique  la  force , et  bien 
qu’elle  ne  soit  plus  eu  usage  , elle  était  néanmoins  très- 
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Utile  aux  guerriers  de  ce  temps  pour  les  préserver  coulre 
le  froid  et  l’humidité  dans  les  bivouacs,  etc.  L’Ecriture 
dit  que  la  force  de  Samson  consistait  dans  sa  chevelure 
qu’il  ne  faisait  point  couper,  comme  les  Nazaréens 
parmi  les  Juifs,  .\insi  il  paraît  vraisemblable  que  ces 
nations  dont  parle  s<iint  Jean  avaient  la  coutume  de 
laisser  croître  leurs  cheveux  dès  l’enfance  sans  jamais 
les  couper;  et  c’est  pourquoi  il  est  dit  que  leurs  cheveux 
/(aient  comme  ceux  des  femnm.  5"  El  leurs  dents  comme 
des  dents  de  lion.  Ces  paroles  indiquent  la  férocité,  la 
fureur  et  la  force  qui  ilistinguaient  ces  nations  de  toutes 
les  autres.  Car  de  même  que  le  lion  est  considéré  comme 
le  plus  fort  et  le  plus  terrible  des  auhnaux , ayant  sa 
principale  force  dans  sa  tête  et  dans  ses  dents  avec  les- 
quelles il  ravit , déclüre  et  dévore  tout  ce  qu’il  rencontre  ; 
de  même  aussi  ces  nations  ilevaientêlre  les  plus  féroces, 
les  plus  cruelles  et  les  plus  puissantes , pour  déchirer  et 
dévorer  les  autres. 

Vers.  9.  — 6"  Elles  portaient  des  aiirasses  comme  des 
cuirasses  île  fer.  Les  guerriers  portent  la  cuirasse  pour 
parer  les  traits  et  les  coups  de  rennemi.  Ce  mol  cuirasse 
dérive  de  cuir  ; anciennement  les  guerriers  munissaient 
leur  poitrine  du  cuir  le  plus  dur  et  le  plus  fort , celui 
des  chameaux  ou  d’autres  animaux  , comme  on  le  fait 
maintenant  avec  des  cuirasses  de  fer.  C’est  pourquoi  il 
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est  dit  dans  le  texte  : Elks  jxirtaimt  des  cuirasses  comme 
des  cuirasses  de  fer.  C’est-à-tlire , que  ces  nations  mar- 
chaient à l’eimemi  avec  la  plus  grande  précaution  , for- 
tement armées  et  bien  munies,  ne  s’exposant  pas  témé- 
rairement aux  traits  et  aux  lances.  Leurs  cuirasses  étaient 
faites  d’un  oiir  si  dur  et  si  fort  qu’elles  peuvent  parfai- 
tement être  comparées  au  fer,  et  elles  étaient  en  même 
temps  si  souples  et  si  bien  ajustées , qu’elles  résistaient 
aux  traits  comme  si  elles  eussent  été  de  fer.  7“  Et  le 
bruit  de  leurs  ailes  ûait  cenume  un  leniit  de  chariots  à 
plusieurs  chevaux  courant  au  co?nl)ot.  11  est  dit  ici  que 
ces  nations  avaient  des  ailes  pour  exprimer  leur  vélocité 
dans  leurs  expéditions  guerrières.  Elles  paraissaient  voler 
de  royaume  en  rcjuiime  et  de  contrée  en  contrée  avec 
leurs  armées , dont  le  mouvetnent  rapide  produisait  un 
bruit  épouvantable,  et  ravageant  tout  sur  leur  passage , 
comme  on  l’a  dit  plus  haut,  Isa. , VU,  1 8 : o En  ce  jour-là, 
le  Seigneur,  d’un  coup  de  sifflet,  appellera  la  mouche 
qui  est  à l’extrémité  du  fleuve  de  l’Egypte,  et  l’abeille  de 
l’AssjTie.  Et  elles  viendront,  et  elles  se  reposeront  près 
des  torrents  et  dans  les  creux  des  rochers,  et  sur  les  haies 
et  sur  tous  les  arbrisseaux.  « 1“  Par  les  mouches  et  les 
abeilles,  le  prophète  désigne  les  nations  guerrières.  2“  Par 
les  ailes  on  comprend  aussi  les  ailes  des  armées  de  ces  na- 
tions qui,  étant  rangées  en  bon  ordre  de  bataille,  volaient 
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au  combat  et  altaquaieut  l’eûuemi  avec  taut  de  courage, 
d'auimosité,  d'eutraiu  et  de  clameurs,  cjue  la  terre  eu 
était  ébranlée.  Ou  voit  la  même  chose  dans  l’Ecriture  , 
I.  Mach.,  IX , 13  ; « Et  la  terre  fut  émue  de  la  voix  des 
armées.  » Et  comme  ces  nations  s’étaient  acquis  une 
grande  réputation  de  courage  et  de  valeur  militaire,  non 
moins  que  d’habileté  dans  l’art  de  faire  la  guerre , elles 
remportaient  facilemeut  la  victoire  sur  l’ennemi  prévenu 
et  démoralisé.  Et  c’est  de  là  que  fe  bruit  de  leurs  ailes 
était  cmune  wi  bruit  de  chariots  à plusieurs  chevaux 
couratit  au  combat.  Car  lorstju’uue  grande  multitude  de 
combattants  courent  au  combat  avec  les  nombreux 
équipages  de  guerre  qui  les  accompagnent  ordhiaire- 
ment,  ils  font  un  bruit  si  horrible,  qu’ils  inspirent  la 
terreur  et  l’effroi , et  le  sou  des  trompettes  et  des  clai- 
rons ne  font  qu’ajouter  à cet  horrible  tumulte.  Les  che- 
vaux eux-mèmes , excités  et  animés , courent , sautent, 
hennissent  et  dressent  leurs  crinières , montrant  ainsi 
leur  joie  et  leur  courage.  Ainsi  faisaient  la  guerre  et 
couraient  à l’ennemi  ces  nations  belliqueuses  et  barbares. 

Vkhs.  10.  — Leurs  queues  étaient  semblables  à celles 
des  scorpims  ; elles  y portaient  un  aiguillon.  Par  ces 
queues  on  comprend  métaphoriquement  les  suites  fu- 
nestes des  incursions  de  ces  barbares , qui  fment  une 
ruine  et  une  dévastation  universelle  de  tous  les  royaumes 
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qu’ils  parcoururent  à diverses  époqiies.  Ces  paroles  in- 
diquent aussi  les  domnviees  t•oll^idérable5  que  ces  peuples 
cauïSTcnt  à l'Eglise.  Ij-vm  queim  pnrtaimi  un  aiguiUon. 
Ce*  aiguillons  .signifiejit  aussi  les  diverses  erreurs  que 
ces  nations  laisseront  apriss  elles , de  la  même  manière 
que  certains  animaux  venimeux  laissent  après  eux  leur 
aiguillon  ilans  la  plaie  qu’ils  ont  faite.  9"  Et  kur  imivoir 
était  (If  nuire  au.r  hnnmes  durant  cinq  mois.  On  nous 
montre  dans  ce  passjige  la  seconde  partie  des  maux  qui 
résultèrent  tle  celte  hérésie  pour  l’Eglise  en  général , et 
pour  l'empire  romain  en  particulier.  Nous  y voyons  d’a- 
bord la  longueur  du  temps  pendant  lequel  les  Lombards 
firent  peser  sur  l’Italie  leur  joug  de  fer.  Ces  Lombards 
étaient  une  méchante  nation,  le  repaire  et  le  centre  de 
toutes  les  autres  nations  harlwres  qui,  lorsque  les  Huns, 
qui  étaient  leurs  alliés,  eurent  abandonné  la  Pannonie , 
suivirent  leur  roi  ^VJboin  pour  envahir  la  Gaule  Cisalpine 
et  ensuite  l’IUdie,  et  pour  y exercer  leurs  ravages  pendant 
150  ans,,  comme  on  l’a  expliqué  plus  haut.  O’où  Ton 
dfât  conclure  que  les  cinq  premiers  mois  dont  il  est 
parlé  dans  le  texte  désignent  le  temps  de  l’occupation  de 
l’Italie  et  des  autres  contrées  par  les  Gothset  les  Van- 
dales, et  les  cinq  autres  mois  indiquent  la  durée  du 
joug  des  Lombards  sous  lequel  l’Eglise  et  l’empire  ro- 
main eurent  tant  à gémir.  Il  est  historiquement  vrai  que 
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leur  règne  fut  plus  long  et  dura  de  190  à 200  ans;  mais 
le  texte  a néanmoins  raison  de  dire  qu’ils  ne  nuisirent 
que  pendant  1 50  ans,  puisqu’un  de  leurs  rois,  Agilulphe, 
s’étant  fait  catholique  avec  toute  la  nation  , cessa  d’être 
hostile  pendant  tout  son  règne  cpi  dura  40  ans.  Or,  en 
retranchant  ce  chiffré  du  précédent,  on  obtient,  selon 
le  texte , la  durée  du  temps  pendant  lequel  ils  nuisirent 
aux  hommes.  Et  leur  pouvoir  ('tait  denuire  auj:  hommes 
durant  cinq  mois.  S’il  n’est  pas  fait  mention  du  restant 
de  leur  règne , c’est  parce  que  c’eût  été  superflu;  or,  le 
Saint-Esprit  n’inspire  et  n’écrit  rien  d’inutile. 

Vers.  11.  — 10°  Elles  avaient  (m-dessus  d'elles  pour , 
roi  l’ange  de  l’ahime,  dont  le  nom  en  he’hreu  est  Ahaddon, 
et  en  grec  Apollyon , et  en  latin  V Exterminateur . Par  ce 
roi-ange,  le  Saint-Esprit  désigne  un  être  d’une  nature 
distinguée  et  supérieure;  et  c’est  l’ange  des  principautés 
qui,  à la  tète  de  ses  mauvais  anges,  vient  soutenir  les 
méchants  dans  leur  guerre  impie,  et  les  pousser  à 
affliger,  à combattre  et  à détruire  l’Eghse  de  Jésus- 
Christ,  si  c’était  possible.  Le  texte  n’indique  qu’un  seul 
et  le  principal  de  ces  anges  qui  est  le  représentant  de 
tous  les  autres  ; c’est  pour  nous  faire  comprendre  (jue 
tous  les  impies,  les  hérétiques  et  leurs  fauteurs  et  pro- 
moteurs, n’ont  en  commun  qu’un  seul  et  même  but,  qui 
est  de  faire  sans  cesse  une  guerre  de  ruine  et  d’extermi- 
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nation  à Jésu&4^hrist  et  à son  Eglise.  Pour  mieux  expli- 
quer ce  pfüisage,  nous  ne  devons  pas  passer  sous  sileiK'e 
qu»‘,  selon  saint  Denis  et  rc.pinion  générale  des  saints 
docteurs , les  anges  déchus  conservèrent  intactes  leurs 
qualités  naturelles;  et,  <{ue  cons*'’queiunicnt , ils  conti- 
nuèrent de  posséder  entre  eux  la  distinction  des  ordres, 
selon  la  distinction  de  leurs  natures.  De  plus,  les  docteurs 
admettent  communément  qu’un  certain  nombre  d'anges 
se  montrèrent  rebelles  à Dieu  dans  chacun  des  ordres  ou 
des  neuf  cbœui’s , de  sorte  que  leurs  noms  de  distinction 
furent  retenus  jiarmi  les  démons.  Or,  le  premier  de  ces 
ordres  dans  la  biérarcliie  infernale  est  celui  des  princi- 
pauté’s  dont  les  mauvais  anges  ont  le  droit  et  le  pouvoir 
de  la  prééminence  dans  les  différents  royaumes , et  dans 
les  gueiTcs  générales  et  particulières.  D’où  il  arrive  que, 
par  opposition  aux  saints  auges,  ipii  sont  envoyés  de 
Dieu  pour  exciter  au  bien  les  royaumes  et  les  nations , 
les  mauvais  anges  de  même  ordre  sont  accrédités  par 
Lucifer  pour  les  pousser  au  mal  et  à la  tyrannie  contre 
les  chrétiens , et  pour  bouleverser  par  la  guerre  l’Eglise 
militante , etc.  Tout  ce  qu’ils  peuvent  faire  de  mal  dans 
le  royaume  de  Dieu  par  sa  permission , ils  l’exécutent 
par  leurs  satellites  qu’ils  dominent,  et  qui  sont  les  impies, 
les  hérétiques  et  les  mauvais  chrétiens.  Car  bien  que 
tous  les  royaumes  et  tous  les  hommes  aient  de  boas  et 
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de  mauvais  anges  qui  les  inspirent , les  bons  anges  ont 
la  prédominance  sur  les  mauvais,  ou  les  mauvais  sur 
les  bons,  selon  la  condition  de  ces  royaumes,  selon  le 
choix  de  la  volonté  humaine , et  aussi  selon  que  Dieu  le 
liermet.  Et  c’est  du  mauvais  ange  qui  présidait  dans  les 
gueri'es  des  Goths  et  des  Vandales  que  le  texte  ajoute  : 
Elles  (ces  nations)  avaient  au-dessus  d'elles  pour  roi 
l'ange  de  i abîme.  Dans  un  état , le  roi  est  celui  qui  a la 
prédominance  sur  tous  les  autres,  tous  ses  sujets  lui 
obéissent,  écoutent  sa  voix,  et  le  suivent  même  à la 
guerre.  Or,  tous  les  hérétiques  constituent  un  vrai 
royaume  dont  le  prince  a toujours  été  et  sera  toujours 
Lucifer  qui,  par  ses  différents  chefs  qui  lui  sont  subor- 
donnés, conduit  à la  guerre  de  ce  monde,  contre  le  Christ 
et  sou  Eglise,  les  sectaires  et  les  impies,  cpaelque  soient 
la  classe  et  l’époque  auxquelles  ils  appartiennent.  Et  c’est 
de  Dieu  seul  qu’il  tient  son  pouvoir,  ou  du  moins  la  per- 
mission de  nuire  aux  hommes  dans  les  grands  comme 
dans  les  petits  états.  Elles  avaient  au-dessus  d’elles  pour 
roi  l’ange  de  l'alAme  dont  le  nom  en  hébreu  est  Abaddon , 
et  en  greo  ApoUyon , et  en  latin  l'Exterminateur.  Ici  la 
question  est  de  savoir  pourquoi  ce  nom  de  l’auge  éle 
r abîme  est  exprimé  en  trois  langues.  Pour  y répondre, 
il  faut  savoir  que  saint  Jean  écrivit  l’Apocalypse  pour 
l’Eglise  universelle  ; or,  ces  trois  langues  sont  les  prin- 
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cipales , et  elles  renferment  ou  représentent  toutes  les 
autres.  En  outre  ees  trois  langues  représentent , par  les 
principales  nations  et  les  principales  époques  de  ces 
langues,  toute  l’Eglise  catholkjue  depuis  son  origine 
jusqu’à  sa  consommation.  1®  L’Eglise  prit  son  origine 
et  commença  à fleurir  parmi  les  Juifs  ou  les  Hébreini  les 
plus  distingués  par  leur  sainteté,  qui  se  convertirent  à la 
foi  de  Jésus-Christ , et  dont  le  nombre  était  très-restreint , 
à la  vérité,  en  proportion  de  toute  la  nation.  Or,  ce  fut 
de  ces  mêmes  Hébreui  devenus  chrétiens  que  surgirent 
les  premiers  hénHiques  qui,  étant  excités  par  Satan, 
entreprirent  de  faire  la  guerre  à l’EgUse  du  Christ.  On 
sait  par  les  Actes  des  .\pAtres  que  leurs  principaux  griefs 
furent  la  circoncision  et  le  joug  de  la  loi  de  Moïse, 
fpi’ils  prétendaient  imposer  aux  gentils.  2®  Vint  ensuite 
l’Eglise  grecque  formée  des  païens;  cette  Eglise  brilla 
principalement  par  le  nombre , la  science  et  la  vertu  de 
ses  saints  docteurs.  Mais  un  grand  nombre  de  ces  Orées, 
séduits  par  l’ange  de  l’ablme , déclarèrent  une  guerre 
acharnée  à l’Eglise  de  Jésus-Christ , eu  enseignant  les 
dogmes  les  plus  dangereux,  et  en  introduisant  des 
schismes  contre  les  souveraiins  Pontifes,  successeurs  lé- 
gitimes de  saint  Pierre.  Le  plus  scélérat  d’entre  eux  fut 
Arius  qui , comme  on  l’a  dit , étant  appuyé  par  l’empe- 
reur Valence,  corrompit  les  Goths  et  les  Vandales.  Mais, 
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par  un  juste  jugement  de  Dieu , cette  puissance  impie 
fut  enfin  brisée,  et  cette  Eglise  grecque , avec  tout  son 
empire , souillée  de  mille  erreurs , tomba  sous  le  pouvoir 
des  Turcs  et  leur  devint  tributaire,  comme  elle  continue 
de  l’étre  en  partie.  Voir  là-dessus  l’HvUoire  eccléitia»- 
tique.  3°  A l’Eglise  grecque  et  à l’empire  d'Orient  suc- 
céda l’Eglise  latine  et  l’empire  d’Occident , par  la  con- 
version de  toutes  les  nations  qui  en  faisaimit  partie, 
particulièrement  au  temps  de  Charlemagne.  Cette  Eglise 
conservera  son  empire  eu  Occident  jusqii’à  la  venue  du 
fils  de  perdition.  A l’époque  où  l’Eglise  devint  latine , 
elle  comptait  800  ans  (F existence.  Elle  se  trouvait  alors 
dans  son  quatrième  âge , jouissant  d’une  paix  et  d’une 
tranquillité  parfaite.  Elle  fut  libre  de  toute  hérésie  pen- 
dant 200  ans , jusqu’à  Bérenger  le  sacramentaire , qui 
s’éleva  contre  elle  dans  les  Gaules.  Cet  hérésiarque  nia, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  la  transsubstantiation  et 
la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  dans  la  très-sainte  Eucharistie.  Satan , ou 
l’ange  del’ablme,  ne  peut  souflrir  que  l’Eglise  soit  en  paix; 
c’est  pourquoi  il  essaya  plusieure  fois  après  Bérenger  de 
continuer  la  guerre  contre  l’Eglise  au  moyen  d’hommes 
impies  , comme  on  le  voit  dans  l’Histoire  ecclésiastique. 
Mais  tous  ses  efforts  furent  paralysés,  et  ne  causèrent 
q\ie  peu  ou  point  de  dommage  à l’Eglise , qui  parvint 
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toujours  à réprimer  les  hérétiques  par  la  piété  de  ses 
princes,  j>ar  la  vigilance  de  ses  Pontifes , et  surtout  par 
la  protection  de  Dieu.  En  examinant  les  diverses  hérésies, 
ou  voit  qu’elles  préparèrent  celle  de  Luther,  ce  monstre, 
ce  dragon  infernal  auquel  rAlIemagne  donna  le  jour 
l’an  loi  7,  et  dont  le  but  évident  était  la  ruine  complète 
de  l'Eglise  latine.  Cet  hérésiar(jue  rappela  de  l’enfer 
toutes  les  hérésies  précédeutes  et  les  vomit  de  sa  bouche 
impure  contre  cette  Eglise,  comme  ou  le  verra  dans 
la  suite.  On  voit  donc,  clairement  par  ce  que  nous  venons 
de  dire,  pourquoi  saint  Jean , écrivant  pour  l’Eghse  uui- 
verselle  , doime  en  trois  langues  le  nom  de  cet  auge  de 
l’abime  : c’est  afin  de  nous  faire  comprendre  que  c’est 
toujours  le  même  démou , autrefois  le  roi , le  chef  et  le 
docteur  des  Gotlis  et  des  Vandales,  qui  présida  à la  secte 
d’Arius  par  les  Lombards.  Et  c’est  ce  môme  démou  qui 
sera  le  chef,  le  roi , le  docteur  et  le  séducteur  de  tous 
les  hérétiques  qui  arriveront  vlans  la  suite , et  particu-' 
liorementde  ceux  de  nos  jours  qid  renient  le  chef  visible 
de  l’Eglise. 

Vers.  12.  — Le  premier  malheur  a passe',  et  voici 
deux  autres  malheurs  qui  viennent  après. 
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Du  lixième  ange  qui  tonna  de  la  trompette. 

CliAI'lTRE.  IX.  — Verset  13-20. 

I.  Vers.  13.  — Et  le  sÎTi^ine  ange  sonna  de  la  tnm- 
petle.  Lors  donc  que  le  règue  des  Lombards  et  des  (îoths 
eut  été  détruit,  et  que  riiéri-sie  d’Arius  eut  été  reléguée 
en  enfer,  l’Eglise  du  Christ  jouit  d’un  repos  parfait,  et 
n’e»it  aucune  hérésie  à déplorer,  depuis  l’an  800  de  l’ère 
clirétienne,  jusqu’à  l’apparition  du  diacre  Bérenger 
dans  les  Caules,  l’an  1048,  qui  osa  nier  la  présence 
réelle  de  Jésus-CJirist  dans  la  trè-s-sainte  Eucharistie. 
L’an  1117,  üurandus  de  Wandoch  enseigna  avec  un 
autre  sectaire , dans  l’Aragon , que  le  mariage  n’est 
qu’un  concubhiage  déguisé  ; mais  ils  furent  brûlés  l’uu 
et  l’autre , et  par  là  on  mit  On  à cette  hérésie  naissante. 
C’est  ainsi  que  furent  supprimées  dès  leur  origine  toutes 
les  hérésies  qui  parurent;  de  sorte  (jue  l’Eghse  latine 
et  l’empire  d’Occident  n’eurent  aucun  malheur  consi- 
dérable à déplorer  jusqu’en  1317,  où  parut  en  .\lle- 
magne  Martin  Luther,  qu’on  peut  considérer  comme  le 
prince  des  hérésiarques.  Le  saint  prophète  ne  décrit  pas 
tous  les  moindrés  maux  (jui  arriveront  dans  l’Eglise, 
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mais  U se  borne  aux  principaux,  laissant  de  côté  ces 
hérésiartpjes  intermédiaires  et  de  peu  d’importance  qui 
ne  furent  que,  comme  nous  l’avons  dit,  le  prodrome 
du  grand  mallieur  que  nous  allons  décrire.  Et  voilà 
pourquoi  il  s’applique  à dépeindre  dans  ce  cinquième 
âge , et  sous  la  figure  du  sixième  ange  sonnant  de  la 
trompette , le  plus  grand  et  le  plus  terrible  des  béré- 
siarques , avec  tous  scs  caractères  et  avec  toutes  les  con- 
sé'queuces  de  ses  erreurs.  Il  suffit  d’examiner  le  con- 
texte, la  nature,  et  le  caractère  de  cet  hérésiarque  et 
de  ses  erreurs,  pour  être  convaincu  que  c’est  bien  Martin 
Luther  (jue  saint  Jean  désigne  à la  lettre  par  le  sixième 
ange  qui  sonna  de  la  trompette.  1°  Comme  Lucifer,  le 
roi  des  ténèbri^s  trouva  dans  Luther  un  instrument  utile 
I>our  l’exécution  île  ses  plans,  il  le  choisit  pour  chef 
dans  la  guerre  d’extermination  qu’il  allait  déclarer  à 
l’Eglise  latine.  Lucifer  donna  à ce  moine,  pour  le  lUriger, 
im  docteur  d’une  malice  et  d’une  astuce  consommée , 
que  siiint  Jean  appelle  avec  raison  l’ange  do  l’abime  et 
le  docteur  de  tous  les  hérésiarques , comme  on  l’a  vu 
plus  haut,  et  dont  le  nom  en  latin  signifie  Externûna- 
teur.  Or,  on  sait  que  Luther  se  glorifiait  souvent  lui- 
même  de  ce  nom  qui  lui  convient  en  effet.  2°  En  consé- 
quence, Martin  Luther  doit  être  considéré  comme  le 
plus  mauvais  cl  le  plus  dangereux  de  tous  les  héré- 
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siarques,  puisqu’il  vomit  contre  l’Eglise  latinedes  erreurs 
si  per\ erses  et  si  nombreuses,  qu’il  n’y  a pas  un  seul 
point  de  la  foi  ou  de  la  morale  que  cet  hérétique  ou  ses 
adeptes  aient  laisse  intact.  Il  s’ensuivit  une  telle  confu- 
sion dans  les  idées,  et  les  esprits  furent  si  divisés  entre 
eux,  qu’on  peut  considérer  ce  mal  comme  allant  jusqu’à 
l’infini.  Du  moins  on  ne  trouvera  pas  une  province,  une 
ville , un  hameau , une  famille , que  dis-je  , pas  même 
deux  hommes  de  la  même  inaLson  qui  pensent  l’un 
comme  l’autre  et  qui  soient  d’accord  sur  tous  les  points 
de  leur  croyance.  Le  principe  fondamental  de  ce  mal- 
heur a sa  source  dans  la  libre  interpréUition  et  dans 
l’examen  particulier  de  la  sainte  Ecriture.  Et  c’est  de  ce 
principe  que  découlèrent  une  infinité  de  sectes  diverses 
dont  les  principaux  et  les  premieis  chefs  furent  Thom.is 
Münzer,  Jean  OEcolampade,  .\ndié  Carlostadt,  Zwingle, 
Jean  Calvin , George  David , Christophe  Schai»ler,  Plii- 
lippe  Mélanthlon , Martin  Bucer,  Jean  de  Westphaüe, 
Balthasar  Pariinoutauus , Jean  de  Leide , Jean  Spau- 
genherg , Michel  Servet , Jean  Brenz , Théoilore  Bèze , 
Luc  Slerenherg,  qui  furent  déistes  ou  trinitaires;  Louis 
Alemami  qui  fut  athée,  etc.  Voir  le  catalogue  de  Lmdau, 
évêque  de  Ruremonde , sur  Martin  Luther,  et  sur  l’ori- 
gine et  la  pairie  de  tous  les  hérésiarques  de  ce  temps. 

3“  Nous  n’avons  que  trop  appris  à connaître , pour 
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notre  malheur,  le  caractère  particulier  de  cette  hérésie, 
qui  est  d’exciter  à la  guerre  et  à la  sédition , comme 
Lutlier  lui-méme  prenait  plaisir  à le  publier  dans  ses 
discours  et  dans  ses  écrits,  et  selon  cette  expression 
favorite  de  Zwingle  : L’Evangile  demande  du  sang.  Cette 
doctrine  séditieuse  et  sanguinaire  de  Luüier,  proclamée 
hautement  et  répandue  publiquement  par  des  libelles 
et  des  prédications  contre  Dieu  et  les  monanjues , pro- 
voqua en  eflet  une  terrible  effusion  de  sang.  Excités 
par  la  voix  de  Luther,  et  poussés  à la  révolte  par  Münzcr, 
Carlostadt,  Bucer,  et  par  d’autres  encore,  une  masse 
d’hommes  égarés,  connus  sous  le  nom  de  paysans, 
envahirent  les  monastères  et  les  égüses  de  la  Soiiabe , 
de  l’Alsace , de  la  Thuringc  et  de  la  Franconie,  pour  les 
piller  et  les  détruire.  Dans  la  seule  Franconie , il  y eut 
jusqu’à  300  cloîtres  et  180  châteaux  féodaux  saccagés. 
Ces  rebelles  n'épargnèrent  pas  plus  les  personnes  que 
les  propriétés,  et  ils  se  livrèrent  à de  tels  excès  dans  le 
massacre  qu’ils  faisaient  des  nobles , qu’il  en  résulta 
ime  guerre  ouverte,  que  ceux-ci  entreprirent  contre  les 
paysans,  et  dans  laquelle  tombèrent  plus  de  130,000 
de  ces  insensés.  Combien  de  victinjes  durent  payer  de 
leur  sang  les  fureurs  de  Zwingle  dans  la  guerre  civile 
qui  affligea  si  cruellement  la  Suisse  ! Vinrent  ensuite 
les  guerres  de  France  et  de  la  Belgique,  qui  durèrent 
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depuis  l’an  1 595  ; puis  la  guerre  de  Smalkade,  l’an  1 547  ; 
la  guerre  de  Livonie  ; le  massacre  de  la  Saint-Barthé- 
lemi , ou  la  guerre  civile  excitée  par  Calvin  qu’on  eut 
pris  pour  un  dictateur;  eniln  la  guerre  des  protestants 
proprement  dite  ou  de  30 ans,  qui  oommençal’au  1618, 
et  dura  prescpie  sans  interruption  jusqu’au  déploraWe 
traité  de  paix  qui  fut  si  funeste  à la  rebgion  catholique, 
l’an  1 650.  Combien  de  milliers  et  même  de  millions  de 
victimes  tombèrent  en  Europe  par  le,  fer,  par  le  feu  et 
par  la  peste?  Combien  de  milliers  de  catholiques  pen- 
dirent la  vie  en  Angleterre,  surtout  au  temps  d’Elisabeth, 
par  la  peine  capitale  et  par  d’autres  supplices?  L’esprit 
de  cette  hérésie  fut  si  sanguinaire , qu’il  n’épargna  pas 
même  ses  propres  rois  et  ses  propres  princes  : nous  en 
trouvons  un  horrible  exemple  donné  tout  récemment 
par  les  Ecossais,  qui  trahirent  et  livrèrent  leur  souverain 
légitime,  Charles  Stuart,  et  par  les  Anglais  qui  le  firent 
décapiter  par  sentence  publique,  sans  même  l’avoir 
entendu. 

4°  L'hérésie  de  Luther  causa  à l’Eglise  et  à l’empire 
romain  trois  grands  et  horribles  maux  qu’on  pourrait 
comparer  à trois  pestes.  Le  premier  fut  la  confusûm  et 
l'obscurcissement  des  vérités  de  la  foi , provenant  d’ej^ 
reurs  opposées  entre  elles , et  dont  la  variété  étonne 
autant  que  le  ncanbre.  Le  sens  légitime  de  l’Ecriture 
I.  25 
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fut  presqu’ entièrement  corrompu  par  Luther  et  ses  im- 
pies adeptes  ; les  versions  de  la  Bible  furent  éditées  en 
si  grand  nombre  et  si  peu  conformes  les  unes  au.\  autres, 
qu’on  ne  savait  plus  ce  qu’on  devait  croire  ou  rejeter. 
Le  second  mal  fut  comme  un  grand  mcendie  allumé 
dans  les  esprits  des  hommes , qui  arrivèrent  à im  tel 
degré  d’irritation,  qu’on  les  vit  s’insurger  les  uns  contre 
les  autres  ; les  états  contre  les  états,  les  royaumes  contre 
les  royaumes.  Tant  d’horribles  et  de  si  cruels  massacres 
qui  se  succédaient  les  uns  aux  autres  presejuc  sans  in- 
terruption , et  pendant  si  longtemps , coûtèrent  la  vie  à 
des  centaines  de  mille  hommes.  Telle  fut  la  terrible 
conséquence  de  cette  lil>erté  ou  plutôt  de  cette  ücence 
qu’on  prêchait  au  peuple  pour  le  persuader  que  ni  les 
hommes , ni  même  les  anges  n’avaient  aucun  droit  de 
leur  imposer  des  lois,  qu’autant  qu’ils  voulaient  bien 
les  accepter.  Le  célibat  était  appelé  une  tyrannie.  On 
livrait  au  mépris  le  pouvoir  et  la  juridiction  du  sou- 
verain Pontife,  des  évêques  et  des  prélats  de  l’Eglise, 
et  l’on  violait  tous  les  préceptes  ecclésiastiques.  On  attri- 
buait aux  princes  temporels  le  droit  de  s’emparer  des 
biens , des  principautés  et  des  dignités  de  l’Eglise,  ne 
réservant  aux  prêtres  que  le  seul  droit  d’être  entretenus. 
Les  inférieurs  se  révoltaient  contre  leurs  supérieurs  et 
secouaient  le  joug  du  Seigneur.  Les  ecclésiastiques  eux- 
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mêmes  se  dépouillaient  de  leur  costume  pour  se  marier. 
Les  princes  et  les  nobles  se  mirent  à haïr  le  souverain 
Pontife , les  évêques  et  les  prêtres , dépouillèrent  les 
évêchés,  les  prébendes , les  bénéfices  et  les  monastèi'es, 
etc.;  et  lorsque  l’empereur  voulut  les  en  empêcher, 
ils  prirent  les  armes  et  se  révoltèrent  contre  lui.  Que 
celui  qtii  désire  mieux  connaître  cette  infâme  tragédie, 
bse  l’histoire  des  faits  qui  se  succédèrent  depuis  1 525 , 
jusqu’à  l’an  1650.  Mais  nous  n’avons  pas  encore  vu  la 
fin  de  ces  maux  en  Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Irlande, 
et  l’Allemagne  ne  sera  pas  en  paix  de  longtemps.  Or, 
quiconque  examinera  attentivement  et  sans  passion  la 
cause  de  ces  malheurs,  sera  forcé  de  l’attribuer  unique- 
ment à cette  affreuse  hérésie.  Le  troisième  mal  qu’elle 
produisit  fut  la  corruption  de  toute  morale  et  de  toute 
discipline  tant  ecclésiastique  que  civile  ; air  on  sait  qu’il 
n’y  a pas  un  seul  point  de  la  morale  et  de  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  bonnes  mœurs  que  Luther  n’ait  empoisonné 
de  son  souffle  pestilentiel.  D’où  l’on  peut  conclure  que 
cet  hérésiarque  ne  fit  pas  seulement  une  guerre  spiri- 
tuelle ou  morale,  mais  qu’il  attaqua  et  bouleversa  même, 
poliüquemeut  parlant,  presque  tout  l’empire  romain. 

5“  Le  langage  de  Luther  et  de  ses  adeptes  fut  pré- 
somptueux , superbe  et  audacieux , à un  tel  point  qu’il 
u’épar^a  aucune  chose,  si  sainte  ipi’elle  fût,  ni  aucune 
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vérité  , mèaie  la  plus  ancienne  et  la  mieux  établie.  Sa 
bouche,  semblable  à la  gueule  du  lion,  déchirait  et  dé- 
vorait tout;  il  vomissait , pour  ainsi  dire , le  sarcasme, 
le  mépris  et  la  calomnie  contre  l’autorité  du  souverain 
Pontife,  et  contre  la  science  et  la  vertu  des  saints  Pères, 
n’épargnant  dans  sa  fureur  ni  les  hommes,  ni  les  anges, 
pas  même  la  très-sainte  Trinité.  Qu’on  lise  pour  s’en  con- 
vaincre ses  écrits , et  surtout  les  discours  publics  qu’il 
prononça  dans  les  assemblées  de  Worms,  et  en  particu- 
lier celui  De  De*tructi(\ne , lib.  contre  le  roi  d’Angle- 
terre. 

6°  Cette  hérésie  envaliit  en  peu  de  temps  non-seule- 
ment toute  l’Allemagne , à l’exception  de  la  Bavière  et 
du  Tyrol,  mais  encore  presque  tous  les  peuples  du  Nord. 
Elle  se  répandit  en  France,  en  Belgique,  en  Hongrie  et 
en  Pologne.  L’.\ngleterre , l’Ecosse,  le  Banemarck,  la 
Suède  et  presque  toutes  les  villes  impériales  se  sépa- 
rèrent de  l’Eglise  latine.  Comme  un  torrent  dévastateur, 
elle  entraîna  après  elle  les  princes  de  l’empire , et  prit 
un  tel  accroissement  de  force  et  d’extension , qu’elle  se 
propagea  en  peu  de  temps , et  s’étendit  et  continue  de 
s’étendre  sur  terre  et  sur  mer,  parce  que  sa  doctrine 
flatte  la  puissance  et  l’avarice  des  princes,  et  le  goitt  dé- 
pravé d’une  génération  chamelle.  Satan,  ne  pouvant 
rien  par  lui-même  sur  le  monde,  se  servit  de  Luther  par 
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la  permission  divine , et  celni-ci  ne  réussit  que  trop 
dans  l’exécution  de  ses  plans  infernaux,  parce  que  toute 
chair  avait  corrompu  ses  voies,  et  que  personne  n’était 
plus  content  de  vivre  selon  sa  conditioD.  Le  peuple  re- 
cherchait la  licence , les  princes  et  les  nobles  ambition- 
naient les  honneiffs  et  les  richesses , et  le  clergé , étant 
dégoûté  du  célibat,  se  livrait  aux  voluptés.  Faut-il  donc 
s’étonner  que  tous  ces  états  acceptèrent  avec  tant  d’em- 
pressement la  doctrine  flatteuse , mais  perverse  de  Lu- 
ther? C’est  à cette  génération  pervertie  que  saint  Paul 
adresse  ces  paroles  si  pleiues  de  vérité,  II.  Tiïm.,  IV,  3 : 
« Un  Jour  viendra  que  les  hommes  ne  supporteront  plus 
la  saine  doctrine,  et  qu’ils  multiplieront  au  gré  de  leurs 
désirs  les  maîtres  qui  flatteront  leur  orgueil  ; et  ils  fer- 
meront l’oreille  à la  vérité  et  l’ouvriront  à des  fables.  » 
Les  assertions  de  Luther  étaient  si  extravagantes , que 
tout  homme  sensé  doit  être  saisi  d’étonnement  de  voir 
de  si  grands  monarques  en  être  épris;  mais,  hélas!  ces 
princes  multiplièrent  au  gré  de  leurs  désirs  de  tels 
maîtres , qui  flattaient  leur  orgueil  et  leur  convoitise , 
comme  ils  continuent  encore  de  le  faire. 

7*  Enfin  cette  hérésie  de  Luther  distilla  im  poison 
plus  funeste  encore  dans  le  pseudopoliticisme  et  l’a- 
théisme dont  les  principaux  propagateurs  furent  Ma- 
chiavel, Bodin  et  d’autres  encore.  En  effet,  leurs ou- 
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vrages  sont  en  vénération  chez  les  princes,  chez  les 
nobles,  et  parmi  beaucoup  d’hommes  illustres  qui  se 
glorifient  cependant  d’être  cathoUques.  Et  ce  nouveau 
poison  déguisé  sous  des  apparences  flatteuses  pour  les 
sens , infecte  et  envenime  dans  les  esprits  tout  ce  que 
les  premières  erreurs,  qui  en  sont  les  éléments,  y avaient 
laissé  d’intact.  Son  essence  pestilentielle  s’est  glissée 
jusque  dans  les  conseils  des  princes,  des  états  et  des 
républiques,  qu'il  inspire,  qu’il  gouverne  et  qu’il  dirige. 
C’est  par  elle  qu’on  parle,  qu’on  sent,  qu’on  tolère, 
qu’on  permet  et  cpi’on  agit  tout  au  contraire  de  la  vérité 
et  de  la  justice.  Et  c’est  là  la  queue  et  les  dernières 
conséquences  de  ce  dragon  et  de  sa  funeste  doctrine. 
Car  -Machiavel  et  Bodin,  et  surtout  les  adeptes  de  Calvin, 
recueillirent  celte  essence  de  poison  sur  les  plantes  du 
champ  de  l’erreur,  et  en  firent  un  mélange  avec  l’esprit 
infernal,  afin  de  produire  sur  les  âmes  l’effet  que  Luther 
lui-même  n’avait  pu  obtenir.  Ce  fut  en  effet,  par  l’in- 
fusion de  cette  essence  dans  les  esprits  et  les  cœurs,  que 
Lucifer  parvint  à empêcher  la  vraie  réforme  et  la  con- 
version du  monde  à la  foi  catholique.  Par  ce  moyen  il 
rendit  impossible  la  restitution  des  biens  de  l’Eglise , il 
enseigna  aux  hommes  à dissimuler  la  foi,  et  imbiba 
de  faux  et  abominables  principes  une  grande  partie  de 
la  noblesse.  C’est  pai-  là  qu’il  rendit  inutiles  tous  les 
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efforts  qu’on  tenta  par  la  discussion  et  même  par  la 
force  des  armes , pour  guérir  l’Europe  et  particulière- 
ment l’Allemagne.  Tant  il  est  vrai  que  la  sagesse  ou 
plutôt  l’astuce  de  ce  monde  prévaut  facilement  sur  les 
hommes  ! Luc , XVI , 8 : « Les  enfants  de  ce  siècle  sont 
plus  habiles  dans  la  conduite  de  leurs  affaires  que  les 
enfants  de  lumière.  » Nous  ne  vîmes  que  trop  s’accomplir 
en  .\Ilemagne  cet  oracle  de  Jésus-Christ,  Matth. , XU,  43  : 
« Lorsque  l’esprit  immonde  sort  d’un  homme , il  erre 
dans  des  lieux  arides , cherchant  le  repos  ; et  il  ne  le 
trouve  pas.  Et  il  dit  : Je  revientlrai  dans  ma  maison  d’où 
je  suis  sorti  ; et  revenant,  il  la  trouve  vide , m-ttoyée  et 
ornée.  Alors  il  va  et  prend  avec  lui  sept  autres  esprits 
plus  méchants  que  lui,  et  entrant , ils  y haliitent , et  le 
dernier  état  de  cet  homme  devient  pire  que  le  premier  ; 
et  il  en  sera  ainsi  de  cette  génération  criminelle.  » Nous 
voyons  en  effet  toutes  les  hérésies  modernes  se  résoudre 
en  ime  seule  et  aboutir  au  pseudopoliticisme  et  à Ta- 
théisme.  Chacun  se  forme  à son  gré  une  conscience  et 
une  religion  (ju’il  base  pour  la  forme  sur  ses  principes 
politiques.  Qu’est-elle  autre  chose,  la  religion  des  pseu- 
dopolitiques et  des  athées , sinon  une  pure  hj-pocrisie? 
Car  ils  disent  dans  leur  co'ur  ; que  m’importe  la  reli- 
gion? Dieu  n’existe  pas,  c’est  un  mot  y il  n‘y  apoint 
d’autre  vie  que  la  présente.  Et  c’est  ainsi  qu’ils  se  mo-‘ 
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quent  des  plus  grandes  vérités.  C’est  de  cette  race  impie 
que  parle  le  saint  roi  David  quand  il  dit  : P*.  XIII , 1 : 
a L’insensé  a dit  dans  son  cœur  : Il  n’y  a point  de  Dieu. 
Ds  so  sont  pervertis  ; ils  se  sont  corrompus , et  sont  de- 
venus abominables  dans  toutes  leurs  affections  : il  n’en 

est  pas  un  qui  fasse  le  bien,  pas  un  seul Leur  gosier 

est  un  sépulcre  ouvert,  ils  se  sont  servi  de  leius  langues 
pour  tromper  avec  adresse  ; le  venin  des  aspics  est  sous 
leurs  lèvres.  Leur  bouche  est  pleine  de  malédiction  et 
d’amertume;  leurs  pieds  se  hâtent  pour  répandre  le 
sang.  Toutes  leurs  voies  ne  tendent  qu'à  affliger  et  qu'à 
opprimer  les  autres  ; ils  n’ont  pas  connu  le  sentier  de  la 
. paix  ; la  crainte  du  Seigneur  n’est  pas  devant  leurs 
yeux  ; ne  comprendront-ils  pas  enfin,  ces  ouvriers  d’ini- 
quité , qui  dévorent  mon  peuple  comme  un  morceau  de 
paûi  ? etc.  » De  cet  abrégé  historique  passons  mainte- 
nant au  texte. 

II.  Vebs.  13.  — Et  le  giriéme  ange  sonna  de  la  trom- 
pette. Ce  sixième  ange  fut  donc  Martin  Luther,  le  prince 
des  hérésiarques , et  l’un  de  ceux  qui  sont  décrits  sous 
les  sept  trompettes.  Il  fit  retentir  la  âenne  en  déclamant 
contre  les  indulgences  et  en  disséminant  ses  horribles 
erreurs,  par  ses  discours,  par  ses  écrits  et  par  ses  adeptes, 
presque  par  toute  l’Europe.  (De  occasione  et  causâ 
hujus  apostasiæ  vide  Doctorem  Gabriel.  Prateolum, 
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Marcassium,  lÀb.  10.  Elench.  Âlphab.  Hæreticorum.  ) 
Ce  fut  contre  cet  hérériarque  que  s’assembla  le  Concile 
œcuménique  de  Trente,  sous  les  empereurs  Cbarles- 
Quint  et  Ferdinand  -,  et  par  les  souverains  Pontifes 
Paul  ni,  Marcel  II,  Paul  IV,  Pie  IV,  et  Pie  V.  Lutber 
fut  condamné  à l’unanimité  comme  hérétique,  ses  livres 
ayant  déjà  été  condamnés  à Rome  le  septième  jour  des 
Calendes  de  juillet  l’an  1520,  et  lui -même  ayant  été 
excommunié  auparavant  par  Léon  X , le  même  pape  qui 
concéda  et  fit  pubber  les  indulgences  en  Allemagne.  Le 
soin  de  cette  pubbeation  avait  été  confié  à l’électeur 
de  Mayence  qui,  selon  l’usage,  eu  chargea  les  Domi- 
nicains ; et  c’est  ce  qui  excita  la  jalousie , l’avarice  et 
l’orgueil  de  Luther  et  des  siens,  jusqu’au  point  d’a- 
postasier.  . - 

Et  j’entendis  une  voix  qui  sortait  des  quatre  coins 
de  l’autel  d’or , qui  est  devant  Dieu. 

Vers.  1 4.  — "Voix  disant  au  sixième  ange  qui  eevait 
la  trompette  : Délies  les  quatre  anges  qui  sont  enchaînés 
sur  le  grand  fleuve  d’Euphrate.  Par  l’autel,  saint 
Jean  désigne  ici  l’Eglise  universelle,  ou  les  prélats , les 
évêques,  les  docteurs  et  les  prêtres  unis  avec  leur  chef 
le  souverain  Pontife.  Ils  sont  appelés  avec  vérité  l’autel, 
parce  que  c’est  dans  eux  et  par  eux  que  les  prières  et 
les  bonnes  œuvres  de  la  chrétienté  sont  offertes  chaque 
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jour  à Dieu  le  Père , par  Jésus-Christ  ; et  c’est  de  cet 
autel  que  s’élève  jusqu’aux  deux  l’encens  du  repentir 
et  de  la  douleur.  C’est  pourquoi  cet  autel  est  appelé 
d'or,  parce  qu’il  n’y  a que  la  seule  Eglise  qui  soit  con- 
tinuellement illuminée  par  la  siigesse  étemelle  que  l’or 
représente.  Il  est  dit  aussi  que  cet  autel  est  devant  Dieu, 
parce  qu’eu  effet  l’Eglise  catholique  est  toujours  pré- 
sente aux  yeux  du  Seigneur  qui  la  garde  et  la  protège 
d’une  manière  toute  partieuhère,  et  l’empêche  de  tomber 
dans  (juelque  erreur  <pte  ce  soit , ou  d’être  vaincue  par 
aucun  ennemi.  Si  ses  membres  se  rendent  coupables 
de  quelque  faute,  il  les  châtie  et  les  corrige  comme  un 
bon  Père , selou  sa  promesse  contenue  dans  les  Parali- 
poinènes , l.  H.  c.  Vil,  15,  à l’égard  du  temple  de 
Salomon  qui  était  la  figure  de  l’Eglise  caütolique  : 
U Mes  yeux  seront  ouverts , et  mes  oreilles  attentives  à 
la  prière  de  celui  qui  m’invoquera  en  ce  lieu,  parce 
que  j’ai  choisi  ce  heu  et  je  l’ai  sanctifié  , afin  que  mon 
nom  y soit  à jamaLs , et  que  mes  yeux  et  mon  cœur  y 
soient  toujours  attachés.  » Ainsi  donc  une  chose  (pji  est 
devant  Dieu  signifie,  selon  l’Ecriture,  la  garde,  la  solli- 
citude , le  soin  et  l’amour  paternel  du  Seigneur  à son 
égard.  Or,  telle  est  l’Eglise  de  Jésus-Christ  qu’il  s’est 
acquise  par  son  précieux  sang.  Nous  avons  un  exemple 
de  celte  solUcitude  et  de  cette  vigilance  dans  l’histoire 
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naturelle  des  animaux  : qui  n’a  pas  eu  occasion  d’ad- 
mirer dans  les  femelles  des  oiseaux  leim  œil  de  vigi- 
lance et  leiu^  ailes  de  protection  pour  leurs  poussins? 
Cet  autel  dont  parle  saiut  Jean  dans  son  texte,  avait 
quatre  coins , pour  signifier  encore  mieux  l’Eglise  qui 
s’étend  dans  les  (juatre  parties  du  monde,  en  Orient, 
en  Occident,  au  Nord  et  au  Midi;  et  comme  l’Eglise 
universelle  est  l’assemblée  de  tous  les  fidèles  du  monde 
réunis  sous  un  seul  chef  qui  est  notre  saint  Père  le 
Pape;  et  que  chaque  fois  qu’elle  s’assemble  en  concile 
général , tous  les  prélats  et  tous  les  docteurs  du  monde 
sont  convoqués , voilà  pourquoi  nous  trouvons  ces  pa- 
roles pleines  de  sens  et  de  vérité  dans  l’Apocalypse  : 
Et  j’entendis  une  voix  qui  sortait  des  quatre  coins  de 
l’autel  d’or.  Celte  voix  fut  celle  du  saint  concile  de 
Trente  qui.  sortit  des  quatre  coins  de  l’autel.  Elle  fut 
une,  parce  que  ce  concile  fut  général  et  qu’il  condamna 
d’ime  voix  unanime,  et  livra  à Satan,  l’impie  Luther 
avec  toutes  sés  erreurs.  Vota;  disant  au  sixième  ange , 
à Martin  Luther,  qui  avait  la  trompette , et  auquel  Dieu 
avait  pernais  de  prêcher,  de  propager,  de  disséminer 
par  lui>méme  et  par  les  siens,  les  erreurs  les  plus  nom- 
breuses , les  plus  variées  et  les  plus  criantes , que  ses 
passions  effilées , son  orgueil  indomptable  et  son  au- 
dace sans  pareille,  avaient  pu  produire.  Déliez  les  quatre 
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ongles;  c’est  une  mauière  de  parler  pour  provoquer  quel- 
qu’un au  combat  et  lui  déclarer  la  guerre,  lorsque  tous 
les  autres  moyens  de  pacification  ont  été  épuisés  pour 
vider  une  affaire  urgente  et  nécessaire.  C’est  aiœi  que 
procéda  Jésus-Christ,  lorsqu’il  eut  vu  que  le  démon  était 
entré  dans  le  cœur  de  Judas  qui  devait  le  trahir  et  le 
livrer  aux  Juifs  ; il  lui  dit,  Jo.,  XIII , 27  : « Fais  proio- 
ptemeut  ce  que  tu  fais.  » Et  c’est  ainsi  que  nous  agis- 
sons nous-mêmes  lorsque  nous  voyons  qu’il  n’y  a plus 
d’autre  moyen  d’échapper  à un  ennemi  que  par  une  juste 
défense  ; nous  nous  préparons  résolument  au  combat 
et  nous  attaquons  avec  intrépidité  l’ennemi  qui  nous 
insulte.  Celte  expression  impérative  : Déliez,  n’est  donc 
pas  autre  chose  dans  le  sens  du  texte , qu’ime  provo- 
cation à la  guerre  spirituelle  contre  la  fureur  de  Satan 
et  de  tout  l’enfer  qui  se  servait  de  cet  hérésiarque  pour 
essayer  d’exterminer  l’Eglise  latine.  Nous  avons  dit 
que  cette  expression  Déliez  est  impérative , ordonnant 
en  effet  au  souverain  Pontife  et  au  concile  de  Trente, 
de  porter  une  sentence  d’excommunicati<m  et  de  con- 
danmation  contre  l’impie  Luther  et  ses  adeptes  j et  ce 
fut  là  l’occasion  qui  enflamma  le  plus  sa  fureur  et  l’ex- 
cita aux  plus  honteuses  diatribes  contre  les  souverains 
Pontifes,  contre  les  saints  conciles , les  indulgences , le 
célibat,  les  dignités,  le  pouvoir,  l’autoiité  et  les  biens 
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eccl<5siastiqnes.  On  peut  s’en  conxaincre  par  ses  écrits 
et  par  ses  discours.  De  plus , cet  ennemi  infernal  excita 
les  princes  de  l’empire,  le  peuple,  et  même  des  ecclé- 
siastiques contre  le  pape,  les  évêques,  et  les  prélats, 
cherchant  toujours  et  par  tous  tes  moyens  à exterminer 
l’Eglise.  C’est  du  moins  ce  qu’on  voit  clairement  par  les 
efforts  qui  furent  tentés  et  qu’on  tente  encore  de  nos 
jours.  Déliez  les  quatre  anges  qui  smt  enchaînés  sur  le 
grand  fleuve  d’Euphrede.  Par  le  grand  fleuve  d’Euphrate 
on  comprend  l’empire  romain  tpii  est  appelé  un  grand 
fleuve.  1"  A cause  de  la  multitude  des  peuples  qui  le 
composent.  Cat  l’Europe  fpii  appartient  en  entier  à cet 
empire  est  très-peuplée,  selon  ces  paroles  de  V Apocalypse 
même , c.  XVII,  16  : « Les  eaux  que  tu  as  vues , où  la 
prostituée  est  assise , sont  les  peuples,  les  nations  et  les 
langues.  » 2”  Parce  que  comme  l’Euphrate  était  l’un  des 
quatre  grands  fleuves  du  Paradis  terrestre , selon  la 
Genèse,  II,  14  : « Le  quatrième  fleuve  est  l’Euphrate;  » 
c’est  ainsi  que  l’empire  romain  était  l’un  des  quatre 
principaux  empires  du  monde  et  même  le  plus  grand,  le 
plus  puissant  et  le  plus  durable,  comme  on  le  voit  dans 
l’histoire  romaine  et  dans  les  prophéties  de  Daniel , O. 
Quelle  ne  fut  pas  la  puissance  de  cet  empire  qui  fut 
comme  de  fer;  et  qui,  comme  le  fer,  brisa  et  dompta 
tous  les  rois  de  la  terre  et  se  les  renîlit  tributaires , bien 
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qu’à  présent  cet  empire  soit  très-restreint,  et  si  divisé  , 
qu’on  n’y  voit  que  confusion , ainsi  que  le  même  pro- 
phète l’avait  prédit.  3“  Comme  l’Euphrate  est  très- 
grand  vers  sa  source,  mais  qu’ensuite  il  se  divise  en 
divers  fleuves  et  rivières,  ainsi  l’empire  romain  fut 
d’ahord  immense , puis  il  diminua  avec  le  temps  et  se 
divisa  en  divers  royaumes  et  républiques  qui  s’cn  sépa- 
rèrent soit  par  des  rébellions , soit  par  des  défections  à 
la  foi  catholique  , soit  enfin  par  quelqu’autre  circons- 
tance ; de  sorte  qu’il  n’en  reste  plus  maintenant  qu’une 
petite  portion , pleine  de  troubles , comme  nous  l’avons 
dit  : Le  nombre  quatre  est  souvent  employé  pour  ei- 
primer  la  totalité  d’une  chose;  c’est  ainsi  que  nous 
voyons  en  saint  Matthieu , XXIV , 31  : « U enverra  ses 
anges  avec  la  trompette  et  un  grand  bruit,  et  ils  ras- 
sembleront ses  élus  des  quatre  vents,  » c’est-à-dire', 
tous  les  élus.  Or,  c’est  de  la  même  manière  qu’il  faut 
comprendre  par  les  quatres  anges  dont  saint  Jean  fait 
ici  mention,  l’universaüté  des  méchants  que  Luther 
convoqua  pour  faire  la  guerre  à l’Eglise  de  Dieu.  Et  ces 
méchants  se  divisent  en  deux  catégories  : 1°  Celle  des 
ecclésiastiques  que  cet  hérésiarque  recruta  parmi  les 
siens  et  dans  une  infinité  d’autres  ordres  religieux  et 
séculiers,  tels  que  Carlostadt,  Munzer,  Œcolampade, 
Zw'ingle,  Calvin  et  un  grand  nombre  d’autres.  2°  La 
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seconde  catégorie  est  formée  des  princes  de  l’empire 
et  des  prétendus  docteurs  de  la  réformation  que  Luther 
délia  comme  des  bêtes  féroces  et  lança  contre  les  em- 
pereurs et  les  rois , pour  abattre  les  églises  et  les  mo- 
nastères , et  pour  s’emparer  des  biens  ecclésiastiques  et 
des  évêchés.  11  fit  tout  cela  en  haine  surtout  du  sou- 
verain Pontife,  des  évêques  et  des  prêtres,  et  par  aversion 
poim  l’Eglise  et  la  foi  catholique  que  les  saints  Pères,  les 
docteurs  et  tous  les  saints  qui  en  ont  toujours  été  l’or- 
nement avaient  conservée  pure  et  sans  tache  à travers 
tous  les  ilges  et  toutes  les  difficultés  des  temps.  Les  plus 
pervers  parmi  ces  princes  impies  et  agresseurs  furent 
l’Electeur  de  Saxe  qui  abolit  les  évêchés  et  tous  les 
monastères  de  ses  états,  les  électeur  de  Brandebourg, 
de  Heidelberg , de  Bruuswich , le  landgrave  de  Hesse , 
les  rois  de  Suède , de  Dauemarck  et  d’Angleterre , et 
une  infinité  d’autres  princes,  ducs,  marquis,  comtes 
palatins,  barons  et  nobles.  Tout  le  Nord  et  même  prestpie 
tout  l’empire  romain  à l’Orient,  l’Occident  et  le  Nord 
furent  déliés  contre  l'Eglise  latine , au  son  de  la  trom- 
pette de  ce  sixième  ange,  parce  qu’aucun  d’entre  eux 
ne  pouvait  supporter  la  saine  doctrine  du  saint  concile 
de  Trente.  Déliez  ks  quatre  anges  qui  sont  enchaînés 
par  la  puissance  de  l’empire  ; car  ces  impies  étaient 
contenus  par  la  force  et  sous  le  joug  de  la  puissance  de 
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Dieu  que  l’empire  romain  représentait,  et  ils  cker- 
chaienl  à rompre  leurs  chaînes  en  hurlant  comme  des 
chiens  enchaînés.  En  effet  dans  ce  temps-là , les  princes 
de  l’empire , les  rois  et  ms  grand  nombre  d’ecclésias- 
tiques étaient  semblables  au  chien  en  fureur,  et  à l’é- 
talon qui  hennit , à cause  de  leurs  passiws  effrénées  et 
de  leur  soif  pour  les  richesses  et  les  honneurs.  Mais 
Dieu,  dans  sa  puissance,  les  retint  liés  jusqu’à  ce  que  la 
mesure  des  iniquités  de  l’empire  romain  fût  comble , 
et  la  vengeance  divine  peraiit  que  ces  impies  fussent 
déliés  par  Luther,  pour  châtier  cet  empire  et  son  Eglise 
latine.  C’est  donc  avec  justesse  que  le  texte  dit  : Délies 
les  (ptatre  anges,  pour  indiquer  la  permission  divine, 
sans  laquelle  nos  ennemis  demeurent  enchaînés  et  inca- 
pables de  nuire.  Il  y avait  longtemps  que  l’Allemagne  et 
même  l'empire  romain  nourrissaient  dans  leur  sein  ce 
principe  du  mal , et  ces  affreux  désastres  auraient  eu 
lieu  plutAt , si  Dieu  ne  les  eût  pas  retardés  pour  attendre 
les  pécheurs  à la  pénitence.  Car  tous  les  états  et  tontes 
les  conditions  avaient  corrompu  leurs  voies , les  sujets 
ne  voulaient  plus  obéir,  les  ecclésiastiques  violaient  la 
discipline  , et  considérant  le  célibat  comme  insuppor- 
table, réclamaient  à grands  cris  le  mariage.  Les  princes 
et  les  nobles  devenus  insatiables , convoitaient  d’aulrus 
honneurs,  d’autres  richesses  et  d’autres  dignités.  La 
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vue  des  richesses  dans  les  prébendes,  les  évêchés  et  les 
prélatures  excita  leur  avarice,  et,  dans  leur  jalousie,  ils 
conçurent  la  haine  la  plus  profonde  contre  ceux  qui  les 
possédaient.  C'est  pour  s'en  rendre  mailles  qu’ils  joi- 
giiirent  la  calomnie  aux  scandales  dont  malheureuse* 
meut  le  clergé  fournissait  tant  d'exemples.  Tous  les 
hommes  oublièrent  Dieu  sur  la  terre , et  se  vautrèrent 
jusqu'au  cou  dans  la  fange  des  voluptés , des  honneurs 
et  des  richesses.  C’est  ainsi  que  tout  était  disposé  et 
préparé  à une  ruine  générale  que  Dieu , dans  sa  misé- 
ricorde, contint  quelque  temps,  jusqu’à  ce  qu’il  fit 
eufm  éclater  sa  colère.  Tel  fut  jusiju’ici  le  sort  de  l’em- 
pire romain  et  de  l’Eglise  latine  qui  commencèrent 
l’an  800  de  l’ère  ohrélienne,  époque  où  cet  empire 
passa  aux  Germains,  continuant  de  durer  jusqu’à 
ce  jour.  Nous  voyons  donc  dans  leur  histoire,  (jue, 
depuis  leur  origine  jusqu’à  l’an  1517,  c’est-à-dire, 
l’espace  de  sept  siècles,  ils  furent  exempts  de  toute 
hérésie  et  de  toute  ruine,  si  l’on  en  excepte  seule- 
ment celles  de  Oérenger  et  de  quelques  autres  hérélûjues 
de  peu  d'importance  que  nous  avons  citées  ; car  la 
main  de  Dieu  tenait  Satan  lié , et  tous  ces  hérésiar- 
ques qu'oii  peut  envisager  comme  les  prodromes  du 
mal , selon  que  nous  l’avons  déjà  dit , ne  parvinrent 
jamais  à exercer  contre  l’Eglise  les  fureurs  de  l’enfer, 
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que  lorsque  le  jour  des  Vengeances  célestes  fût  venu. 

111.  Vebs.  15.  — Et  aussitôt  furent  déliés  les  quatre 
anges , qui  étaient  “prêts  pour  l’heifre , le  jour,  le  mois  et 
V camée,  où  Us  devaient  tuer  la  troisième  partie  des 
hommes.  Suivent  dans  ces  paroles  les  effets  de  la  permis- 
sion divine  par  laquelle  Luther  obtint  la  grande  puis- 
sance des  ténèbres  pour  commettre  avec  le  plus  grand 
succès  les  maux  horribles  dont  il  affligea  si  cruellement 
l’Eglise  latine.  Car  il  ne  faut  pas  seulement  lui  attribuer 
le  mal  qu’il  fit  par  lui-même  sur  les  hommes  de  son 
époque;  mais  l’on  doit  l’envisager  comme  le  grand  cou-* 
pable  et  la  cause  première  de  tous  les  désastres  que  ses 
erreurs  produisirent  et  produiront  encore  dans  la  suite. 
Le  premier  de  ces  maux  fut  l’effervescence  qu’il  excita 
sur  un  nombre  presque  infini  d’ecclésiastiques  de  tout 
rang  et  de  toute  condition , en  leur  enseignant , par  sa 
doctrine,  à secouer  le  joug  de  la  discipline  de  l’Eglise, 
pour  parcourir  ensuite  l’Europe  comme  des  chevaux 
sans  frein , manifestant  leurs  désirs  charnels  par  d’hor- 
ribles hennissements , et  pervertissant  des  millions 
d’hommes  par  leurs  scandales.  Le  second  de  ces  maux 
fut  d’exciter  par  des  discours  et  par  des  écrits  les  princes 
de  l’empire  à la  guerre  la  plus  longue  et  la  plus  désas- 
treuse qui  fut  et  sera  jamais.  Et  aussitôt  furent  déliés 
les  quatre  anges , c’est-à-dire , il  fut  permis  à l’univer- 
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salité  des  impies  èl'des  méchants,  qiu  étaient  prêts  et 
comme  enrôlés  sous  les  drapeaux  de  Lucifer,  à qui"  ils 
étaient  vendus  pour  faire  le  mal  comme  autrefois  Achab, 
III.  Reg.,  XXI , qui  dit  à Elie  : « En  quoi  m’as-tu  trouvé 
ton  ennemi  ? Elie  lui  répondit  : Parce  que  tu  t’es  vendu 
poiir  faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur.  » Nous  voyons 
un  pareil  prince  dans  la  personne  de  Frédéric  Y qui , 
joint  à ses  alliés , lit  vei’âer  en  si  grande  abondance'  le 
sang  des  chrétiens.  Tels  furent  aussi  Henri  VIII , roi 
d’Angleterre , Eüsabelh  sa  fille , et  récemment  encore 
Gustave- Adolphe , roi  de  Suède,  qui  > A la  tète  des  pro- 
testants , dévora  pres<pie  toute  l’Allemagne  jusqu’à  la 
moelle  des  os , après  lui  avoir  fait  subir  les  plus  san- 
glants outrages  rpii  puissent  humiher  une  nation.  On  ne 
sait  que  trop , en  effet , l’hoj'iiljle  effusion  de  'sang  que 
ce  prince  provoqua,  ainsi  que  ses  rapines,  ses  vexations, 
ses  homicides , ses  sacrilèges  cl  ses  autres  infamies.  Or 
la  première  source  de  ces  maux  incalculables , passés  et 
à venir,  fut  la  doctrine  de  Lutlier.  Et  aussitôt  furent 
ddi^sks  quatre  anges , qui  étaient  prôts  pour  l’heure, 
U jour,  le  mots  et  l'armée , etc.  L'apôtre  désigne  par  là 
les  divorces  époques  des  guerres  du  protestantisme  dont 
les  moments  sont  fixés  à l’heure  , au  jour,  au  mois  et  à 
l’année,  selon  qu’il  plaît  à la  \ olonté  divine  de  permettre 
aux  chefs  de  guerres  d’arrêter  et  de  déterminer  l’e.xé- 
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cution  de  leurs  plans.  Oi<  ih  devaient  tuer  la  troisième 
partie  des  hommes.  Ici  l’apCtre  indique  un  nombre  dé- 
terminé pour  s’exprimer  d’une  manière  indéterminée  ; 
et  par  cette  troisième  partie  des  hommes,  on  entend  la 
plus  grande  partie  des  chrétiens  qui  furent  et  seront 
réellement  tués  par  ces  guerres.  Par  Tps  hommes , on 
comprend  indistinctement  les  bons  et  les  mauvais , les 
catholiques  et  les  impies  que  ces  guerres  devaient  et 
doivent  encore  atteindre.  Par  l'heure , U jour,  le  mois  et 
l’anne'e  sont  spécialement  désignées  les  principales 
époques  des  guerres  du  protestantisme;  ainsi  l’heure 
indique  clairement  la  guerre  des  paysans  qui  dura  peu 
de  temps , et  dans  laquelle  cependant  1 30,000  hommes 
furent  tués  par  la  ligue  suédoise  et  par  Antoine  Lotha- 
ringe.  L’heure  désigne  aussi  les  guerres  civiles  en  Suisse, 
en  France  et  en  Belgique  qid  furent  courtes , mais 
cruelles.  Le  jour  indique  la  guerre  smalkadique  qui  fut 
plus  longue  que  celle  des  paysans , mais  qui  fut  cepen- 
dant abrégée  par  l’empereur  Charles-Ouint , c^èbre  par 
ses  éclatantes  victoires  sur  les  ennemis  les  plus  redou- 
tables. Le  mois  annonce  la  guerre  violente  dite  de 
30  ans,  qui  dura  depuis  l’an  1619  jusqu’à  1649.  Ces 
trente  ans  sont  en  effet  désignés  par  les  trente  jours  du 
mois  ; car  l’on  sait  cpie  chez  les  prophètes  un  jour  compte 
pour  une  année.  Enfin  par  l’année , l’apôtre  nous  fait 
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entendre  toutes  les  guerres  et  les  séditions  qui  auront  lieu 
en  Europe,  jusqu’à  l’ extinction  de  cette  si  cruelle  hérésie. 

Vers.  16.  — Et  le  nombre  de  cette  armée  de  cavalerie 
était  de  deux  cents  millions.  Par  cette  armée , saint  Jean 
désigne  en  général  toutes  les  milices  et  toutes  les  troupes 
que  l’Europe,  dans  une  circonstance 'déterminée , a 
mises  sur  pied  de  guerre,  et  qu’elle  continuera  de  mettre 
par  les  quatre  aùges,  à cause  de  cette  impie  et  sangui- 
mûre  hérésie;  et  le  nombre  de  ces  milices  surpassera 
tout  ce  qu’on  pourrait  croire  et  supposer  relativement 
aux  ressources  de  l’Europe.  Et  cependant  il  semble  que 
cette  contrée  devrait  être  déjà  épuisée , si  l’on  considère 
toutes  les  batailles  sanglantes  dont  elle  fut  déjà  le 
théàb-e  pendant  125  ans.  Car  presque  tous  les  royaumes, 
les  principautés  et  les  républiques  furent  ensanglantés 
par  suite  de  ces  erreurs,  comme  on  le  voit  par  ce  qui 
précède.  Or,  si  l’on  additionne  les  chiffres  de  toutes  ces 
troupes,  on  obtiendra  un  nombre  incroyable,  que  saint 
Jean  indique  lui-môme  par  un  chiffre  prodigieux  en  ces 
termes  :'Et  le  nombre  de  cette  armée  de  cavalerie  était  de 
deux  cents  millions.  Nous  disons  chiffre  prodigieux , et 
le  lecteur  sera  d’accord  avec  nous,  s’il  considère  le 
chiffre  plus  étonnant  encwe  de  l’infanterie  que  cette  si 
nombreuse  cavalerie  suppose  d’après  l’art  de  la  guerre. 
Aussi  le  prophète  ne  s’exprime  pas  autrement  pour  ne 
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rien  dire  de  superflu,  tout  comme  fl  ii 'annonce  qu’une 
seule  armée , bien  qu’il  y en  ait  eu  et  qu’il  y en  aura  im 
très-grand  nombre.  Son  but  est  de  nous  faire  com- 
prendre que  toutes  ces  armées,  si  nombreuses  et  si 
variées  qu’elles  puissent  être , ne  forment  cependant 
qu’une  seule  armée , moralement  parlant , puisque  tous 
doivent  tendre  au  môme  but  et  servir  la  même  cause , 
qui  est  de  combattre  pour  ou  contre  les  principes  de 
Luther.  Toutes  ces  troupes  sont  un  instrument  dans  les 
miiins  de  Dieu  pour  châtier  ce  siècle  charnel  par  le  mas- 
sacre do  la  troisième  partie  des  hommes.  Car  j' entendit 
leur  nombre.  Par  ces  mots,  k prophète  veut  nous  faire 
entendre  que  ce  n’est  pas  au  hasard , ni  sans  dessein 
qu’il  cite  ce  nombre  déterminé  indiquant  un  autre 
nombre  indéterminé;  mais  il  affirme  lui-même  que  ce 
nombre  de  deux  cents  millvms  lui  a été  indiqué , et 
qu’il  l’a  ainsi  entendu  en  esprit, 
rv.  Vers.  17.  — El  les  chevaux  me  parurent  ainsi 
dans  la  msim.  Le  Prophète  passe  maintenant  de  U 
description  des  maux  physiques  à la  description  des 
maux  spirituels  ou  moraux  de  cette  hérésie.  Et,  d’a- 
bord , fl  décrit  la  manière  dont  il  vit  la  nature  et  las 
propriétés  de  celte  armée  spirituelle.  11  dit  que  les 
chevaux  lui  parurent  ainsi  dans  la  vision.  Or,  cette  ma- 
nière de  voir  est  purement  intellectuelle^  et  convient 
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parfaitement  à son  objet  qui  est  la  guerre  spirituelle, 
tout  comme  l’autre  manière  d’entendre , qui  suppose 
une  participation  physique  de  l’oule , convenait  au  pre^ 
mier  détail  des  maux  matériels.  Et  les  chévaux  me  pdf 
turent  ainsi  dans  la  visim.  Par  les  chevaux  on  com- 
prend les  mauvais  prêtres  et  les  impies  qui , ayant  se- 
coué le  joug  de  toute  discipline , et  ayant  abandonné  le 
frein  de  leurs  passions,  renoncèrent  à la  foi  catholique 
et  se  mirent  à courir  comme  des  chevaux  sauvages  après 
Luther.  Le  nombre  de  ceux  qui  manifestaient  leurs  pas- 
sions effrénées,  pai'  des  sortes  de  hennissements  après  les 
voluptés  de  la  chair,  étai  t considérable  comme  celui  d’une 
grande  armée  de  cavalerie . 1 “De  même  que  l’étalon  rais  en 
liberté  dresse  sa  crinière , agite  sa  queue,  écume , court, 
hennit  après  sa  femelle,  et  dévient  tellement  indomp- 
table , qu’il  ne  se  laisse  prendre  par  personne  ; ainsi  ces 
hommes  impies  et  sacrilèges  qui  n’avaient  pas  su  se 
conserver  euniujues  (I)  par  la  crainte  de  Dieu , se  croyant 
déliés,  par  la  doctrine  de  Luther,  du  frein  de  la  discipline 
ecclésiastique , du  célibat  et  de  la  morale  , commen- 
cèrent à dresser  la  crinière  de  leur  orgueil,  à jeter  leur 

(1)  Matth.,  XIX,  11  : « H y a des  ounùqnes  sortis  tels  du  sein  d« 
leur  mire;  il  y en  a que  les  bomrors  ont  fait  euimqua  eux-mémes, 
à cause  du  royaume  des  cieux  : Què  celui  i{ui  peut  entendre,  en- 
tende. » 
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écume  contre  l’Eglise  de  Dieu , à perverlii-  les  hommes, 
et  à courir  après  toutes  les  voluptés  de  la  chair.  Ils  ne  se 
laissaient  guider  par  personne , afin  de  pouvoir  satis- 
faire plus  Uhrenient  leurs  passions,  ne  pensant  pas  qu’ils 
s’exposaient  ainsi  à être  liés,  après  leur  mort,  dans  la 
prison  étemelle  do  l’enfer.  On  doit  aussi  comprendre 
liltéralement,  par  ces  chevaux,  les  préilicateurs , soit  les 
ministres  de  la  réforme  qui  ont  vécu,  qui  vivent  encore, 
et  qui  vi\Tont  pour  conserver  et  propager  l’œuvre  sub- 
versive de  Luther.  Or,  ce  sont  là  les  maîtres  dont  parle 
saint  Paul,  II.  Ttm.,  IV,  3;  et  leur  nombre  forme  une 
grande  armée.  2«  Les  étalons  en  liberté  foulent  tout  à 
leurs  pieds,  même  ce  qu'ils  rencontrent  de  plus  pré- 
cieux, parce  qu’ils  sont  privés  de  raison;  et  c’est  ainsi 
que  Calvin , Zwingle , CEcolampade , Carlostadt  et  une 
infinité  d’autres,  ayant  .à  leur  tête  Luther,  c’est-à-dire 
l’ange  qui  les  délia , foulèrent  tout  à leurs  pieds.  Sem- 
blables à des  chevaux  échappés , ils  courraient  dans  le 
jardin  de  l’Eglise  qui  était  en  Europe , n’épargnant  pas 
même  les  fleurs  de  ce  jardin,  c’est-à-dire  les  vierges  qui 
avaient  voué  leur  vie  et  leur  sang  à Jésus-Christ , pour 
conserver  leur  virginit<i.  Ils  osèrent  les  attaquer  par 
leurs  sollicitations  impures , en  disant  qu’elles  devaient 
abandonner  leur  état  pour  se  marier.  Ils  n’épargnèrent 
pas  non  plus  les  arbres  majestueux  et  anciens  des  saints 
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Pères,  ai’bres  si  fertiles  par  leur  doctrine  sur  les  sacre- 
ments; ni  les  plantations,  ni  les  ouvrages,  ni  les  embel- 
lissements des  conciles  généraux  et  provinciaux,  pas 
même  les  horticulteurs  dans  la  succession  continuelle 
des  souverains  pontifes,  dépuis  saint  Pierre  jusqu’au 
présent  pape,  qui  demeurèrent,  malgré  ces  injures', 
fermes  et  inébranlaliles  comme  des  monuments  étemels 
de  vérité.  Ils  attaquèrent  et  cherchèrent  à dévaster  toutes 
les  plantes  de  l’Eglise , qui  sont  aussi  nombreuses  qu’il 
y a de  miracles  et  de  vertus  chrétiennes  produites  par  la 
foi  catholique.  Leurs  pieds  sont  l’orgueil , le  mépris,  la 
présomption , la  démence  et  l’impiété , et  c’est  avec  ces 
pieds  qu’ils  éclaboussèrent  ou  attaquèrent  le  saint  bap- 
tême , le  Christ,  la  sainte  Vierge , la  très-sainte  Trinité, 
les  saints  Pères , la  succession  continuelle  des  Apêtres , 
l’invocation  des  Saints,  le  libre  arbitre;  ce  grand  don 
que  Dieu  fit  à la  nature  ! enfin , tous  les  articles  de  foi 
et  de  morale;  car  rien  ne  fut  à l’abri  de  leurs  injures. 
Je  dis  la  vérité,  et  ne  mens  point  : je  souhaiterais  que 
Jésus-Christ  me  rendit  moi-même  anathème  pour  mes 
fiéres,  <pii  sont  les  Allemands,  et  pour  tous  les  Euro- 
péens qui  sont  aveuglés  par  ces  chevaux  émissaires,  s’ils 
pouvaient,  par  ce  moyen , ouvrir  les  yeux  à la  vérité  , 
qui  ne  se  trouve  que  dans  l’Eglise  romaine,  une,  sainte, 
catholique  et  apostolique.  3°  De  même  que  les  chevaux 
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sont  légers  à la  course , surtout  s’ils  sont  bien  montés , 
ainsi  les  chevaux  émissaires  de  Luther  portèrent , 
d’une  coimse,  rapide , le  poison  de  son  erreur,  qu’ils  ré- 
pandirent en  un  moment  par  toute  l’Europe  , étant 
montés  parles  démons,  qui  sont  leurs  cavaliers,  comme 
|Uous  le  verrons  plus  bas.  4'  Les  chevaux  sont  des  ani- 
maux très-robustes  et  très-forts  qui,  lorsqu’on  leur  a une 
fois  léché  la  bride , peuvent  causer  de  grands  dommages 
dans  un  champ , ou  dans  une  plantation , et  qui  ne  se 
laissent  plus  dompter  facilement.  Or,  les  chevaux  émis- 
saires de  Luther  furent  aussi  très-forts,  étant  appuyés, 
dans  leurs  prédications  erronées , sur  la  puissance  des 
princes,  des  rois,  des  républiques,  des  riches  commer- 
çants, des  villes  opulentes,  comme  ils  l’étaient  surtout 
dans  les  commencements.  C'est  à l’aide  d’une  si  puissante 
protection , qu’ils  causèrent  impunément  tant  de  ruines 
spirituelles  aux  âmes , tout  en  faisant  verser  en  abon- 
dance des  larmes  de  sang.  Et  l’on  ne  parviendra  pas  fa^ 
cilement  à les  dompter,  à cause  de  la  puissance  des 
princes  sur  lesquels  ils  s’appuient ,'  et  à qui  ils  servent 
de  maîtres  qui  flattent  leur  orgueil  et  leur  sordide  avarice, 
selon  le  langage  de  l’Ecriture.  Ces  princes  protègent  de 
tels  docteurs , parce  qu’ils  leur  enseignent  une  doctrine 
conforme  à leurs  désirs,  comme,  ^>ar  exemple , de  gar- 
der injustement  les  biens  de  l’Eglise,  lesprélatures,  les 
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dignités , les  principautés  et  les  évêchés.  L’histoire  de  la 
réforme  nous  fournit  une  preuve  patente  de  la  difficulté 
qu’il  y avait,  surtout  dans  les  premiers  temps,  de 
dompter  ces  chevaux  ; c’est  lorsque  le  pieux  et  puissant 
empereur  Ferdinand  II  employa  toutes  ses  forces  pour 
rétablir  l’ordre  pulilic  dans  ses  étals , en  éloignant  ces 
perturbateurs  qui  livraient  les  âmes  à tout  veut  de  doc- 
trine. Or,  l’on  sait  que  tous  ses  efforts  fbrent  paralysés, 
et  qu’il  dut,  tout  récemment  encore,  composer  avec  l’en- 
nemi , et  accepter  un  traité  de  paix  qui  fit  tomber  la 
foi  calliolique  dans  un  état  pire  que  le  premier.  Car  tous 
les  ennemis  de  l’Eglise  , quelque  divisés  qu’ils  soient 
d’iiilleurs  entre  eux,  se  réunissent  et  s’entemlent  par- 
faitement , lorsqu’il  s'agit  d’attatpier  les  intérêts  de  la 
foi , ou  de  lui  causer  quelque  dommage.  On  trouve  une 
figure  véritable, 'quoique  peu  flatteuse,  de  cet  accord 
des  impies , dans  la  vie  agricole  : c'est  lorsqu’un  maître 
de  ferme  veut  faire  mettre  le  fer  au  groin  d’un  porc 
pour  l’empêcher  de  nuire  ; tous  les  autres  accom-ent  à 
ses  cris , et  menacent  celui  qui  procède  à l’opération.  Et 
les,  chevaus  me  parurent  ainsi  dans  la  vision  : ceux  qui 
les  montaient  avaient  des  cuirasses  de  feu , d'hyacinthe 
et  de  soufre.  Par  ces  paroles,  le  Prophète  indique  et  dé- 
crit les  cavaliers  de  ces  chevaux  qui  ne.  sont  personne 
autre  que  les  démons.  Onsait,  ed  effet,  que  Luther  avouct 


Digitized  by  Google 


412  INTERPRÉTATION  DE  L'.APOCALYPSE. 

lui-même,  dans  ses  écrits,  qu’il  avait  de  fréquents  rap- 
ports avec  un  démon  qui  le  poussait  et  l’éperonnÉiit,  pour 
ainsi  parler,  au  mal.  Il  en  est  de  même  de  tous  ses  dis- 
ciples et  de  ses  adeptes , et  surtout  de  ceux  qui  renient 
le  chef  visible  de  l’Egli.se  dans  les  temps  actuels;  ils  ont 
tous  des  démons  qui  leur  seneut  de  chefs  et  qui  les  di- 
rigent. Car,  1“  celui  qui  monte  un  cheval,  le  domine. 
2°  Il  le  tient  serré  par  la  bride  et  le  dirige  où  il  lui  plaît. 
3°  Il  le  pique  de  son  éperon  pour  l’exciter  à la  course , 
et  pour  lui  imprimer  tous  les  mouvements  qu’il  désire  : 
tantôt  il  le  fait  avancer,  tantôt  reculer,  et  tantôt  cara- 
coler. Or,  c’est  ainsi  que  les  démons  agirent  sur  tous 
les  disciples  et  sur  tous  les  adeptes  de  Luther,  sous  quel- 
que forme  qu’ils  aient  paru , et  c’est  ainsi  qu’ils  agiront 
sur  ceux  qui  paraîtront  encore  dans  la  suite.  Car  ils  les 
dominent  et  les  ilirigent  toujours  vers  le  mal,  et  ceux-ci, 
comme  des  chevaux  domptés  et  souples,  obéissent  sans 
pudeur  aux  impulsions  de  leurs  cavaliers,  foulant  aux 
pieds  la  morale,  la  discipline  et  les  articles  de  foi.  Si  ces 
chevaux  sont  mous  et  sans  feu , leurs  cavaliers  se  servent 
de  l’éperon,  c’est-à-dire  qu’ils  leur  inspirent  un  faux  xèle 
et  une  espèce  de  fureur  mêlée  d’orgueil , d’arrogance  et 
d’envie,  pour  mieux  les  lancer  à la  course  et  disséminer 
plus  rapidement  l’impiété , sous  le  faux  prétexte  et  sous 
l’apparence  du  bien  et  de  la  vérité.  C’est  du  moins  sous 
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ces  dehors  qu’ils  se  présentèrent  aux  villes  impériales,  et 
qu’ils  s’introduisirent  auprès  des  princes , en  leur  pré- 
sentant les  richesses  de  l’Eglise,  et  en  leur  disant,  comme 
le  démon  dans  la  tentation  de  Jésus-Christ  : « Nous 
vous  donnerons  toutes  ces  choses,  si  vous  vous  pros- 
ternez et  nous  adorez.  » C'est  encore  de  la  même  manière 
que  ces  chevaux  courui’ent  carrière  pour  faire  retentir 
par  leurs  hennissements  aux  oreilles  des  ecclésiastiques , 
de  quelque  état  qu’ils  fus.sent,  cette  fausse  et  licencieuse 
interprétation  du  passage  de  saint  Paul,  I.  Cor.,  VII,  9 : 
« Il  vaut  mieux  se  marier  que  de  brûler.  » Par  leur 
course  rapide,  ils  propagèrent  dans  toute  l'Europe,  en 
un  moment,  leurs  mensonges  si  flatteurs  pour  les  pas- 
sions des  hommes.  Mais  ces  chevaux  ne  se  soumettaient 
pas  seulement  à leurs  cavaliers  par  leur  obéissance  et 
par  leur  souplesse  pour  l'attaque,  mais  aussi  pour  la  fuite. 
Les  hérétiques  fuient,  en  effet,  avec  aversion  tout  ce  qui 
est  contraire  aux  démons;  c'est  pom’quoi  ils  repous- 
sèrent avec  horreur  le  signe  de  la  croix.  Peau  bénite,  les 
cérémonies  sacramentelles,  les  reliques  des  saints,  et 
surtout  la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  dans  la  très-sainte  Eucharistie.  Ils  repoussèrent 
surtout  le  saint  nom  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie , 
si  terrible  aux  démons,  en  conséquence  de  cette  an- 
cienne inimitié  par  laquelle  la  prophétie  divine  se  réalise 
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chaque  jour.  Gen.,  111,  15  : « Je  raellrai  inimitié  entre 
toi  et  la  femme , entre  ta  postérité  et  la  sienne  : elle  te 
brisera  la  tète,  et  tu  la  blessei-as  au  talon.  Or,  les  héré- 
tiques modernes  manifestent,  par  tous  leurs  faits  et 
gestes,  cotte  vieille  et  ancienne  rancune  contre  la  femme 
par  excellence , que  les  anges  et  les  archanges  vénèrent, 
que  les  rois,  les  princes  et  toutes  les  générations  ont 
toujours  louée  et  loueront  toujours,  selon  saint  Luc, 
1,  48  : « Désormais  toutes  les  générations  me  diront 
bienheureuse.  » Ensuite  , de  même  que  les  démons  se 
montrèrent,  dès  le  commencement,  rebelles  à Dieu  leur 
créateur,  et  que,  par  jalousie,  ils  pou.ssèrent  à la  déso- 
béissance nos  premiers  pai-ents  ; ainsi  ces  chevaux  émis- 
saires secouèrent  le  joug  de  l’obéissance  envers  la  sainte 
Eghse  romaine  , et  excitèrent  les  Etats  de  l’empire 
à la  révolte  contre  leurs  maîtres  légitimes  et  contre 
le  souverain  Pontife,  vrai  successeur  de  saint  Pierre,  et 
chef  de  l’Egüse  universelle.  Ensuite  , qu’y  a^t-il  de  plus 
odieux  et  de  plus  terrible  pour  les  démons  que  le  saint 
sacrifice  de  la  Messe?  Or,  les  hérétiques  modernes,  vrais 
précurseurs  de  l’,\utechrisl,  firent  tous  leurs  efforts  pour 
le  détruire,  et  rejetèrent  en  effet  le  sacrifice  continuel,* 
comme  le  fera  l’Antéchrist,  selon  la  prophétie  de  Daniel, 
XII , 1 1 : « Et  depuis  le  temps  que  le  sacrifice  continuel 
aura  été  aboli,  etc.  » Les  démons  ne  soupirent  qu’ après 
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le  sang  des  clirétiens,  et  ne  recherchent  que  les  hom- 
micides,  les  discordes,  les  guerres,  les  séditions,  etc., 
et  ils  y excitent  les  méchants  qu’ils  tiennent  sous  leur 
domination.  Or,  n’est-ce  pas  là  le  vrai  portrait  de  ces 
chevaux  émissaires  que  la  trompette  du  sixième  ange 
anime  sans  cesse  au  carnage  et  à la  dévastation , comme 
on  l’a  vu  plus  haut?  Il  résulte  donc  clairement  de  tout 
ce  qui  précède,  que  les  cavaliers  de  ces  chevaux  sont 
les  démons  qui  les  dominent  et  les  poussent  au  mal,  et 
l’on  voit  par  les  détails  qui  suivent  dans  le  texte,  sur  les 
armes  et  l’uniforme  de  ces  cavaliers,  que  le  Prophète 
désigna  ces  démons  à la  lettre.  Cai'  il  ajoute  ; Ceux  qià 
ie*  montaient  avaient  des  cuirasses  de  feu,  d’hyacinthe 
et  de  soufre,  c’est-à-dire  qu’ils  étaient  remarquables  fiar 
leurs  cuirasses  de  feu , de  fumée  et  dé  soufre.  Or,  cès 
trois  choses  se  trouvent  en  enfer,  et  les  démons  qui  l'ha- 
bitent, et  qui  en  sortent  pour  faire  la  guerre  à Jésus- 
Christ  sur  la  teiTe,  paraissent  briller,  d’après  le  texte , 
dans  ces  cuirasses , pour  mieux  nous  faire  comprendre 
quels  sont  ces  cavaliers.  Car,  comme  un  roi  porte  une 
cuirasse  d’or,  un  officier  une  cuirasse  d’argent  et  un 
soldat  une  cuirasse  do  fer,  chacun  selon  son  rang  et  son 
grade , ainsi  les  démons  portaient  une  cuirasse  de  feu , 
de  fumée  et  de  soufre.  Ces  paroles  indiquent  aussi , lit- 
téralement, divers  genres  de  cuirasses  que  ces  démons 
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portaient  à cheval , pour  être  plus  terribles  dans  leur 
attaejue  contre  l’Eglise  de  Jésus-Christ;  et  on  en  dis- 
üngue  trois  espèces , qui  sont  : 1 " le  zèle  de  la  haine  im- 
placable , et  la  noire  envie  que  Satan  inspira , par  ses 
faux  docteurs , aux  princes  et  aux  grands  contre  l’Eglise 
romaine,  contre  le  souverain  Pontife,  contre  les  cartli- 
naux , les  archevêques , les  évêques , les  prélats  ; contre 
les  ordres  religieux,  et  en  général  contre  tout  le  clergé. 
L’expérience  de  chaque  jour  nous  démontre  la  haine 
et  la  jalousie  incroyable  dont  les  hérétiques  sont  en- 
flammés contre  l’Eglise  du  Christ.  Et  c’est  là  une  cui- 
rasse dont  Satan  sut  parfaitement  prémunir  ses  soldats 
pour  le  combat.  Car  un  cœur  rempli  de  haine  et  d’aver- 
sion ne  SC  laisse  pas  facilement  convaincre  et  persuader 
par  la  saine  doctrine , par  les  bons  conseils , ni  par  les 
remontrances.  C’est  pourquoi  il  est  dit  dans  le  texte  : 
Cciuc  qui  les  vmitaiaU  avaiait  des  cuirasses  de  feu.  Car 
de  même  que  le  feu  brûle  et  consume,  ainsi  le  faux  zèle 
de  la  liahie  et  de  l’envie  consume  les  cœurs  des  héré- 
tiques , et  les  brûlera  éternellement. 

2°  La  seconde  espece  de  ces  cuirasses,  c’est  la  confu- 
sion et  la  nouveauté  attrayante  de  la  doctrine  de  cette 
hérésie  sur  la  foi  et  la  morale.  C’est  pourquoi  il  n’était 
pas  facile  de  la  combattre.  Car  à peine  mie  erreur  était- 
elle  réfutée , qu’il  en  surgissait  un  nombre  infini  d’autres 
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plus  étonnantes  encore.  Ce  fut  là  un  nouveau  et  très- 
adroit  stratagème  que  Satan  employa  ^ dans  sa  guerre 
contre  l’Eglise  latine,  et  c’est  à l’aide  de  cette  forte  cui- 
rasse qu’il  para  tous  les  coups  et  marcha  sans  crainte  et 
avec 'intrépidité  contre  son  ennemi.  C^tte  seconde  cui- 
rasse avait  la  couleur  de  Vhyaànthe , ou  de  la  fumée  ; 
car  l’hyacinthe  ressemble  à l’air  obscurci , et  cette  cou- 
leur représente  parfaitement  la  confusion  des  erreurs  de 
Lutlier.  En  effet , 1"  la  fumée  est  produite  par  le  feu. 
2»  Elle  obscurcit  l’air.  3°  Elle  (rouble  la  vue.  4«  Elle  est 
confuse  et  comme  un  chaos  ; on  ne  peut  la  comprimer, 
et  si  ou  la  dissipe  d’im  côté , elle  s’étend  d’un  autre. 
5°  Enfin , elle  fait  sortir  les  larmes  des  yeux.  Or,  telle 
est  parfaitement  l’hérésie  moderne.  1°  Elle  offre  le  ta- 
bleau des  erreiu^  les  plus  nombreuses  et  les  plus  variées, 
et  la  confusion  qui  en  résulte  provient  du  feu  de  la  ja- 
lousie et  de  l’envie  des  hérétiques  contre  les  chrétiens  ; 
car  ils  se  plaisent  à enseigner  et  à pratiquer  en  haine  du 
souverain  Pontife  et  de  l’Eglise  romaine  tout  ce  qui  leur 
est  contraire.  2*  Cette  hérésie  obscurcit  par  ses  erreurs 
toute  l’Europe  dont  la  foi  était  pure  et  lucide  comme 
l’air  par  un  beau  jour  d’été.  3°  Elle  troubla  et  gâta  la 
vue,  c’estrà-dire  l’intelligence  et  la  saine  raison  des 
hommes,  à tel  point  qu’il  n’était  plus  possible  de  distin- 
guer quelle  était  la  vraie  doctrine  et  la  voie  qui  conduit  à 
I.  27 
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la  vie  éternelle.  4"  Elle  est  comme  un  chaos  de  toutes  les 
erreurs  précédentes  qu’on  n’est  pas  parvenu  à dissiper; 
et  plus  oh  veut  en  faire  disparaître  les  nuages  et  les 
vapeurs , et  plus  elles  s’élèvent  de  toutes  parts.  5®  Elle 
fit  verser  des  larmes  abondantes  et  même  des  larmés  de 
sang , particulièrement  en  Allemagne , et  elle  en  fera 
répandre  bien  plus  encore.  Maintenant  pourquoi  le  pro- 
phète a-t-il  comparé  ce  mal  à l’hyacinthe  et  non  pas  à la 
famée?  La  raison  en  est  que  si  les  erreurs  de  cette  doc- 
trine n’étaient  pas  autre  chose  en  réalité  que  de  la  fumée, 
«lies  paraissaient  néanmoins  plausibles  Au  dehors  et 
avaient  une  apparence  de  solidité  ; et  ces  chevaux  émis- 
saires les  présentèrent  sous  ces  fausses  couleurs  pour  les 
faire  agréer  des  hommes  charnels  dont  ils  flattaient  les 
désirs,  du  moins  pour  la  vie  présente.  C’est  ainsi  que  les 
démons  ont  coututne  de  présenter  le  mal  sous  des  cou- 
leurs et  avec  des  raisons  bonnes  en  apparence , afin  de 
mieux  réussir  à tromper  les  hommes.  On  voit  donc  par  là 
que  c’est  bien  avec  raison  que  le  prophète  se  servit  de 
ces  cuirassés  d’byadnthe  pour  dépeindre  ces  ennemis 
du  Christ  et  de  soh  E^ise.  ' ' " 'i  ’ ^ ' . 

- La  troisième  espëw  de  cei  cuirasses  fût  le  relâchement 
de  la  discipline  ecclésiastique  et  des  mœurs  chrétiennes 
remplacées  par  une  vie  toute  chamelle  et  par  une  liberté 
licencieuse.'  De  sorte  que  Satan,  par  cette  hérésie,  oo- 
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vrit  la  porte  à tous  les  vices  et  à toutes  les  voluptés  en 
persuadant  atix  hèmines , par  ses  tninistres/  que  le  che- 
min du  ciel  est  très-facile  Ct  couvert  de  roses , et  que 
Dieu  ne  punit  pas  le  péché  si  rigoureusement  que  les 
catholiques  l’enseignent.  Il  eut  soin  surtout  de  jM^cher 
la  plus  grande  liberté  de  la  chair  contrairement  au  cé- 
libat , aux  ordres  religieux , aux  vierges  et  aux  prêtres.' 
Satan  fut  comme  un  pèchéur  qui,  au  moyen  de  cette 
hérésie,  tendit  un  grand  ôlet  sur  les  grandes  eaux  de 
l’Europe , et  fit  une  immense  capture  de  poissons  qu’il 
fit  rôtir  dans  les  flammes  étemelles  ; et  la  puanteur  de 
la  fumée  qui  sortait  de  ce  feu  de  la  luxure,  infecta  toute 
l’Europe.  C’est  avec  cette  troisième  armure  que  Satan 
prémunit  ses  cavaliers  auxquels  il  donna  des  aàrasseg 
de  smfre.  Car  le  soufre  désigne  métaphoriquement  la 
puanteur  et  l’infection  des  péchés  déshonnêtes:  Tels 
furent  donc  ces  trois  sortes  de  cuirasses  spirituelles  dont 
les  démons  furent  recouverts  et  munis  pour  entreprendre 
cette  terrible  guerre  que  Satan  avait  déclarée  à l’Eglise 
latine.'  -1  • 1-  ^ 

’ V.  Et  les  têtes  des  chevaux  étaient  comme  des  têtes  de 
lion.  Dans  ces  paroles  et 'celles  qui  suivent , le  prophète 
passe  à \A  description  de  la  nature  et  des  propriétés  dé 
ces  chevaux.  On  en  concevra  sans  nul  doute  une  idée 
monstmeuse  et  horrible , si  on  se  les  représente  avec  le 
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Tentre,  les  pieds  et  le  corps  d’un  cheval,  la  tête  d’un 
lion , une  gueule  infernale , et  la  queue  formée  de  ser- 
pents. C’est  là  cependant  ce  que  nous  allons  vérifier  en 
détail. 

1»  Il  est  dit  dans  le  texte  que  les  têtes  des  chevaux 
étaient  comme  des  têtes  de  lion , et  c’est  avec  justesse. 
Car  de  même  que  la  tête  du  lion  est  très-forte,  et  qu’elle 
dévore  et  déchire  de  ses  dents  tout  ce  qui  se  présente  à 
elle  , ainsi  ces  chevaux , animés  par  le  son  de  la  trom- 
pette du  sixième  ange,  osèrent  attaquer  et  dévorer  de 
leurs  dents  maudites  presque  touâ  les  articles  de  foi,  si 
saints , si  authentiques  et  si  anciens  qu’ils  fussent.  Ils. 
n’épargnèrent  rien  de  ce  qui  appartient  aux  bonnes 
mœurs  ; pas  plus  que  les  choses  sacrées,  les  cérémonies 
sacramentelles  et  le  culte  de  la  s^^nte  Vierge  et  des 
saints.  Comme  le  lion  en  fureur  lance  des  regards  de 
feu , laisse  tomber  de  sa  gueule  l’écume  de  sa  rage,  fait 
retenür  les  vallées  de  ses  affreux  rugissements,  et  répand 
partout  où  il  passe  la  terreur  du  carnage  et  l’effroi  de  la 
mort , ainsi  ces  chevaux  de  l’impiété , animés  du  feu  de 
la  haine , enflammés  de  la  fureur  de  l’envie,  et  brûlant 
de  la  soif  de  la  vengeance  contre  le  souverain  Pontife  et 
contre  tous  les  prélats  de  l’Eglise,  déchirèrent  et  dévo- 
rèrent avec  leurs  dents  de  lion  toutes  les  choses  stdntes 
et  même  les  sacrements,  . . 
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2*  Le  prophète  ajoute  ; Et  de  leur  bouche  il  sortait  du 
feu,  de  la  fumée  et  du  soufre.  Nous  avons  dit  que  le  feU 
désigne  l’ardeur  de  la  jalousie,  le  zèle  de  la  haine  et  la 
noire  envie  dont  ces  chevaux  furent  enflammés  par  les 
démons  qui  les  montaient,  et  qui  les  lancèrent  par  toute 
l’Europe  pour  faire  la  guerre  au  souverain  Pontife  et  à 
l’Eglise  latine.  C’est  avec  ce  feu  qu’ils  brûlèrent  tous  les 
préceptes  de  morale  et  tous  les  dogmes  dé  la  foi  catho^ 
lique.  Nous  avons  dit  aussi  qu’ils  remplirent  cette  même 
Europe  de  fumée  et  de  soufre  par  la  confusion  de  leur 
doctrine,  et  par  la  fausseté  de  leur  morale,  etpar  la  puan> 
leur  de  leur  vie  licencieuse.  Or,  selon  le  texte,  ces  trois 
horreurs  sortaient  de  leur  bouche , c’est-à-dire , qu’ils  les 
prêchèrent  et  les  disséminèrent  par  leurs  discours  et  par 
leurs  écrits.  Car  que  pouvaient-ils  prêcher  autre  chose 
que  ce  dont  leurs  cœurs  étaient  remplis?  Et  de  quoi 
pouvaient-ils  être  reiùplis,  si  ce  n’èst  du  mal  que  les 
démons  leur  inspiraient  ? Ainsi  ces  chevàux  émissaires 
répandaient  par  leur  bouche  ce  que  les  démons , qui  les 
montaient,  portaient  comme' des  cuirasses.  C’est  en 
effet  la  propriété  des  démons  dé  vouloir  le  mal  ^e 
Satan  fait  commettre  dans'le  monde  peu*  ses  ministres', 
qui  sont  les  impies  et  les  méchanfs.  Et  la  bouche  des 
impies  est  semblable  à l’enfer,  d’où  sortent  et  d’où  sor- 
tiront pendant  toute  l’éternité  le  feu, ‘la  fumée  et  lie 
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soufre,  qui  dévoreront  ces  méchants  dans  les  ùècles-des 
siècles.  C’est  de  ces  mêmes  impies  que  David  a si  bien 
écrit,  P».  V,  ID  : « La  vérité  n’est  point  sur  leurs 
lèvres  ; leur  cœur  est  rempli  de  vanité , leur  bouche  est 
un  sépulcre  ouvert , et  leur  langue  est  pleine  d’artifice. 
Jugez-les , ô Seigneur,  etc.  » Et  Ps.  XIII , 5 : « Leur 
gosier  est  un  sépulcre  ouvert,  ils  se  sont  servis  de  leur 
langue  pour  tromper  avec  adresse , le  venin  des  aspics 
est  sous  leurs  lèvres.  Leur  bouebe  est  pleine  de  malé> 
diction  et  d’amertume;  leurs  pieds  se  hâtent  pour. ré- 
pandre le  sang.  Les  angoisses  et  la  désolation  sont  leurs 
voies;  ils  n’ont  pas  connu  le  sentier  de  la  paix.  » 

, 3°  Le  feu , la  fumée  et  le  soufre  des  cuirasses  que 
portaient  les  cavaUers  sont  appelés  des  plaies,  l°pour 
signifier  la  funeste  influence  (pi’ils  exercèrent  en  Europe 
sur  l’Eglise  latine  par  la  permission  de  Dieu.  Car  la  me- 
sure des  péchés  des  hommes  était  comble,  toute  chair 
avait  corrompu  ses  voies,  et  toute  l’Europe  s’était  prosti- 
tuée, loin  de  Dieu  son  Seigneur,  à l’orgueil,  à l’avance, 
è la  luxure , à toutes  les  voluptés  de  la  chair,  et  à la  fé- 
licité de  la  vie  présente.  C’est  en  conséquence  de  ce 
débordement  que  cette  hérésie  enfanta  et  produisit  uns 

f 

génération  d’hommes  qui  lui  furent  parfaitement  sem^ 
blables , et  qui  devinrent  des  enfants  de  douleur  pour  le 
malheur  du  monde  entier.  2*  Ces  cuirasses  sont  appelées 
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des  plaies,  parce  que  Dieu  ne  peut  pas  infliger  une  plus 
grande  punition  à un  peuple  ou  à une  nation  qu’en  per^ 
mettant  qu’elle  abandonne  la  vraie  foi, pour  tomber 
dans  l’hérésie.  Aussi  Dieu,  dans  sa  bonté  et  sa  miséri- 
corde,,/a-t-il  soin  d’annoncer  ces  terribles  châtiments 
souvent  cent  et  même  deux  cents  ans  à l’avance,  pow 
exciter  les  peuples  à la  pénitence  ; et  s’ils  persévèrent 
dans  leurs  vices  et  leurs  erreurs,  il  fait  enfin  éclater  sa 
colère  par  une  ruine  complète.  Car,  selon  l’expression 
de  l’Apétre , Hd).,  X,  31  : « 11  est  terrible  de  tomber 
entre  les  mains  du  Dieu  vivant.  » Et.  voilà  pourquoi  le 
saint  roi-prophète  nous  avertit,  Ps.  II , 10  : « Mainte- 
nant , (t  rois , ouvrez  vos  cœurs  à l’intelligence , instrui- 
sez-vous, vous  qui  jugez  la  terre.  Servez  le  Seigneur 
avec  crainte,  et  réjouissez-vous  en  lui  avec  tremblement. 
Embrassez  droitement  la  discipline,  de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  s’irrite,  ét  que  vous  ne  périssira  hors  de  la 
voie  de  la  justice , lorsque  dans  peu  de  temps  sa  colère 
se  sera  embrasée.  » Voir  ce  qui  a été  dit , Liv.  1,  chap.  II. 

4°  Suit  la  grande  dévastation  causée  par  ces  trois 
.plaies. 

VsRs.  18.  — Et  par  ces  trois  plaies,  le  feu,  la  fumée^ 
et  le  soufre  qui  sortaient  de  leur  (touche,  la  troisième 
partie  des  hommes  fut  tuée.  Par  la  troisième  partie  des 
hommes,  on  comprend  ici  une  partie  considérable  de  la 
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chrétienté  qui  abandonna  la  vraie  foi  et  périt  d’une 
mort  spirituelle , soit  par  le  feu  de  la  jalousie , soit  par 
le  venin  de  la  haine  contre  le  souverain  Pontife  et  contre 
PEglise  et  ses  ministres,  que  ces  chevaux  émissaires 
rendirent  odieux,  soit  par  la  confusion  de  leur  doctrine, 
et  la  diversité  de  leurs  erreurs , soit  enfin  par  les  attraits 
d’une  vie  voluptueuse  et  d’une  liberté  de  conscience 
sans  limite  et  sans  frein.  Aussi  le  Prophète  indique 
ici  littéralement  que  la  troisième  partie  des  hommes 
perdit  la  vie  spirituelle  à cause  de  cette  hérésie , de  la 
même  manière  qu’il  avait  dit  plus  haut,  littéralement 
aussi , que  la  troisième  partie  des  hommes  fut  physique- 
ment tuée.  Or,  cette  mort  spirituelle  d’un  tiers  de  la 
chrétienté  peut  facilement  se  démontrer  par  la  quantité 
de  royaumes , de  provinces  ou  de  villes  qui  furent  et 
sont  encore  infectés , ou  totalement  ou  en  partie , par 
cette  abominable  hérésie.  Car  si  l’on  compare  la  multi- 
tude des  hérétiques  qui  sont  dans  le  monde  au  nombre 
des  catholiques  restés  fidèles,  on  comprendra  facilement 
la  grandeur  du  mal  et  la  ruine  considérable  causées  par 
cette  hérésie , qu’on  doit  déplorer  avec  des  larmes  de 
sang. 

Vers  19.  — 5*  ,Car  la  puissance  de  ces  chevaux  est 
dans  leur  bouche  et  dans  leurs  queues.  Ces  paroles  in- 
diquent la  cause  des  maux  ipie  cette  hérésie  continuera 
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de  produire  par, les  conséquences  de  ses  principes, 
comme  l’indique  déjà  la  conjonction  Car,  qui  est  mise, 
en  tête.  1°  La  puissance  de  ces  chevaux  est  dam  leur 
bmiche  dont  ils  se  servirent  pour  vomir  la  calomnie  et  le 
mensonge  contre  le  souverain  Pontife,  contre  les  pré- 
lats et  en  général  contre  toute  l’Eglise,  s’efforçant  de 
les  rendre  odieux , surtout  aux  princes  et  à la  noblesse', 
et  en  cherchant  à persuader  tout  le  monde  qu’il  ne  con- 
venait pas  que  les  ecclésiastiques  possédassent  plus  long- 
temps des  dignités , des  principautés  et  des  richesses , à 
cause  de  l’abus  qu’ils  en  faisaient.  Par  leurs  discours 
artificieux  et  par  l’apparence  de  gravité  et  de  raison 
qu’ils  affectaient  de  se  donner , ils  trompèrent  une  mul- 
titude innombrable  de  personnes  de  l’un  et  de  l’autre 
sexe , de  tout  état  et  de  toute  condition  ; et  c’est  par  de 
tels  moyens  qu’ils  attirèrent  tant  de  monde  à leur  secte, 
osant  se  vanter  qu’ils  étaient  inspirés  et  envoyés  de 
Dieu  pour  secouer  le  joug  de  la  senitude  du  démon.  Tel 
était  leur  langage  contre  l’Eglise  cathobque.  Us  ou- 
vrirent aussi  leur  bouche  pour  blasphémer  et  pour 
prêcher  que  l’usage  des  viandes  dans  les  repas  est  per- 
mis tous  les  jours , et  qu’on  n’est  plus  tenu  à aucun 
précepte  de  l’Eglise.  De  plus,  ils  enseignèrent  et  pu- 
bUèrent  par  toute  l’Europe , qu’on  ne  doit  pas  obéir  au 
Pape,  et  qu’il  faut  supprimer  le  célibat,  etc.,  etc.  Et 
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parce  que  leur  doctrine  ai  désastreuse  pour  l’Eglise  fut 
généralement  agréée  par  les  rois,  les  princes,  les  nobles, 
les  villes  impériales  et  une  graude  partie  des  peuples , 
le  Prophète  a raison  de  dire  que,  la  puissance  de  ces 
ckei'oux  est  dans  leur  bouche.  2”  U dit  aussi  que  leur 
puissance  est  dans  leurs  queues.  On  doit  remarquer  qu’il 
indiipie  ces  (pieues  au  pluriel,  pour  dire  qu’il  y en 
aura  plusieurs  et  de  divers  genres.  La  première  de  ces 
queues,  c’est  l’hypocrisie  et  Padulation  dont  ils  se  ser- 
virent , comme  les  animaux  se  servent  de  leurs  queues 
pour  flatter  les  hommes  ; et  ces  liérétiques  s’en  servirent 
pour  couvrir  la  turpitude  et  ilissiper  la  puanteur  de  leur 
doctrine  et  de  leurs  vices.  La  secondeq  ueue  furent  les 
princes,  les  villes  impériales,  tes  répubbquës  et  les 
gouvernements  qu’ils  entraînèrent  à leur  suite  dans 
l’erreur  et  la  perdition , eu  les  persuadant  qu’ils  pou- 
vaient en  toute  sécurité  de  conscience  prendre  ou  rete- 
nir les  biens  de  l’Eglise , les  dignités , les  principautés , 
les  prébendes  et  les  évéchés.  Et  ceux-là  coururent  après 
de  tels  maîtres  qui  savaient  si  bien  flatter  leurs  passions, 
comme  des  enfants  courent  après  les  noix.  Faut-il  doue 
s’étonner,  si , appuyés  par  de  telles  puissances,  ces  che- 
vaux hennissant  et  agitant  lenr  crmière , * osèrent  et 
osent  encore  jeter  leur  écume  avec  tant  d’impudence 
contre  l’Eglise  latine  ? Cette  seconde  queue  leur  servit 
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aussi  pour  cacher  leur  turpiUide  et  pour  dissiper  la 
puanteur  de  leur  hérésie,  en  ce  que  les  simples  panni 
le  peuple , voyant  les  grands  et  les  savante,  les  riches 
et  les  seigneurs , les  princes  et  les  gouvernements  eux- 
mêmes  agréer  et  protéger  une  telle  doctrine,  ne  pou> 
vaient  guère  faire  autre  chose  que  d’en  perdre  la  tète. 
La  troisième  queue  est  le  pseudopoliticisme  et  l’indiffé- 
rentisme . récemment  introduits  dans  le  monde  par 
Machiavel,  Bodin  et  par  d’autres  philosophes  ; ainsi  que 
l’athéisme  qu’on  peut  considérer  comme  les  dernières 
conséquences  de  tant  de  principes  faux  et  contradictoires 
de  cette  doctrine , et  par  conséquent  aussi  comme  la 
queue  de  ces  chevaux,  puisque  la  queue  est  adhérente 
au  corps  comme  les  conséquences  d’un  principe  ré- 
sultent du  ccH’ps  de  la  doctrine  : ils  en  sont  la  dernière 
raison,  comme  la  queue  est  le  dernier  membre  de  l’ani- 
mal. De  même  que  la  dernière  solution  du  grand  pro- 
blème de  la  foi  catholique  c’est  Dieu  •,  ainsi , par  oppo- 
sition, la  dernière  conséquence  de  la  doctrine  de  Luther, 
c’est  la  négation  de  Dieu.  Et  voilà  pourquoi  tant  de 
princes  et  tant  de  gouvernante  finissant  par  se  persuader 
des  contradictions  et  des  variations  infinies  des  sectes 
modernes , et  conservant  d’ailleurs  le  premier  levain  de 
haine  que  le  protestantisme  inspira  à un  trop  grand 
nombre  d’entre  eux , même  parmi  les  catholiques , 
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finirent  par  ne  plus  croire  à d’autre  vérité  (pi’à  la  reli- 
gion et  â la  raison  d’Etat  ; et  üs  se  contentèrent  de  con- 
server les  cérémonies  extérieures  et  apparentes  pour 
mieux  réussir  à contenir  leurs  peuples  dans  la  soumis- 
sion ; et  ils  dirent  avec  les  impies  dans  leurs  cœurs  : « 11 
n’y  a point  de  Dieu.  » 

6“  Le  Prophète  décrit  ensuite  la  nature  et  les  pro- 
priétés de  ces  queues , et  il  se  sert  à dessein  de  la  con- 
jonction parce  que  , pour  bien  fadre  comprendre  à 
l’Eglise  latine  la  cause  de  tant  de  ruines  et  de  désola- 
tions. Parce  que  leurs  queues  ressemblent  à des  serpents, 
et  quelles  ont  des  têtes  dont  elles  blessent.  1°  Les  queues 
de  ces  chevaux  sont  assimilées  à des  serpents , à cause 
des  flatteries  dont  ils  se  servent.  Car  de  même  que  le 
serpent  séduisit  par  la  flatterie  nos  premiers  parents 
dans  le  paradis  terrestre , et  leur  fit  manger  le  fruit  dé- 
fendu ; ainsi  les  ilisciples  de  Lutlier  séduisirent  et  con- 
tinuent de  séduire  les  peuples , en  les  flattant  dans  leurs 
désirs,  et  en  leur  persuadant  de  manger  les  viandes 
défendues  et  de  se  livrer  sans  crainte  aux  voluptés  et 
à la  licence.  Ils  emploient  dans  ce  but  des  mensonges 
aussi  flatteurs  que  spécieux , se  servant , même  au  be- 
soin , des  textes  de  l’Ecriture  dont  ils  faussent  le  sens  , 
en  disant,  par  exemple  : Matth.,  XV.  11  : « Ce  n’est 
pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  souille  l’homme  ; » 
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et  I.  Cor.,  Vn,  9 : M II  vaut  mieux  se  marier  que  de 
brûler.  » De  plus,  les  serpents  ne  se  laissent  pas  pren- 
dre facilement;  car  si  quelqu’un  veut  en  saisir  un,  il 
court  grand  risque  d'être  mordu,  et  de  recevoir  une 
blessure  souvent  mortelle.  Or,  c’est  ainsi  que  sont  les 
queues , soit  les  conséquences  de  l’hérésie  présente.  Car 
quel  est  celui  qui  pourrait  se  vanter  d’avoir  saisi  l’astuce 
des  hérétiques?  Qui  pourra  extirper  la  fausse  philoso- 
phie, la  fausse  politique  et  l’athéisme  qui  se  sont  glissés 
comme  le  poison  jusque  dans  les  membres  des  catho- 
liques eux-mêmes?  Gloire  à celui  qui  pourra  faire  des- 
cendre de  leur  chaire  ces  docteurs  des  ténèbres  prêchant 
l’erreur  et  le  mensonge  comme  des  vipères  qui  me- 
nacent de  la  mort  par  leurs  horribles  sifflements  ! Heu- 
reux enfin  celui  qui  pourra  saisir  et  dominer , avec 
l’aide  de  Dieu,  les  princes,  les  rois,  les  républiques, 
les  villes  impériales  et  toutes  les  puissances  sur  les- 
quelles est  appuyée  cette  erreur!  L’histoire  nous  ap- 
prend que  Ferdinand  II , empereur  aussi  pieux  que 
puissant,  essaya  de  le  faire,  ainsi  que  Ferdinand  HI; 
mais  hélas  ! le  résultat  de  leurs  efforts  fut  une  horrible 
blessure  qu’ils  reçurent , en  voulant  saisir  ces  serpents 
a redoutables.  3°  La  nature  du  serpent  l’oblige  à ram- 
per sur  la  terre , et  c’est  là  précisément  ce  que  font  ces 
hérétiques  dont  la  face,  comme  celle  du  serpent,  est 
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sans  cesse  indinée  vers  les  choses  terrestres,  né  recher* 
chant  que  les  honnenrs , les  richesses  et  les  plaisirs. 
4®  Selon  la  Genèse,  in,  1,  « Le  serpent  était  le  plus 
' rusé  de  toUs  les  animaux  que  le  Seigneur  IHeu  avait 
placés  sur  la  terre.  » Or  il  en  est  de  même  de  la  généra- 
tion présente  qui  est  la  plus  rusée  de  toutes  celles  qui 
ont  existé  jusqu’ici.  11  est  certain  que  les  protestants  ont 
employé  contre  l'Eglise  la  ruse  la  plus  raffinée.  On  n’a 
qu’à  lire  pour  s’en  convaincre  les  actes  de  la  chancelle- 
rie d’ Anhalt , ainsi  que  les  décrets  de  leurs  conciles , et 
l’on  y verra  tout  ce  que  la  ruse  leur  inspira  contre  les 
catholiques  et  contre  l’empii^  romain  ; et  l’on  com- 
prendra que  ce  n’est  pas  à tort  que  le  Prophète  les  com- 
pare aux  serpents  les  plus  rusés.  5®  Si  Dieu,  dans  sa 
malédiction , a établi  une  inimitié  entre  le  serpent  et 
la  femme,  entre  la  race  de  l’un  et  de  l’autre,  Gen.,  III, 
on  peut  alors  comprendre  quelle  inimitié  Dieu  a permis 
qu’il  existât  entre  celle  nouvelle  race  de  seipents  et  la 
femme  par  excellence,  la  bienheureuse  Vierge  Marie  , 
Mère  de  Dieu  fait  homme,  qui  sera  bénie  entre -toutes 
las  femmes.  6*  Il  est  dit  que  ces  queues  onf  des  Mes , 
pour  nous  faire  conq>rendre  que  les  fauteurs  et  les 
adeptes  de  celte  hérésie  seraient  des  rois , des  princes  et 
un  grand  nombre  de  personnages  distingués  et  puis- 
sants , qui  sont  en  ^Eet  comme  la  tète , ou  les  chefs  des 
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peuples.  De  plus,  ce  n’est  pas  sans  raison  que  le  Pro- 
phète désigne  plusieurs  têtes , pour  signifler  que  les 
dogmes  du  ^otestanfisme^  n’aystat  pour  base  que  le 
principe  du  libre  examen , il  s’ensuivrait  néeessmr^ 
ment  une  multitude  de  sectes  diverses,  puisqu’on  detail 
rejeter  toute  autorité  qui  aurait  pu  gêner  la  faussé 
liberté  de  conscience.  N’est-ce  pas  là  en  effet  ce  que 
l’expérience  n’a  malheureusement  que  trop  prouvé  pat» 
tant  de  controvei-ses  scandaleuses  sur  la  présence  du 
Ouist  en  tous  lieux , sur  la  communication  des  idiomes 
divins , sur  le  nombre  des  sacrements , sur  la  foi  dee 
enfants  dans  l’administration  du  baptême , sur  l’usage 
et  les  cérémonies  de  la  messe  eu  allemand , etc. , etc.  Il 
suffisait  qu’un  consistoire  ou  un  concile  provincial 
admit  et  proclainàt  quelqué  règle  à ce  sujet,  pour  que 
d’autres  conciles  et  consistoires  les  rejetassent  et  même 
les  missent  en  dérision- N’ést-ce  pas 'là  une  preuve 
évidente  qu’ils  n’étaient  ni  les  uns  ni  les  autres  appuyés 
de  l’assistance  infaillible  et  de  la  promesse  du  Saint- 
Esprit  qui  les  aurait  empêché  de  faillir  et  de  se  divisert 
Ces  têtes  signifient  aussi  la  sagesse , l’intelligencer.  et 
la  prudence  homaine  par  lesquelles  loette  génération 
surpasse  de  -beaucoup  les  catholiques;  car»  selon  saint 
Luc,  XVI,  8 : « Les  enfants  de  ce  siècle  sont  pluT'ha- 
Inles  dans  la  conduite  de  leurs  affaires  que  ksénlÉQts 
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de  lumière,  >»  n’est-ce  pas  là  ce  que  nous  avons  expéii- 
meiUé  surtout  au  commencement  de  ce  cinquième  âge, 
en  voyant  les  protestants  surpasser  de  beaucoup  les  ca- 
• tboUques  dans  l’art  de  feindre,  de  combiner  des  plans 
occultes  et  de  dresser  des  embûches;  dans  le  talent 
d’acquérir  des  richesses  et  d’étendre  le  commerce,  de 
réussir  dans  les  négociations , de  perfectionner  les  sys- 
tèmes d’attaque  et  de  défense  pour  les  forteresses  et  les 
places  de  guerre , dans  les  lois  civiles  et  les  règlements 
de  police  extérieure , dans  le  luxe  d’une  éducation  bril- 
lante pour  la  jeunesse,  etc.,  etc.?  Lors  donc  que  le 
prophète  nous  dit  qu’ils  auront  des  têtes , il  veut  nous 
prévenir  des  dommages  considérables  que  cette  généra- 
tion perverse  causera  à l’Eglise  et  à l’empire  romain  ; et 
il  complète  la  description  de  cette  hérésie  en  disant  : 
Leurs  queues  ressemblent  à des  serpents.. . . , elles  ont  des 
têtes  dont  elles  blessent.  C’est-à-dire , qu’ils  nuiront  par- 
ticuüèrement  à l’Eglise  et  à l’empire  romain  avec  ces 
trois  genres  de  queues  dont  noos  avons  parlé  plus  haut, 
et  que  toute  la  puissance  et  la  vigueur  de  cette  hérésie , 
quand  elle  sera  sur  le  point  de  finir,  consistera  dans  ces 
trois  queues.  De  sorte  que  celui  qui  parviendra  à cou- 
per ces  queues , mettra  fin  à l’existence  de  cette  hé- 
résie. 

Plaise  à Dieu  que  vienne  hientêt  ce  puissant  mo- 
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narque  qui  doit  bouleverser  les  républiques , battre  en 
brèche  les  villes  impériales  et  maritimes  qui  ne  sont 
pas  autre  chose  que  des  nids  de  vipères , étouffer  les 
cris  et  les  sifflemqits  de  ces  prédicateurs  et  de  ces  ser- 
pents, et  qu’ après  avoir  humilié  les  hérétiques  et  les 
schismatiques  , il  fasse  cesser  toute  erreur  ! Le  pro- 
phète n’a  écrit  aucune  hérésie  avec  autant  de  force  et 
de  clarté , et  par  des  comparaisons  aussi  sensibles  que 
la  moderne , afin  de  mieux  faire  connaître  à l’Egüse 
latine  les  maux  qui  en  résulteront.  En  faisant  passer  ce 
monstre  devant  nos  yeux,  l’Apôtre  ’ nous  avertit  nous- 
même  , chacun  en  particulier , de  demeurer  fidèlement 
attachés  à la  foi  catholique  romaine , et  de  marcher  avec 
sobriété,  chasteté,  piété  et  sainteté  en  présence  de  cette 
horrible  bête , de  peur  que  notre  ministère  ne  soit 
toiuné  en  dérision  et  avili.  Oe  plus,  le  prophète  nous 
avertit  d’éviter  la  luxure,  les  plaisirs  de  la  table,  l’or- 
gueil , l’impudicité , l’avarice  et  l’ostentation , de  peur 
que  les  faibles  parmi  nous  en  tirent  scandale.  Nous  de- 
vons nous  efforcer,  au  contraire,  de  briller  par  notre  vie 
et  par  notre  doctrine  comme  une  lumière  dans  les 
ténèbres.  Observons  la  discipline  du  Seigneur , de  peur 
que  sa  colère  n’éclate,  et  qu’il  ne  permette  que  tout  ce 
que  nous  possédons  encore  en  Europe,  ne  soit  dévoré  par 
cette  bête  hideuse.  Lisez  ce  qui  est  écrit  dans  le  petit 
I.  28 
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livre  qui  traite  des  sept  animaux , et  de  quelques  autres 
secrets  particuliers  concernant  l’AllemagDe. 

§ III. 

Rêmmê  d($  maux  causé»  par  Ut  mauvais  caÜtoUqust 
eux-mémet. 

CHAPITRE  K.  — Verset  20-21 . 

I.  Et  les  autres  hommes  qui  ne  furent  foint  tués  par 
ces  plaisirs  ne  se  repentirent  point  des  œuvres  de  leurs 
mains,  pour  n’adorer  plus  les  démons,  etc.  Ce  texte 
renferme  un  admirable  résumé  des  maux  considérables 
- que  nous , catholiques , avons  causés  à l’Eglise  par  nos 
œuvres  perverses.  Car  bien  que  nous  soyons  demeurés 
dans  la  vraie  foi,  nous  nous  sommes  presque  alliés  avec 
la  bête , pour  combattre  contre  notre  sainte  mère  l’E- 
glise. Et  les  autres  hommes , c’est-à-dire , les  restes  des 
.catholiques,  qui  ne  furent  point  tués  par  ees  plaies, 
. qui  n’abandounéreut  pas  la  vraie  foi  : Et  les  antres 
hommes.  Cette  construction  né  parait  pas  complète  mi 
premier  abord,  parce  qu'il  n’y  a point  de  verbe  et 
d’attribut.  Mais  ou  doit  savoir  que  ce  verbe  et  cet  attri- 
but existent  cependant , et  se  trouvent  dans  ees  mots  du 
texte  qui  précède  ; Et  qu'elles  ont  des  têtes  dont  elles 
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bkssent.  En  latin  la  liaison  se  fait  mieux , à cause  du 
pronom  iliis,  qui  est  des  trois  genres,  au  lieu  du  pro- 
nom français  elle , qui  est  féminin.  Le$  aütr&  hom/ne$ 
sont  donc  aussi  le  sujet  du  verbe  blesser  qui  se  trouve . 
dans  le  verset  qui  précède , et  l’attribut  8e  trouve  dans 
le  mof:  dont  ou  avec  ces  têtes;  c’est4-dire  avec  ceS 
têtes  dont  les  autres  homme»  blessent.  Par  cette  liaison 
de  phrases , le  prophète  nous  indique  d’une  manière 
admirable  la  liaison  ou  du  moins  le  rapprochement  qui 
unirent  presque  les  restes  des  catholitpies  avec  les  pro- 
testants. En  conséquence , le  prophète  veut  nous  faire 
entendre  que  nous  aussi , mauvais  catholiques , appor- 
terions notre’  part  de  bois  à cet  horrible  incendie  qui 
devait  embraser  l’Europe.  Et  ces  maux  dont  nous  nous 
rendrons  coupables  contre  l’Eglise  se  divisent  en  deux 
espèces  : La  première,  c'est  cette  prétendue  sagesse  et 
cette  ruse  de  serpent  qui  président  dans  les  conseils 
des'piiissances  du  siècle , et  leur  inspirent  d’opprim» 
l’Eglise  eu  la  privant  de  ses  immunités , et  en  se  ser- 
vant de  toute  espèce  de  titres  faux  et  spécieux  pour  em- 
piéter sur  le  pouvoir  spirituel,  pour  grever  d’impositions 
les  rentes  et  mêmes  les  personnes  ecclésiastiques , les 
coqtorations , les  séminaires , etc.  ; et  pour  leur  enlever 
leurs  droits,  leurs  revenus,  leurs  dîmes,  etc.  Et  si 
l’Eglise,  de  son  côté,  les  menace  d'excommunicaition  ou 
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porte  môme  des  sentences  en  ce  genre,  ils  rient,  ils 
s’en  moquent  et  persévèrent  dans  leur  péché.  N’est-ce 
pas  là  le  plus  mauvais  signe  que  l’Europe  entière  est  sur 
le  penchant  de  sa  ruiue  et  de  la  prévarication.  Y a-t-il 
en  effet  un  plus  mauvais  signe  dans  un  enfant  que  lors- 
qu’il se  moque  de  la  verge  dont  sa  mère  le  menace.  Or, 
c’est  en  cela  surtout  que  les  mauvais  calhoUques  se  rap- 
prochent des  hérétiques  , puisqu’ils  font  d’une  manière 
occulte  et  cachée  ce  que  ceux-ci  firent  au  grand  jour  et 
avec  tant  d’éclat.  Ils  ravissent  aujourd’hui  ce  que  leurs 
pères  fondèrent  dans  une  pieuse  intention,  mais  ils  n’en 
deviennent  pas  plus  riches  pour  cela  ; ils  continuent  au 
contraire  d’être  dans  le  besoin  et  les  eriibarras  finan- 
ciers, parce  que  la  bénédiction  de  Dieu  n’est  pas  sur 
eux.  C’est  à tous  ces  ravisseurs  que  s’adressent  ces  pa- 
roles du  Sage  : Prou. , XI , 24  : « Les  uns  donnent  ce 
qui  est  à eux , et  sont  toujours  riches  ; les  autres  ra- 
vissent le  bien  d’autrui,  et  sont  toujours  pauvres.  » 
Puisse-t-on  persuaderà  ces  derniers  de  cesser  au  plus  lAt 
cette  usurpation  du  pouvoir  ecclésiastique,  ces  exac- 
tions , ces  impositions , cette  oppression  du  clerçé  ; et 
puissent-ils  commencer  à craindre  enfin  le  glaive  de 
l’EgUse  qui  est  terrible , puisqu’il  attire  la  malédiction 
de  Dieu  sur  leurs  familles  et  sur  les  enfants  de  leurs 
enfants.  Nous  en  avons  un  terrible  exemple  dans  Charles 
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Stuart,  roi  d’Angleterre,  dont  les  prédécesseurs  pré-^ 
tendirent  être  les  chefs  de  l’Eglise  ; cet  inforttiné  dut 
être  décapité  et  perdre  sa  couronne  en  conséquence 
des  nuilédictions  qu’Ilenri  YIII  et  Elisabeth  avaient 
attirées  sur  cette  malheureuse  dynastie.  C’est  ainsi 
que  Dieu  punit  les  crimes  des  hommes  jusqu’à  la  troi- 
sième et  à la  quatrième  génération.  La  secoude  espèce 
de  maux  que  les  catholiques  causèrent  à l’Eglise  leur 
mère , ce  sont  les  grands  péchés  des  princes,  du  clergé 
et  du  peuple  pour  l’expiation  desquels  on  n’a  point  fait 
pénitence,  selon  l’expression  du  propliète  hd-même; 
car. il  ajoute,  vers.  21  : Èt  ils  m firent  jpoint  féni- 
tence  de  leurs  homicides,  de  leurs  empoisonnements , de 
leurs  impudicités  et  de  leurs  larcins.  C’est  déjà  pour 
nos  éimnnes  péchés  que  Dieu  permit  cette  funeste  héré- 
sie en  Allemagne  et  dans  une  grande  partie  de  l’Eu- 
rope ; et  c’est  parce  que  nom  cootinüons  à pécher  qu’il 
permet  qu’elle  dure  si  longtemps.  Car  à quelle  autre 
cause  péut-on  attribuer  un  si  triste  résultat  des  efforts 
de  l’empereur  Ferdinand  II , pour  la  réforme  de  la  foi 
et  la  restitution  'des  biens  de  l’Eglise , si  ce  n'est  à nos 
péchés?  Ce  prince  avait  en  main  tous  les  moyens  pour 
réussir;  sOn. œuvre  avait  bien  commencé , et  il  l’avait 
même  déjà  affermie  par  (l’éclatantes  victoires , et  cepen- 
dant , à cause  des  péchés  des  catholicpies , qu’est-il  ré- 
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sol  té  de  tout  cela,  sinon  un  traité  de  paix  qui  compro- 
mit davantage  encore  leur  situation?  C’est  donc  à cause 
des  vices  auxquels  nous  continuons  de  nous  livrer  > 
et  dont  nous  ne  voulons  pas  faire  pénitence  après  les 
avoir  reconnus  et  confessés,  que  Dieu,  dans  sa  colère , 
a empêché  cette  réforme  de  la  foi  et  celte  restitution 
des  biens  de  l’Eglise  que  nous  avions  commencées  d’une 
manière  insuffisante,  puisque  nous  n’y  ajoutions  pas  la 
réforme  de  nos  mœurs.  Le  Seigneur  agit  en  cela  comme 
un  père  gravement  offensé  de  l’indigne  conduite  de  son 
- fils  qu’il  déshérite  en  déchirant  le  testament  qu’il  avait 
fait  en  sa  faveur,  etc.  Pour  n’adorer  plus  ks  démons,  les 
idoles  d’or,  déargent , d’airain,  de  pierre  et  de  bois,  qui 
ne  peuvent  ni  voir,  ni  entendre,  ni  marcher.  Ces  paroles 
spécifient  sept  énormes  péidiés  qui  sont  la  cause  par  la- 
quelle Dieu  n’a  pas  pitié  de  l’Europe,  et  qu’il  n’y  relève 
point  l’Eglise  opprimée  sous  le  joug  des  héréticpies.  Le 
premier  péché , c’est  l’idolâtrie  occulte  des  supersti- 
tieux dont  l’Europe,  et  surtout  l’Allemagne,  abondait 
avant  la  dernière  guerre , et  qui  commencent  déjà  à re- 
paraître. Ceux  qui  se  livrent  à ces  superstitions,  entre- 
tiennent un  commerce  secret  avec  les  démons  qu’ils 
adorent  dans  ces  abominations,  comme  autrefois  les 
gentils  les  adoraient  dans  les  idoles;  et  c’est  ainsi  qu’ils 
ouhhent  Dieu  leur  créateur.  Or,  c’est  là  un  énorme 
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péché  que  le  teite  exprime  en  ces  termes  : Pour  n'ado- 
rer plus  les  démons.  Le  second  péché , c’est  l’avarice , 
qui  est  abominable  devant  le  Seigneur.  Le  prophète  la^ 
dépeint  métaphoriquement  sous  la  figure  de  l’idolâtrie 
en  disant  : Les  idoles  <Tor,  d’argent,  d airain,  de 
pierre  et  de  bois.  De  même  que  les  païens  fabriquaient 
la  plupart  de  leurs  idoles  avec  l’or , l’argent , l’ai- 
rain, etc.  ; ainsi  les  hommes  de  r.et  âge  n’attachent 
de  prix  et  d’amour  qu’à  ces  futiles  objets,  et  en  font 
l’idole  de  leur  cœur  plongé  dans  l’avarice.  Dans  ces 
objets  désignés  par  le  prophète , sont  contenus  tous  les 
autres,  et  les  raisons  pour  lesquelles  il  appelle  l’ava- 
rice une  idolâtrie  sont  les  suivantes  : f°  Parce  que  c’est 
le  propre  des  prophètes  de  désigna  ces  sortes  de  choses 
par  des  énigmes  et  par  des  métaphores.  2”  L’apôtre  saint 
Paul  appelle  aussi  l’avarice  une  idolâtrie,  parce  que 
l'une  est  un  aussi  grand  crime  que  l’autre.  Ephes., 
V , 5 : « Sachez  que  nul  fomicateur , nul  impudique , 
nul  avare , dont  le  vice  est  une  idolâtrie,  ne  sera  héri- 
tier du  royaume  de  Jésus-Christ.  » 3°  De  même  que 
l’idolâtrie  fait  apostasier , ainsi  ceux  qui  veulent  deve- 
nir riches , selon  saint  Paul , tombent  dans  les  filets  du 
démon.  I.  Tim.,  11,  9 : « Ceux  qui  veulent  devenir' 
riches , tombent  dans  la  tentation  et  dans  le  piège  de 
Satan , et  en  plusieurs  dérirs  inutiles  et  pernicieux , 
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qui  précipitent  les  hommes  dans  l'ablme  de  la  perdi- 
tion et  de  la  damnation.  Car  le  désir  des  ricliesses  est  la’ 
racine  de  tous  les  maux.  Et  quelques-uns  de  ceux  qui 
eu  sont  possédés  se  sont  éloignés  de  la  foi.  » Or,  n’estce 
pas  là  ce  que  nous  vîmes  en  Europe  et  surtout  en  Alle- 
mague , où  plusieurs  princes  et  autres  personnages 
illustres  abandonnèrent  la  foi,  à cause  de  leiu*  cupidité 
pour  les  biens  de  l’Eglise  ? Les  avares  sont  des  idolâtres 
qui  adorent  les  monnaies  comme  des  idoles,  mettant 
toute  leur  confiance  dans  les  richesses,  et  commettant 
avec  elles  la  fornication  par  l’oubli  de  Dieu  et  par  le  mé- 
pris des  lois  divines  et  humaines.  S°  De  même  que  rien 
n’est  plus  vain,  plus  vil,  et  plus  imparfait  que  les 
idoles;  ainsi  le  plus  petit  moucheron  devrait  être  bien 
plus  estimé,  ce  semble,  que  l’or,  l’argent,  le  bois, 
l’airain  et  la  pierre  pour  lesquels  cependant  les  hommes 
abandonnent  Dieu  leur  créateur  et  l’Etre  par  excellence. 
Aussi  le  prophète  exprime-b-il  son  étonnement  sur  cette 
folie , par  ces  paroles  : Le«  idole* dor , d'argent , etc..., 
qui  ne ‘peuvent  ni  voir , ni  entendre , ni  tmreher. 

Le  troisième  péché,  c’est  l’envie,  la  haine,  la  colère; 
ce  sont  les  rixes,  les  procès  injustes,  le  désir  de  dominer 
et  la  convoitise;  tout  comme  aussi  les  guerres  injustes, 
desquelles  il  résulte  des  homicides  iimombrables.  L’Eu- 
rope eu  général  n’aboude-t-elle  pas  en  homicides  de  ce 
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genre?  Combien  de  guerres  injustes,  parmi  lesquelles 
nous  ne  citerons  que  celie  de  Mantoue,  celle  de  la 
France  contre  l’empire  •romain  pour  appuyer  les  pro- 
testants, lorsque  Ferdinand  II  voulut  introduire  la  ré- 
fm'me  de  la  foi  et  restituer  les  biens  de  l’Eglise  ; enfin 
la  guerre  contre  le  roi  d'Espagne  ne  fut-elle  pas  entre- 
prise par  une  profonde  jalousie?  On  veut  être  catho- 
lique , mais  on  ne  veut  pas  vivre  en  catholique  ; ou 
appuiera  même  au  besoin  les  ennemis  de  la  foi  par  des 
armes,  par  de  mauvais  conseils  et  par  l’argent,  sans 
aucun  motif  qui  puisse  légitimer  de  telles  alliances 
autre  que  l’intérêt.  Combien  d’autres  guerres  injustes 
ont  été  entreprises!!!  Combien  d’homicides  dont  on 
s’est  rendu  coupable  dans  tant  de  révolutions  ! ! ! 0 pé-, 
cbeurs  que  nous  sommes  , quand  finirons -nous  par' 
reconnaître  nos  crimes?  C’est  pourquoi  le  prophète 
ajoute  : Et  ils  ne  firent  point  pénitence  de  lettre  homi- 
cides. . .. 

Le  quatrième  péché,  c’est  l’homicide  particulier.  Com- 
bien d’assassinats  en  effet  n’avons-nous  pas  à déplorer  ? 
Combien  de  femmes  enceintes  qui  détruisent  leurs' 
firuits?  Combien  de  mères  « ô horreur  de  la  nature  ! qui 
sont  assez  cruelles  pouf  verser  leur  propre  sang , le 
sang  de  l’innocent?  Que  d’empoisonnements  cachés  ou 
connus  dans  la  société  et  dans  les  familles  ! C’est  ce  que. 


Digitized  by  Coogle 


‘ 442  INTERPRÉTATION  DE  L’APOCALYPSE. 

le  texte  indique  expressément  : Ils  ne  firent  point  po- 
tence.... de  leurs  empoisonnements. 

Le  cinquième  péché  est  celui- de  la  chair  exprimé  eù 

ces  termes  : Et  ils  ne  firent  point  pénitence de  leurs 

impudicités.  Ici  le  prophète  indique  l’espèce  pour  le 
genre  ; mais  sa  parole  renferme  tous  les  péchés  de  lu- 
xure en  général  dont  le  monde  est  tellement  souillé, 
qu’on  peut  bien  lui  appliquer  ces  paroles  que  l’Ecriture 
adresse  aux  hommes  qui  vivaient  avant  le  déluge  : 
« Toute  chair  avait  corrompu  ses  voies.  » Ah  ! ce  ne 
sont  pas  des  paroles , mais  des  larmes  qu’il  nous  faut  ici  ! 

Le  sixième  péché,  c’est  l’injustice  qui  règne  partout , 
et  que  le  prophète  indique  par  ces  mots  : Et  ils  ne  firent 
point  pénitence...  de  leurs  larcins.  Ici  encore  il  cite 
l’espèce  pour  le  genre,  comme  on  en  a beaucoup 
d’exemples  chez  les  prophètes.  Par  les  larcins,  il  entend 
donc  l’injustice  en  général  dans  laquelle  sont  renfer- 
mées toutes  les  espèces  de  vols,  de  quelque  nature 
qu’ils  soient.  Or,  qui  n’a  pas  à se  plamdre  des  injustices 
qui  lui  ont  été  faites  en  ce  genre , ou  du  moins  qui 
est-ce  qui  n’en  a pas  été  menacé  ? Mais  aussi  en  est-il 
beaucoup  de  ces  ravisseurs  du  bien  d’autrui  qui  recon- 
naissent enfin  leurs  torts et  qui  réparent  leurs  injus- 
tices? Ne  cherchent-ils  pas,  au  contraire,  à augmenter 
encore  leur  fortune  par  tous  les  moyens  justes  ou  in- 
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justes , peu  leur  importe , inspirés  qu’ils  sont  par  leur 
avarice  insatiable?  ’ 

Le  septième  péché  de  cet  âge , qu’on  doit  considérer 
comme  le  complément  de  notre  perdition , c’est  l’impé- 
nitence  finale  exprimée  si  clairement  par  le  prophète  : 

Et  les  autres  hommes ne  se  repentirent  point  des 

oeuvres  de  leurs  mains.  Et  plus  bas  : Ils  ne  firent  point 
pénitence  de  leurs  homicides,  etc.  Telle  est  la  dernière 
sentence  portée  par  saint  Jean,  l’archichancelier  des 
redoutables  conseils  de  Dieu  ! ! ! O prêtres  et  laïques 
de  toute  l’Europe  et  surtout  de  l’Allemagne,  ouvrons 
enfin  les  yeux  pour  voir  le  terrible  danger  qui  nous 
menace  ! Dieu  a jeté  un  regard  de  colère  sur  l’Eglise  sa 
fille  ; et  depuis  plus  de  cent  ans,  la  guerre , la  peste , la 
famine , les  dissensions,  les  hérésies,  les  schismes,  les 
révolutions , les  maladies  de  tous  genres  nous  affligent 
et  nous  accablent  ! Et  nous  ne  faisons  point  pénitence 
pour  tout  cela,  nous  persévérons  dans  la  recherche 
crimineUe  des  plaisirs  de  la  chair;  nous  sommes  encore 
haletants  de  la  soif  des  biens  périssables  et  enflés  de 
l’orgueil  de  la  vie.  Les  yeux  de  nos  âmes  sont  obscurcis 
par  nos  passions,  et  ne  peuvent  voir  l’abîme  dans  lequel 
nous  nous  précipitons.  Ali,  éveillons-nous  enfin  de 
notre  sommeil  de  mort  ! Pour  Tamour  de  Jésus-Christ 
qui  nous  a aimés  jusqu’au  sacrifice  du  Calvaire  ; pour 
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l’amour  de  no&  âmes  et  pour  l’amour  de  ceux  qui  Tieo> 
dront  ai)rès  nous,  faisons  tous  ensemble  un  effort  de  sa- 
lut, de  peur  que  le  Seigneur  ne  nous  laisse  enfin  tomber 
dans  les  profondeurs  de  l’abtme  sur  lequel  nous  sommes 
suspendus , tle  peur  aussi  que  l’horrible  bête  ne  dévore 
cette  belle  Europe , et  qu’il  n’y  ait  plus  persome  qui 
puisse  nous  sauver.  Ainsi  soit-il. 


FIN  DO  UVRE  gOATRIËia. 
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LIVRE  CINQUIÈME. 

SUR  LES  CHAPITRES  DIX  ET  ONZE. 

« 

De  I*  grande  consolation  de  l’Eglise  latine  dans  son  sixième 
âgCi  après  l’extirpation  des  hérésies.  — De  la  perséoutioD  de 
l’Anteohrist,  et  de  la  septième  et  dernière  trompette. 


SECTION  I. 

SUR  IB  CBAPITRB  I. 

UE  Là  CONIOLATION  DE  L’CCLISE  LATINE,  DE  SA  FDTDBE 
EXALTATION  , ET  DE  SON  EXTENSION. 


• ’t)'  • 

De  la  eotu&lalion  de  VEgliie  latine  et  de  ton  exaltation  fiiture 
dont  le  tixiimt  dge. 

CHAPITRE  X.  — VïHSKT  1-H. 

Vers.  1 . — Et  je  vis  un  autre  ange  plein  de  force  et  des- 
cendant du  ciel,  rexêtu  d^une  nuée,  ayant  un  arc-en-ciel 
sur  la  tête.  Dans  les  besoins  et  les  calamités  des  temps, 
la  divine  bonté  a toujours  coutume  de  venir  en  aide 
à son  Eglise  par  des  consolations  et  des  secours  oppor- 
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tuns , de  peur  qu’elle  ne  succombe  sous  les  efforts  de 
ses  ennemis.  Car  Dieu  a promis  d’être  avec  elle  jusqu’à 
la  consommation  des  siècles,  et  les  portes  de  l’enfer  ne 
prévaudront  point  contre  elle.  Cette  promesse,  il  l’a 
manifestée  d’une  manière  admirable  dans  le  cinquième 
ôge , dans  cet  %e  de  désolation  et  de  maux , an  accor- 
dant à son  Eglise  de  puissants  secours , surtout  au  milieu 
des  plus  grands  dangers.  1*  En  opposant  à Luther  et  à 
sa  funeste  hérésie  un  guerrier  puissant , saint  Ignace  et 
sa  société.  2°  En  convoipiant,  soufe  l’inspiration  du  Saint- 
Esprit,  le  saint  concile  de  Trente,  pour  éclaircir  les 
dogmes  de  la  foi  et  rétablir  la  discipUne  ecclésiastique 
et  surtout  le  célibat , qui  étaient  sur  le  point  de  dispa- 
raître. 3°  En  accordant  à l’Eglise , au  milieu  de  sa  dé- 
tresse et  de  ses  défections , une  grande  consolation , et 
en  lui  fournissant  dans  les  autres  parties  du  monde 
autant  de  fidèles  qu’elle  en  perdait  eu  Europe.  Car  pré- 
cisément à cette  époque  d’abandon , au  commencement 
du  cinquième  âge.  Dieu  fit  fleurir  la  foi  et  rendit  sou 
flambeau  encore  plus  brillant  et  plus  éclatant , comme 
pour  défier  puissances  de  l’enfer,  en  procurant  des 
conversions  innombrables  en  Amérique,  en  Asie,  dans 
les  Indes , dans  la  Chine  et  le  Japon , et  dans  plusieurs 
autres  contrées.  4°  De  plus  il  protégea  toujours  son 
Eglise  jusqu’à  nos  jours  en  lui  domiant  des  souverains 
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zélés,  parmi  lesquels  le  plus  distingué  fut  l’empereur 
Ferdinand  II.  Mais  tous  ces  secours  n’étaient  pas  suffi- 
sants pour  exterminer  l’horrible  béte  que  nous  avons 
décrite , comme  l’expérience  ne  le  prouve  que  trop.  Et 
parce  qu’aussi  nous  ne  sommes  pas  arrivés  à la  fin  de 
nos  maux , saint  Jean , après  en  avoir  signalé  la  princi- 
pale cause  et  les  principaux  événements  qui  s’y  rat- 
tachent, saint  Jean,  disons-nous,  arrive  dans  ce  cha- 
pitre à la  description  de  ce  grand  Monarque  que  nous 
avons  annoncé.  (Voir  le  Liv.  I,  sect.  III , chap.  III,  § II.) 

Nous  allons  maintenant  assister  à la  grande  scène  du 
sixième  âge  de  l’Eglise , oii  nous  verrons  qu’ après  que 
les  hérétiques  auront  été  abaissés  et  convertis,  l’Eglisç 
jouira  de  la  consolation  la  plus  grande,  l’empire  des 
■Turcs  sera  profondément  humilié,  la  foi  catholitpie 
brillera  sur  terre  et  sur  mer,  et  la  discipline  ecclésia»- 
tique  sera  restaurée  et  perfectioimée. 

n.  Avant  d’arriver  à l’exposition  du  texte,  il  faut 
remarquer  que  cet  ange  qui  apparut  à saint  Jeaiv,  fut 
un  véritable  ange  de  Dieu , de  la  nature  la  plus  distin- 
guée. Ce  fut  on  ange  tutélaire  et  protecteur  de  l’empire 
romain , ou  du  grand  Euphrate.  Cet  ange  fit  l’office  de 
deux  personnes  : la  première  représentait  celle  du  grand 
Monarque  à venir  que  saint  Jean  décrit  par  ces  paroles  : 
Et  je  vis  un  autre  ange  plein  de  force,  La  seconde  fut 
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celle  de  cet  ange  lui-même  qui , en  sa  qualité  d’ambas- 
sadeur céleste , révéla  à saint  Jean  les  secrets  à venir  de 
l’Eglise.  Et  c’est  à ce  second  personnage  que  se  rap- 
portent ces  mots  que  nous  trouvons  dans  le  texte  : Et 
l’ange  que  j'amü  vu  qui  se  tenait  debout  sur  la  mer  et 
sur  la  terre , etc.,  jusqu’à  la  &n  du  chapitre.  C’est  ainsi 
que  notis  voyons  dans  Y Exode , lU , 2 , que  l’ange  qui 
apparut  à Moïse  dans  une  flamme  de  feu  au  milieu  d’un 
buisson,  faisait  aussi  l’office  de  deux  personnes.  La 
première  représentait  Dieu , et  la  seconde  était  celle  de 
l’ange  qui , en  sa  qualité  de  messager  céleste,  manifesta 
à .Moïse  les  décrets  de  la  volonté  divine  touchant  les 
enfants  d'Israël.  Et  je  vis.  Nous  avons  expliqué  au  liv.  II 
comment  les  prophètes  voient  dans  l’avenir  les  per- 
sonnes et  les  choses.  Et  je  vis  un  autre  ange  : 1'  Cet 
ange  est  désigné  par  le  pronom  autre , pour  faire  voir 
qu’il  sera  tout  l’opposé  des  précédents,  qui  furent 
Lutheret  ses  devanciers.  Car  cet  autre  ange  n’admet- 
tra (pi’une  seule  et  pure  doctrine,  et  il  sera  très-zélé  pour 
la  foi  catholique , une  et  orthodoxe , surtout  après  avoir 
abaissé  et  dispersé  les  hérétiques  sur  terre  et  sur  mer.  Ses 
mœurs  seront  saintes  et  bien  réglées.  Il  contribuera  puis- 
samment à la  propagation  de  la  foi  et  à la  restauration 
de  la  discipline  ecclésiastique  que  l’ange  son  prédéces- 
seur, c’est-à-dire,  l’hérésiarque  Luther,  avec  ses  impies 
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' adeptés  v avait  ai  considérablexaent  niiDées  et  affaiblie^.’ 

.2'  Saint  Jean  attribue,  à cet  autre  ange  la  quabté  spticiale 
^d’êtrefortûu  puissam.'Et’je  nw  un  autre  ange  plein 
de  force i'eto.  U sera  puissanten'gueiTe  et  brisera  toutj 
..  comme  le  lion.  H deviendra  très-grand  par  ses  tictoites, 
et  il  n’ci)  sera  que.  plus  solidem^t  établi  sur  le  tr<!^ 

■ dffsonempirè.  ^jr^nerfebitarwy 

- lecoundesourègne,  ilbbnâlie^a  l^Jképkiqueset,]«i  , 

• ' ’ ' V ; ■ . 

répubtiqnes  I et  il' soumettra;  tontes^  les  naaons'^-  son 
empire  et  à celui  de  l’Eglise  latine.  De  plus,  nprès  avoir 
relégué  en  enfef  la  secte  de  Mahomet  , il  brisera  l’empire 
Turc,  et  n’en  laissera  subsister  rpi’un  très -petit  état 
sans,  puissance  et  sans  force j letpicl  se  mamtiendra 
' cependant  jusqu’à  l’avènement  thi  fil§  de  perdition , qui 
ne  cüündra  pas  le  Dieu  ,de  jses  pères et  ne  s’inquiétera 
(FfUicun  dieu.  D«n.,  J 37.  Et  je  vi»  un  autre  Ofige 
plein  de  force  et  deteendant  du  ciel.  Le  prophète  dit  que, 
cet  ange  descendra  du  ciel,,  pairce  qu’il  naîtra  dans  le 
sein  de  l’Eglise  catholique  prise  ici  pour  le  fciel  ; et  il 

■ .sera  spécialement  euvoyé  de  Dieu,  selon.Iesdécrets.de'^ 
la  divine  Providence  qui  i’aura  choisi  pour  la  couBola-  ' 
üon  et  l’exaltation  de  l’Eglise  latine,  au  milieu  même  de 
sa  . graiîde  affliction  éi'de  son  humiliatioB  profonde. 

4*  Et  je  vis  un  autre  angér  Ctc.;..  revétudme  niféici  lie . 
prophète  .désigne  ce  Monarque  'connbe  ire  vêtu  "d’une- 
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ûoée,  pour  nous  apprendre  qu’ü  sera  très-bumb!é,  et 

* . 

qu’il  marcbera  dès  l’enfiuice  dans  la  simplicité  de  son 
cœur.  Car  la  nuée  (pii  couvre  l’éclat  de  la  ^lendeur 
signifie  l’humilité,  et  l’huniilité  attire  la  protection  de 
. Dieu , qui  est  aussi  signifiée  par  la  nuée  cpii  couvrira 
•ce  Monarque.  En  effet , personne  n’est  autant  protégé 
de  Dieu  que  celui  qui  marche  par  les  voies  de  l’hu- 
milité, selon  saint  Luc,  I,  32  : «.  Il  a renversé  les 
puissants  de  leurs  trûnes , et  U a élevé  les  humbles.  > 
C’est  pourquoi  personne  ne  pourra  lui  nuire  ni  lui 
résister,  puiscpi’il  sera  revêtu  de  la  protection  du  Dieu 
du  ciel.  - V 

t 

■ 5”  Et  je  vit  un  autre  ange.'...,  revêtu  d'une  nuée,  un 
'arc-m-ciel  sur  la  tête.  Par  l’arc-en-ciel,  on  comprend  la  ' 
paix  que  Dieu  fera  avec  la  terre,  selon  la  Genèm,  IX,  i 3 : 

« Je  placerai  mon  arc  dans  la  nue,  comme  signe  d’al- 
liance entre  moi  et  la  terre.»  Or,  une  alliance  suppose  la 
paùx , et  c’est  eette  paix  que  ce  Moaarcpie  rendra  à l’u- 
nivers. Car , après  avoir  extirpé  les  hérésies  et  les  super- 
stitions des  gentils  et  des  Turcs , il  n’y  aura  qu’une 
seule  bergerie  et  un  seul  pasteur.  Toosleà  princes  s’u- 
niront à lui  par  les  liens  les  plus  forts,  par  les  liens  de 
la  foi  caUiolique  et  de  l'amitié , parce  que  celui-ci,  sans 
* abuser  de  sa  puissance  et  sans  offenser  personne  par  des . 
injustices,  rendra  à chacun  ce  qui  lui  est  dû.  Voilà 
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pourquoi  le  Prophète  dit  qu’il  aura,  pour  ornement,  im 
aro-ea-cid  sur  la  tête.  6<>  £<  son  vimge  était  amne  le 
soleil,  à cause  de  la  gplendêur  de  sa  justice  et  de  sa 
gloire  impériale,  et  aussi  à cause  de  la  hante  ibtelli-  * 
gence  et  de  la  profonde  sagesse  qui  le  distingueront;  de 
même  encore , à cause  de  l’ardeur  de  sa  charité  et  dè 
son  zèle  pour  la  religion  ; enfin,  parce. qu’il  sera  conune 
le  soleil  au  tnilieu  des  astres,  c’est-à-dire,  qu’il  mar- 
chera dans  sou  empire,  au  milieu  de  ses  princes  alliés, 
qui  eiécuteront  ses  volontés  et  marcheront  sur  ses 
traces,  etc.  7“  Et  ses  pieds  cotmne  des  colonnes  de  fou.  . 
Les  pieds  signifient  l’étendue  et  la  puissance  d’oûempire, 
selon  le  Psalmiste , Ps.  LIX.,  8 : « Moah  est  comme  un 
vase  qui  nourrit  mou  espérance;  je  m’avancerai  dans 
ridumée,  et  je  1^  foulerai  aux  pieds.  Les  étran^raont 
été  assiÿetüs.  y>  Cependant,  comme  heaucoup.'dàt^ans' 
eurent  des  empires  très-vastes  et  très-puissants,  le  pro:  . 
phèttt  attribue  à ce  Mmiarque  des  propriétés  particu-  ^ 
lières  pour  le  distieguer  ; Et  ses  pieds  comme  des  C0‘ 
tonnes  de  feu.  Les  colonnes  sont  les  soutiens  et  l’appui 
d’un  édifice,  et  le  fCu  indique  le  zèle  de  la  religion  et 
l’ardeur  de  la  charité  envers  Dieu  et  le  prochain  de  ' 
même  aussi,  le  feu  est  un  élément  qui  dompte  tout.  Or, 
telle  sera  précitément  la  puissance  de  ce  Monarque;  son 
règne  sera  le  plus  solide  de  l^E^lisC'  (àtholique  et 
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de  8a  maison  royale,  parce  bob  rè^ne  sera  aeràré  . 
pour  sa  postérité,  jusqu’à  ce  que  l’apostasie  soit  arrivée,' 
et  qu’on  ait  vu  paraître  le  fils  de  perdition.  La  puissance 
de  ce  Monarque  brillera  surtout  par  son  zèle  pour  la  re- 
ligion , et  par  le  feu  de  sa  charité  envers  Dieu  et  le  pro- 
chain ; et  de  môme  que  le  feu  dompte  tout , ainsi  ce 
souverain  domptera  tout  et  dominera. 

■,  ' III.  Vhh.  2.  — 8^  Et  il  avait  à la  «utin  un  pettt'üvre 
ouvert.  Ce  petit  livre' dénote  un  concile  général,  qui  sera 
le  ploB  grand  et  le"  plus  célàlwe’  de  toits.'  Le  prophète 
dit  que  cet  ange  tient  ce  petit  livre  dans  sa  main , parce 
que  c’e«t  par  l’œOvfe  et  la  puissatice  de.  ce  Monarque 
que  ce  concile  sera  assemblé,  protégé,  et  arrivera  à • 
bonne  fin;  et  aussi  parce  qu’jÜ  emploiera  toute  sa  puifr 
sance  pour  en  faire  exécuter  les  senlônees  et  les  décrets. 

Le  Dieu  du  ciel  le  bénira  et  mettra  toutes  choses  en  ses 
mains  et  en  son  pouvoir.  Il  est  dit  que  copetit  livre  sera  , 
ouvert,  à cause  de  la  clarté  avec  laquelle  ce  concile  exr 
pliquera  le  sens  de  la  sainte  Ecriture  , et  à cause  de  la 
purefii  des  dogmes  de  là  foi  qu’on  y poclamera.  9‘  Et 
il  mit  le  pied  droit  sur  la  mer , et  le  pied  gauche  sur  la 
terre-  C’est-à-dire  que  ce  Monarque  agrandira  et  étendra 
80D  empire  sur  terre  et  sur  mer,  car  il  soumettra  la  terre 
et  les  lies  des  mers  à sa  domination.  La  grandeur  et  ' 
l’étendoe  de  se  puÎBsanee  sàra' immense  , comme  nous 


'OiglTT-'M  by  Google 


t.  uv,.v,  sï«r>  !.■  Éttip,  I.  ' «3 

raTODBexpIiquéplashaut,  eu  disapt  qu’elle  est  signifiée 
par  le^  pieds.  - . ^ « 

Vers..  3.  — 10®  il  cria  à haxUb  voix  corme  un 

I 

lim  qui  rugit.  Cet  éclat  de  sa  wix  comparée  au  rogisse- 
ment  du  bon  (/itoiis  iaitcompieodré  la  terreur  immense 
qu’il  in^H^ra  à tous  les  peuples  de  la  terre  et  aux  fiabir 
lauls  des' lies.  Car^  lorsque  le  lioü  Ingit,  il  manifeste- 
sa  force , et  tous  les  autres  animaux  sont  saisis  d’effroi. 
C’est  pourquoi  il  est  dit  dans  les  Proverbes,  XX,, 2 • 
Comme  le  rugissement  du  lion , ainsi  est  la  terreur  du' 
roi.  » Les  grands  cris  de  sa  voix  seront  aussi  ses  édita 
impériaux , par  lesquels  il  ordonnera  d’exécuter,  en  toute 
rigueur,  en  faveur  de  la  foi  catholique  et  orthodoxe,  lea 
ordonnances  du  concile  ; et  ses  édits  arriveront  à toutes 
les  nations  de  la  terre  et  des  lies.  ‘ ' 

rv.  Et  aprèsqu’il eut  crié,  sept  tonnerres  firent  éclater 
leurs  voix.  Ces  tonnerres  qui  se  feront  entendre  à la  voix 
de  cet  ange-,  seront  les  murmures,  les  protestations  et 
les  cris  de  ceux  qui  voudront  résister  à la  votenté  de=oe 
Monarque  et  qoi  voudront  le  frapper;  car  il  s’avéra  en 
ce^temps  une  grande  tempête  ; mais  , parce  qn’ik  i® 
pourront  pas  lui  résister,  et  encore  mokas  lui  nuire,  -3- 
est  ordonné  à saint  Jean  de  ne'pas  écrire  ce  qu’H  a vu  en 
cette  circonstance  car  toute  cette  tempête  sera  sans 
effet.  Jésus-Christ  veut  seulement  en  prévenir  saint  Jean' 
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en  sa  qualité  de  représentant  de  l'Eglise,  pour  nous 
faire  savoir  que  l’empire  de  ce  Monarque  et  la  propa- 
gation de  la  vraie  foi  sur  la  terre  ne  s’obtiendront  pas 
sans  bruit  et  sans  orage.  C’est  pourquoi  il  est  dit  ; Et 
après  qu’il  eut  crié,  sept  tonnerres  firent  éclater  leurs  ' 
voix.  Lorsque  le  tonnerre  ne  fait  qu’entendre  sa  voix, 
c’est  marque  que  la  foudre  ne  frappe  pas,  parce  que  la 
nue  a éclaté  dans  l’air;  mais  l’orage  produit  son  effet 
quelquefois  si  uuisilde , selon  que  la  foudre  tombe  sur 
les  hommes,  sur  les  animaux,  sur  les  arbres  ou  sur  les 
édifices.  Or,  la  tempête  qui  fut  montrée  à saint  Jean  sous  . 
la  figure  d’un  orage,  était  ime  tempête  sans  autre  effet 
que  celui  de  la  voix  du  tonneitc.  Sept  tonnerres  firent 
'Mater  leurs  voix.  C’est-àr4lire  que  les  princes  et  les 
grands  s’insurgeront  contre  ce  Monarque  et  murtHUre- 
ront.  Ils  feront  entendre  leurs  voix  à l’occasion  de  ce  con- 
cile, pour  lui  résister  et  pour  en  frapper  les  décrets; 
mais , parce  que  ce  Monarque  sera  sous  la  protection  de 
Dieu,  tous  leurs  efforts  seront  vains  et  inutiles.  ' . 

■ V.Vras.4.  — Et  les  sept  voix  des  sept  tonnerres  ayant 
éclaté,  f allais  écrire.  C’est-à-dire  qu’après  que  le  s secrets 
des  conseils  de  ces  princes  récalcitrants  m’eurent  été 
révélés,  dit  saint  Jean , j’allais  les  écrire  en  vertu  du 
commandement  que  j’en  avais  reçu  ; et  f entendis  une  voix 
du  del  qui  me  dit  : Sceüe  ce  qu’ont  dit  les  sept  tonnerres. 
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et  ne  l’écrie  point.  Il  y a deux  raisons  pour  lesquelles 
quelqu’un  ne  doit  pas  savoir  ou  ne  doit  pas  écrire  quel- 
que chose.  La  première,  c’est  lorsque  cette  connais- 
sance pourrait  être  nuisible,  en  causant  du  mal  ou  en 
empêchant  le  bien,  soit  dans  le  présent,  soit  dans  l’a- 
venir. La  seconde , c’est  lorsque  l’importance , Tutilité 
ou  la  nécessité  de  la  chose  n’exi^nt  pas  qu'on  la  sache 
ou  qu’on  l’écrive.  C’est  ainsi  que  la  divine  Providence 
cache  à ses  fidèles  amis,  dans  cette  vie,  les  dangers  et  les 
tribulations  du  corps  et  de  l’ome,  dont  le  nombre  est. 
pres({ue  infini,  car  il  ne  serait  point  utile  aux  hommes  de 
Tes  connaître  à l’avance  ; et  Dieu,  dans  sa  bonté,  sait  nous 
en  préserver  ou  nous  en  défendre  en  temps  opportun , , 
quelque  grands  et  imminents  que  soient  les  maux  de  la 
vie.  C’est  pour  les  mômes  raisons  qu’il  ne  fut  pas  permis  à 
saint  Jean  d’écrire  les  voix  des  sept  tonnerres , à l’occa- 
sion .de  oe  Monarque.  Car  Dieu  le  délivrera  de  tout  dan- 
ger, et  fera  avorter  les  desseins  de  ses  ennemis,  etc, 
Scelle  ce  qu'ont  dit  les  sept  tonnerres , et  ne  l’écris  point. 
C’est-à-dire,  écris  que  sept  tonnerres  ont  fait  éclater 
leurs  voix , mais  n’écris  point  ce  qu’ils  ont  dit. 

VxBS.  5.  — Et  l'ange  que  jamis  vu  qui  se  tenait 
debout  sur  la  mer  et  sur  la  terre , leva  la  main  vers  le 
del.  Vient  maintenant  l’autre  personnage  que  cet  (mgu 
représentait,  c’est-à-dire  qu'il  n’est  plus  question  ici  du 
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Mouarque , mais  de  l'ambastodcur  célesfe , rêvélant  les 
secrets  divins  sur  la  fin  des  temps.  El  Ponge  que  j’arms 
qui  se  tenait  debout  sur  la  mer  et  sur  la  terre , c’Mfr- 
à-dii’e,  le  président  suprême,  le  gardien  et  le  protec- 
teur de  cet  empire,  que  Daniel , XII , 7,  vit  debout  sur 
les  eaux  du  fleuve , leva  la  main  vers  le  çiel.  > 

- Vebs.  Q.  — Et  il  jura  par  celui  tpii  vit  dans  les 
siècles  des  siècles,  qui  a créé  k 'ciel  et  ce  qui  est-dems  fe 
ciel,  la  terre  et  ce  qui  est  sur  la  terre,  la  mer  et  ce  qui 
est  d(uis  la  mer.  Ces  paroles  renferment  im  témoignage 
appuyé  sur  la  foi  jurée , de  ce  que  le  Seigneur  Dieu  ré- 
vèle à tout  le  < genre  humain  par  sou  ambassadeur  cé- 
leste, pour  la  consolation  de  ses  élus  et  pour  la  terreur 
des  impies.  Cet  ange  jure , par  ces  mots,  une  vérité  de 
b plus  haute  importance,  savoir,  quHl  n'y  aurait  plus 
de  temjà.  A la  lettre,  ce  passage  s’explique,  1“  par  les 
hérétiques  et  par  les  ennemis  de  la  croix  et  du  Christ, 
parce  que  leur  temps,  leurs  jours  et  leur  impiété  flai- 
rent sons  l'empire  du  Monarque  annoDcé ,'  et  c’est  pour 
leur  terreur  et  leur  confusion  étemelle , et  en  mémo 
temps  pour  la  graude  consolation  de  l’Eglise  latine  et 
des  fidèles  qui  la  composent,  que.  cet  ange  proclame  cet 
éclatant  tétnoiguagë  Qu'à  n y aurait  plus  de-temps. 

Ces  paroles  si^ûfient  aussi,  qu’oprès  la  voix  du  sep- 
tième ange  qui  sonnera  de  la  trooqpette,  c'est-à-dire 
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rAiitecbr&t , il  n’y  at^  pins  de  temps  pour  le  travail 
et  les  tribulations.  Et  Q l’annonce  pour  consoler  et  raf- . 
fermir  les  fidèles  contre  les  impies,  dont  il  est  écrit , 

H.  Petr.,  III,  3,  : Sachez,  avant  toutes  choses,  que  , 

dans  les  derniers  jours , il  viendra  des  séductesprs  pleins 
d’artifice,  qui  marcheront  suivant  leurs  propres  pas- 
sions, et  qui  diront  : Qu’est  devenue  la  promesse  de  son 
avènement?  Car  depuis  que  nos  pères  sont  morts,  toutes  , 
choses  sont  comme  eUes  étaient  au  commencement  du 
monde.»  C’est  pourquoi  cet  ange  confirme,  par  ce  jure- 
ment solennel , le  second  avènement  de  Jésus-Clnist  , -, 
lorsque  devront  cesser  les  temps  de  douleurs  et  de  per-  ' 
sécutions  pour  les  bous,  mais  aussi  les  temps  de  vo-  ' 
luptés,  de  triomphes,  d’honneurs,  de  richesses,  de 
gloire  et  de  tous  Iss  charmes  de  la  vie  présente  pour  les 

J 

méobauts. 

VI,  Ykbs.  7.  — Mais  qu'au  jour  de  la  voix  du  sep- 
tième ange  ( l’Antéchrist  ) , lorsque  la  trompette  ocmr 
menceraü  à sonner,  etc.”  La  description  de  ce  septième 
ange  et  de  l’éclat  de  sa  trompette  se  trouve  au  diapitre 
suivaut.  Mais  qu’au  Jour  de  la  voix  du  septüme  ange. 
Ces  parles  désignent  la  fin  des  temps  » après  lesquels  il 
n’y  en  aur%  plus  d’autres  de  toute  éternité;  cm  en  ce  '• 
jour  aura  lieu  la  consonunatibn  du  siècle , et  ûnmédia- 
tement  après  viendra  le  jugement  universel.  C’est  pour- 
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quoi  le  texte  ajoute  ; lU  il  jura que..k...  k mystère 

de  Dieu  serait  accompli,  ainsi  q^ü  Va  évangélisé  par  les 
prophètes  ses  serviteurs.  Car,  1»  le  joiu"  de  la  consom- 
mation du  âècle  et  du  jugement  universel  est  VTairacnl  ^ 
un  très-grand  mystère  réservé  à Dieu  seul,  mystère  qui 
n’a  jamais  été  et  ne  sera  jamais  révélé  à personne , jus- 
qu’à ce  qu’il  s’accomplisse,  selon  saint3Jo/<h. , XXIV,  36  ; 

« Mais  ce  jour  et  cette  heure  , personne  ne  les  sait,  pas 
même  les  anges  du  ciel  ; mon  Père  seul  les  connaît.  » 
2»  Ce  mystère  connu  de  Dieu  seul  est  grand,  parce  que 
tous  les  secrets  les  plus  cachés  de  nos  cœurs , tant  en 
général  qu’en  particulier,  seront  maaoifestés  au  grand, 
jour  du  Dieu  tout-^iuissant,  selon  l’Apôtre,  1.  Cor.,  III,  13: 
« L’ouvrage  de  chocim  sera  manifesté  : car  le  jour  du 
Smgueur  lefera  connaître,  et  il  sera  révélé  par  le  feu,  et 
le  feu  éprouvera  l’ouvrage  de  chacun.  » Et  I.  Cor.,  IV,  5 : 

« Ne  jugez  donc  point  avant  le  temps , jusqu’à  ce  que  le 
Seigneur  vienne  pour  éclairer  ce  qui  est  caché  dans 
les  ténèbres,  et  pour  découvrir  les  plus  secrètes  pensées 
des  cœurs  : et  alors  chacup  recevra  de  Dieu  la  louange 
qui  lui- sera  due.  » 3»  Ce  mystère , c’est  la  résurrection 
des  morts.  1.  Cor.,  XV,  51  : « Void  que  je  vous  apprends 
un  mystère.  Nous  ressusdterons  tous,  mais  nous  ne 
serons  pas  tous  changés.  En  un  moment,  en  un  cUn- 
d’œil , au  son  de  la  dernière  trompette , etc.  u 4°  Ce 
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mystère , c’èst  la  rémaaération  des  biens  ou  des  maux  ; , 
et  il  demeurera  impénétrable  à nos  yenx,  jusqu’à  ce 
que  yienne  le  Seigneur  Dieu.  ApoC.,  XXII , 12  : « Voilà 
que  je  viens  promptement , et  j’aurai  ma  récompense 
avec  moi,  pour  rendre  à chacun  selon  ses  œuvres.  » 
C’est  là  certainement  un  grand  mystère  dont  le  saint 
roi  David  fut  ému  et  dont  tous  les  justes  qui  vivront 
dans  ce  siècle  seront  émus  au  milieu  de  leurs  tribula- 
tions. Ps.  LXXII,  1 : ((  Que  Dieu  est  bon  à Israël,  à ceux 
qui  ont  le  cœur  pur  ! Pour  moi , mes  pieds  m’ont  pensé 
manquer,  et  je  suis  presque  tombé  en  marchant , parce 
que  je  me  suis  indigné  contre  l’insensé , en  voyant  la 
poix  des  impies.  Car  il  n’arrive  rien  d’extraordinaire  à 
leur  mort,'  et  les  plaies  dont  ils  sont  frappés  né  durent 
pas.  Ils  ne  connaissent  ni  le  travail  ni  les  douleurs  de  ~ 
l’homme.  C’est  ce  qui  les  rend  superbes,  et  ils  sont  tous 
couverts  de  leur  iniquité  et  de  leur  impiété.  Leur  ini- 
quité est  comme  née  de  leur  graisse , ils  se  sont  aban- 
donnés à toutes  les  pensées  de  leur  cœuTi J’ai  songé 

à vouloir  pénétrer  ce  secret,  mais  un  grand  travail  s’est 
présenté  devant  moi,  jusqu’à  ce  que  j’entre  dans  le 
sanctuaire  de  Dieu , et  que  je  comprenne  quelle  deit  ■ 
être  leur  fin.  » â<>  Enfin  c’est  un  mystère  de  Dieu  seul, 
de  connaître  le  choix  des  élus  sur  la  masse  des  enfants 
d’Adam  ; et  c^est  encore  là  un  mystère  qui  est  caché 
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aux  yeux  des  homm^ , et  que  personne  he  pourra  pé- 
nétrer jusqu’au  jour  du  Seigneur.  Eom.,  Xf,  25  : a Je 
ne  veux  jias,  mes  frères,  vous  laisser  ignorer  ce  mystère 
(afin  que  vous  ne  soyez  pas  sages  à vos  propres  yeux)  { 
qu’une  partie  des  Juifs  est  tombée  dans  raveuglemenl, 
jusqu’À  ce  que  la  plénitude  des  naliona  entrât  dans 
l’Eglise , etc;  » Puis  enfin  l’apôtre  saint  Paul  conclut-: 

« 0 profondeur  des  trésors  de  la  sijgesse  et  de  la  science 
de  Dieu!  Une  ses  jugements  sont  incompréhensibles  et 
ses  voies  ûnpénétrables  ! » D’où  il  résulte  qu'il  ne  faut 
pas  SC  fatiguer  en  vain,  eu  voulant  approfondir  la  grande 
question  de  la  prédestination.  C’est  un  mystère  qui  est 
réservé  à Dieu  seul  jusqu’au  jour  du  jugement  où  il 
rendra  à chacun  selon  ses  œuvres  et  selon  le  travail  de 
chacun.  Car  Dieu  est  juste , et  l’iniquité  ne  saurait  l’at-  ' 
'teindre  ; il  ne  veut  pas  la  mort  du  pédieur,  mais  il 
veut  surtout,  qu’il  se  convertisse  et  qu’il  vive.  Beau- 
coup d'hommes  se  fatiguent  à creuser  leur  cerveau 
sur  ce  point  de  difficulté,  et  s’exténuent  comme  l’sb- 
raiguée  quand  elle  ourdit  sa  toUe.  Il  serait,  beaucoup 
plus  utile  pour  eux  de  prier  le-  Seigneur  leur  Dieu , de . 
idiercfaer  à concevoir  de  saintes  pensées  sur  .sa  boi^té^' 
et  de  travailler  à leur  saint  avec  crainte  et  tremblemeiU;^'  ' 
Puisque  oé  secret  et  ce  mystèa«  de  Dieu  est  impéné- 
trable, plus  ou  le  scrute,  plus  on  s’enfonce  dans  les 
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difficultés,  surtout  si  l’on  croit  le  comprendre.  ' Ainsi 
qu'il  l’a  évangélisé  par  les  prophètes  ses  serviteurs.  Ces 
prophètes  serviteurs  de  Dieu  sont  Moïse,  Enoch  et  Elie, 
et  tous  les  autres  prophètes  de  d’ancien  Testament.  Ce 
sont  aussi  les  Apûtres , et  tous  les  autres  docteurs  et 
prédicateurs  du  nouveau  qui  tous,  d'un  commuuaccord, 
chacun  dans  sa  langue  et  dans  ses  écrits,  annoncèrent  . 
an  monde  ce  grand  mystère  du  royaume  de.  Dieu , <pt’iln 
prêchèrent'  tel  qu’il  est  encore  préclié  et'  annoncé  de 
nos  jours , et  tel  (pi’il  sera  prêché  et  annoncé  jusqu’à 
la  fin  du  monde.  Lorscjue  ce  mystère  s’accomplira,  les 
hommes  ne  • croiront  pas  à ce  jour , jusqu’à  ce  qu’il 
arrive  j comme  au  temi>s  du  déluge , lorsque  Noé  l’an- 
uoDça  au  monde  peiidant  plus  de  cent  ans,  les  hommes 
de  son  époque  refusèrent  de'  Croire  à sa  parole.  C’est  • 
pourquoi  Jésus-Christ  nous  diten  saint  3/ot/à.  ,KX1V,  37  : 

<i  n en  sera  aux  jours  de  l’avènement  dn  Filsde  l’homme 
comme  aux  jours  de  Noé  ; car,  comme  avant  le  déluge 
les  hommes  mangeaient  et  buvaient,  épousaient  des 
femmes , et  mariaient  leiuï  filles , jusqu’au  jour  où  Noé 
entra  dans  l’arche , et  qu’ils  ne  pensèrent  au  déluge  qpe  . 
lors<iu’il  arriva  et  les  emporta  tous , voilà  ce  qui  sera  à 
l’avènement  duEils  de  l’homme.  » 

VII,  Ysm.  8;  — ^ Et  j'entendis  là  voix  qui  me  parla 
' encore  du  haut  du  ciel,  et  me  dit  : Va,  et  prends  le 
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livre  ouvert  de  la  main  de  l'ange  qui  se  tient  debout  sur 
la  mer  et  sur  la  terre,  « 

Vers.  9.' — Et  je  viapçrodm  de  Venge,  et  lui  de- 
mandai quü  me  dimnàt  le  livre.  Et  il  me  dit  ; Prend» 
le  livre , et  le  dévore  : et  ii  sera  Orner  dans  tes  entrailles, 
mais  dans  ta  bouche  il  sera  doux  comme  du  miel. 

Vers.  10. — Je  pris  le  livre  de  la  main  de  Conge,  et 
je  le  dévorai  : il  était  dans  ma  bouche  doux  comme  du 
miel;  mais  après  que  je  l'eus  dévoré,  il  devint  amer 
dans  mes  entrailles. 

.Vers.  11.  — Et  il  me  dit  : H faut  encore  que  tu  pro- 
phétises aux  nations , aux  peuples,  aux  hommes  de 
diverses  langues,  et  à plusieurs  rois.  Saint  Jean,  r^ré- 
senlant  ici  la  pei'sounc  morale  de  toute  l'Eglise , nous 
instruit  par  ces  paroles,  de  la  qualité  et  des  effets  de 
ce  livre  doiU  ou  a parlé  plus  liaut , et  il  nous  démontre 
ces  choses  par  une  métaphore  qu’il  tire  de  l’action  de 
manger.  En  effet,  c’est  par  le  goût  et  par  la  digestion 
des  mets  que  nous  eu  savons  et  que  nous  eu  expéri- 
mentons la  quahté  et  les  effets;  car  beaucoup  de  choses 
sont  douces  et  agréables  au  goût , tandis  (|u’elles  sont 
d’une  amère  et  lüfficile  digestion,  et  vice  versa.  Or  c’est 
aussi  là  ce  qui  se  vérifie  dans  les  choses  célestes  et  spiri- 
tuelles. Par  exemple,  nous  lisons  volontiers,  et  nous 
{Mirions  avec  délices  des  tribulations  et  dns  souffrances 
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des  saiots  martyrs , nous  louoitt  et  admirons  la  vie  des 
saints , leurs  vertus  héroïques , Icnr  conduite  irrépro- 
chable, leurs  sacrifices,  leurs  abnégations',  etc., -etc.; 
mais  si  nous  devons  avaler  une  seule  goutte  de  leur 
calice,  elle  produit  aussitût  une  amertume  insùppor- 
‘ table  pour  nos  entrailles  ; et  la  digestion , soit  la  pra- 
tique et  l’imitation  de  leur  vie , nous  paraissent  dures 
et  trop  à charge.  On  distingue  par  le  contexte  et  par  le 
commencement  du  chapitre  suivant  quatre  autres  qua- 
lités de  ce  livre  : 1“  11  contient  One  doctrine  saine, 
unanime  et  sainte  en  matière  defoi  et  de  bonnes  mcEurs, 
qualité  signifiée  par  ces  paroles  : Il  étcdt  dans  ma 
bimehe  doux  comne  du  miel.  Ces  mots  renferment  une 
métaphore,  en  ce  que,  comme  le  miel  est  doux  dans  la 
bouche  des  hommes , ainsi  la  pure  doctrine  et  la  morale 
.sainte  sont  douces  dans  la  boudie  du  juste,  tandis 
qu’elles  sent  amères  comme  le  fi:erdau8  la  bouche  des 
méchants.  De  là  ce  passage  du  Ps.  C.XVIII,  103  : « Que 
-Vos  paroles  me  sont  douces!  le  miel  le  plus  exquis  est 
moins  agréable  à ma  bouche,  v Isale , Vil , dit  aussi  de 
Jésus-Christ  : « Il  se  nourrira  de  lait  et  de  miel  jusqu’à 
ce  qu’il  sache  rejeter  le  mal  et  cho^r  le  bien.  » Or 
comme  ce  livre  sera  l’œuvre  du  Saint-Esprit  , c’est  avec 
.raison  que  saint  Jean  dit  qu'il  seia  doux  comme  le  miel 
.dans  la  bouche  de  toute  l’Eglise,  dont  il  est  le  repré- 
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sentant;  c’est>tà-<^,  cpi'il  sera  r»cu  avec  acotomatid» 
et  d’un  .consentement  unanime.  2°  -Il  produira  une 
grande  cominoûop , car  oette  œuvre  de  Dieu.ne  se  rda- 
liaera  pas  sans  de  grandes  diflicultés,  ni  sans  résistance  ; , 
elle  sera  même  arrosée  du  sang  des  marijTS;  cai*  le 
monde , la  choir  et  le  démon  ont  toujours  résisté'  et' 
réûsteropt  Vo^jours  aux  œuvres  de  Dieu  ; et  c'est  la  Sftr 
gosse  divme  ipii  le  permet  pour  mieux  faire  ressortir 
*cette  pensée  du  sage.  Pn»w.,  XXI,  30  : « Il  n’y  a point 
de  sagesse,  ilVy  a point  de  prudence,  il  n’y  a point 
^.coiiseih  contre  le  Seigneur.  » Cette  tempête  sera 
d’abord  soulevée  par  les  puissances  séculières  (jui  résis- 
-twont  p$r  les  armas  an  grand  Monarque , et  persécu- 
. 'teront  ceux  qui  entrcprendrout  de  convertir  les  peuples 
àlafoi  catholique  ipjo  le  Mooanpjc  ordonnera  de  prêchfir  ’ 
sur  terre  el  sur  mer,  etc.  C’est  jwurquoi  ilia  été  dit 
plus  haut  qu’ après  que  cet  ange  qni  se  tenait  debout  et 
sur  tOTTB  et  sur  mer  eut  crié,  sept  tonnerres  firent  éclater 
leurs  voix.  Voir  ce  qui  a été  dit  phis  haut , verset  4. 

..  2°  L’exéoqtioh  de  ce  concile  éprouvera  aussi  une  grànda 
difficulté  de  la  port  des  mauvais  prêtres,  lorsque  les 
■>VéBu$  devront  enfièrement  disparaître , ainsi  que  les 
■ idedes  d’or  el  d’argent  et  la  vie  oisive;  Et  toutes  ces  tüf- 
.fieufiés  sont  exprimées  pari  ces  paroles  i Mais  après 
que  je  teu»  dévoré,  il.  devint  anier.dans  mes  enfrotite».-  ^ 
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Comme  nous  l’avons  dit , saint  Jean  représente  ici  la 
personne  de  toute  l’Eglise  qui  devra  subir  des  amer- 
tumes, des  tribidatious  et  beaucoup  de  difficultés  dans 
l’exécution  de  ce  concile  ; mais  ces  maux  ne  prévau- 
dront pas,  et  les  ennemis  de  l’Eglise  ne  pourront  pas 
empêcher  la  grande  œuvre  de  Dieu  de  s’accomplir. 
3“  C’est  pour  consoler  et  rassurer  l’Eglise  que  l’envoyé 
céleste  ajoute  aussitôt  le  troisième  effet  de  ce  livre , qui 
sera  la  prédication  de  l’Evangile  et  de  la  foi  catboUque 
aujc  nalvm,  aux  peuples,  aux  hommes  de  diverses 
langues , et  à plusiettrs  rois  ; c’est-à-dire , dans  les  pays 
que  le  mahométisme , le  sclûsmc , le  protestantisme  ou 
toute  autre  secte  avaient  sépaix's  du  sein  de  leur  mère, 
qui  est  l’Eglise  romaine.  C’est  ce  qui  est  exprimé  par 
les  paroles  suivantes  : Et  il  me  dit  : Il  faut  que  tu  pro- 
phétisés de  nouveau  aux  nations,  aux  peuples,  aux 
hommes  de  diverses  langues  et  à plusieurs  rois.  Ces  pa- 
roles s’adressent  à l’Eglise  que  saint  Jean  représente  ; 
et  l’Eglise  prêchera  par  la  voix  de  ceux  qu’elle  enverra 
chez  les  peuples  qui  avaient  déjà  connu  la  lumière  de 
la  foi  catholique , mais  qui  firent  défection.  Car  c’est  là 
ce  qu’indique  les  mots  : Il  faut  que  tu  prophétises  de 
nouveau , pour  qu’à  la  fin  des  temps , la  foi  catholique 
soit  de  nouveau  préchée  aux  nations,  aux  peuples, 
aux  hommes  de  diverses  langues  et  à plusieurs  rois , 
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<pii  abandorinèrenl  l’Eglise,  el^;.  C’est  ea  effet  ce  qui 
Arrivera  dans  le  sixième  âge,  qui  sera  un  âge  de  eoa> 
solation,  et  qui  durera  jusqu’au  septième  et  dernier, 
qui  sera  l’âge  de  consommation. 

§ II.  - 

fjDc  reattemim  et  de  texeUtalion  de  l'Eglùe. 

CHAPITRE  XI.  — Vkbset  1-2. 

Ybbs.  1 . — Et  un  béuon  semblable  à une  toise  me  fut 
donné , et  il  me  fut  dit  ; Lève-toi,  mesure  le  temple  de 
Lieu,  V autel , et  ceux  qui  adorent. 

I.  Ces  paroles  expriment  le  quatrième  effet  du  livre 
annoncé  plus  haut , et  sou  but  sera  la  prédication  de 
l’Evangile  à l’aide  de  la  miséricorde  divine  ; c’est-à-dire, 
la  conversion  de  presque  tout  Tunivers  à la  foi  catho- 
lique une , vraie , apostolique  et  sainte  ; car  l’Eglise 
latine  s’étendra  au  long  et  au  large,  sor  terre  et  sur 
mer  ; et  elle  sera  consolée  et  glorifiée.  H est  ordonné  à 
saint  Jesm  de  la  mesurer  pour  signifier  son  immense 
étendue  et  la  multitude  des  peuples  qui  viemlront 
même  de  loin,  et  afflueront  vers  elle  des  extrémités  de 
la  terre.  C’est  ainsi  qu’il  est  écrit  dans  la  Genèse,  XV,  5 : 

Le  Seigneur  fit  sortir  Abraham  de  sa  tente  et  lui  dit  t 
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Regarde  le  ciel,  eit  compta  les  étoiles,  si  tu  peux;  U eu 
sera  ainsi  de  ta  postérité,  a Or,  c’est  do  la  même  manière 
que  saint  Jean  nous  dit  ici  : 1*  un  bâton  senMable  d' 
une  toise  me  futâonné.  Ou  se  sert  de  la  toise  pour  me> 
surer  les  édifices , les  champs  et  d’autres  choses  encore, 
en  longueiu,  en  largeur  et  en  profondeur,  en  un  mot, 
les  surfaces  et  les  cubes.  C’est  dans  le  même  sens  que 
les  évêques  se  servent  du  btUon  de  leur  crosse  comme 
pour  mesurer  le  pavé  et  les  murailles  des  temples  et 
des  Eglises , dans  la  cérémonie  du  sacre.  Et  c’est  ce  ' 
même  bâton,  semblable  à une  toise , qui  fut  donné  en 
esprit  à saint  Jean,  pour  signifier  par  métaphore,  qu’inv' 
médiateinent  avant  les  derniers  temps,  l’Eglise  sera 
immense,  et  qu’elle  sera  comme  nouvellement  édifiée 
et  consacrée  à son  époux  Jésus-Christ.  2°  Et  il  mt  fut 
dit  : Léve-toi.  Ces  paroles  signifient  aussi  que  le  temple 
du  Seigneur  s’agrandira  immensément  et  que  la  ma^n 
de  Dieu  sera  édifiée  dans  les  quatre  parties  du  monde. 
Lèeet-loi,  c’est-à-dire  , quitte  ta  place , ton  pays , et  Va 
dans  tous  les  coins  du  monde  pour  pouvoir  mesurer 
ce  temple.  Il  est  ordonné  à saint  Jean  de  se  servir  de 
cette  manière  de  parler  et  décrire  pour  la  consola-, 
tion  de  l’Eglise , comme  il  est  rapporté  aussi  dans  lut 
Gtnèse,  XIII,  14  : « Le  Seigneur  dit  à Abraham  : Lève 
tes  yeux , et  regarde,  du  Ueu  eù  tu  es  maintenaat , vers. 
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l’Aquilon  et  le  Midi , vers  l’Orient  et  l’Occident.  Toute 
la  terre  que  tu  vois,  je  te  la  donnerai  à toi,  et  à ta  posté- 
rité, pour  toujours.  Je  multiplierai  ta  postérité  comme  la 
poussière  de  la  terre  : si  quelqu’un  d’entre  les  hommes 
peut  nomltrer  la  poussière  de  la  terre , alors  il  pourra 
nombrer  ta  postérité.  Lève- toi  et  te  promène  sur  la 
terre,  en  sa  longueur,  et  en  sa  largeur,  car  je  te  la 
doimerai.  » On  sait  que  cette  postérité  d' Abraham  de- 
vait s’étendre  selon  la  foi,  et  cette  postérité  est  en 
effet  innombrable,  puisqu’elle  renferme  tous  les  en- 
fants de  la  foi  depuis  le  temps  d’ Abraham  jusques  au 
dernier  jour  du  monde,  3°  Mesure  le  temple  de  Dieu, 
r autel,  et  ceux  qui  adorent.  Par  le  temple,  qu’il  est 
ordonné  à saint  Jean  de  mesurer  ici , on  comprend  l’im- 
mense étendue  de  la  nouvelle  Eglise  qui  se  joindra  à 
lT.glise  latine  par  la  conversion  des  nations , en  Amé- 
rique, en  Afriipie,  en  Asie  et  en  Europe , et  dont  nous 
avons  vu  un  si  heureux  commencement  dans  le  cin- 
quième âge,  en  Chine,  aux  Indes,  dans  le  Japon  et 
dans  d’autres  contrées  encore.  L’autel  signifie  métapho- 
riquement l’honneur  et  l’exaltation  du  saint  Sacrifice 
de  la  messe , qui  sera  célébré  sur  toute  la  surface  de  la 
terre;  et  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  sera 
de  même  glorifié  par  les  hommes  sur  l’autel , avec  une 
grande  foi.  Et  ceux  qui  adorent  : Ces  paroles  indiquent 
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d’abord  les  prêtres;  le  texte  latin  dit  : (in  eo)  à l’autel, 
car  les  prêtres  seront  répandus  sur  toute  la  terre  en 
grande  multitude  ; et  par  le  sacrifice  continuel,  ils  ado- 
reront Dieu  le  Père , et  son  Fils  Jésus , en  union  avec  le 
Saint-Esprit.  Et  ceux  qui  adorent.  Ces  paroles  signifient 
aussi  les  chrétiens  qui  auront  un  très-grand  zèle  pour 
assister  à ce  sacrifice  auguste , et  pour  fréquenter  la 
table  sainte.  Jésus-Christ  parle  de  ce  sixième  âge  Je 
l’Eglise  en  saint  Matthieu,  XXIV,  14,  et  il  l’indique 
comme  un  signe  qui  précédera  la  dernière  désolation , 
et  le  jour  de  son  second  avènement.  «.  Cet  évangile  du 
royaume  sera  prêché  dans  tout  l’univers,  comme  un 
témoignage  à toutes  les  nations,  et  alors  la  fin  arri- 
vera. » De  même  en  saint  Jean,  X,  16  : « Et  j’ai  d’autres 
brebis,  qui  ne  sont  point  de  cette  bergerie  ; il  faut  aussi 
que  je  les  amène , et  elles  entendront  ma  voix,  et  il  y 
anra  une  seule  bergerie  et  un  seul  pasteur.  » De  même 
encore  dans  haïe , II,  2 ; « Voilà  que  dans  les  derniers 
jours , la  montagne  où  habite  le  Seigneiu'  sera  élevée 
au-dessus  des  collines,  sur  le  sonunet  des  montagnes; 
toutes  les  nations  y viendront  en  foule.  Enfin,  dans  le 
prophète  Michée,  IV , 12 , etc. 


Digitized  by  Google 


«0 


l^TERPRÉTA■^ON  DE  L’APOCAIATSE. 


§111. 

Dr  la  terre  qui  est  ritervie  aux  gentilt  et  à fÀnteehritt , et  qui 
ne  fera  jatnait  partie  de  F Eglise  du  Christ, 

CHAPITRE  XI.  — Verset  2-3. 

1.  Vers.  2.  — Maù  îaitisp  le  jMrvis  qui  est  hors  du 
temple , et  ne  le  mesure  point , parce  qu’il  a ^të  aban- 
donne' aux  gentils.  Dans  ces  paroles,  Jésus-Christ  in- 
struit son  Eglise  par  saint  Jean,  du  secret  étonnant  et 
de  la  permission  de  Dieu  .touchant  le  règne  de  Mahomet 
et  de  rAnlechrist , dont  celui-là  fut  le  précimseur  et  le 
type.  Car  c’est  du  mélange  de  ces  (teux  races,  les  Juifs 
et  les  gentils , que  naîtra  et  que  viendra  le  fils  de  per- 
dition , l’Antéchrist , qui  régnera  siu"  elles.  Ainsi  l’em- 
pire des  Turœ  ne  sera  pas  entièrement  détruit,  mais  il 
en  restera  un  royaume  d’une  certaine  étendue  iormé  de 
ces  races.  Jésus-Christ  parle  expressément  de  ce  royaume, 
en  saint  Matthieu,  XXIV,  15  : « Quand  donc  vous  verrez 
dans  le  lieu  saint  l’ahomination  de  la  désolation , etc. , » 
et  en  sdnt  Marc,  XIH,  14  : « Or,  quand  vous  verrez 
l’abomination  de  la  désolation  être  où  elle  ne  doit  pas 
être , etc.  » C’est  donc  afin  que  toutes  les  prophéties 
s’accomplissent,  que  Dieu,  dans  ses  conseils  secrets. 
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permettra  à ce*  gentils  d’occuper  la  Palestine,  la  Terre- 
Sainte  , et  les  autres  royaumes  que  Juda  et  Israël  habi- 
taient autrefois , et  qu’ils  posséderont  jusqu’à  ce  que 
toute  prévarication  soit  accomplie.  Nous  avons  une 
preuve  palpable  de  ce  mystère  de  sa  volonté , en  ce  qu’il 
ne  permet  pas  que  cette  génération  formée  de  Turcs  et 
de  Juifs  disparaisse  entièrement  et  périsse , jns«pi’à  ce 
qu’elle  ait  produit  1e  fils  d’iniquité.  Combien  d’empe- 
reurs , de  rois  et  de  princes , ont  fait  tous  leurs  efforts 
pour  reprenike  la  Terre-Sainte,  toujours  sans  succès  ou 
du  moins  sans  obtenir  d’autres  résultats , que  des  vic- 
toires prématurées  dont  ils  perdirent  bientèt  tous  les 
fruits  ? Quelle  horrible  chose  que  cette  discorde  perma^ 
nente  entre  les  princes  clmétiens  sur  cette  grande  et  in- 
terminai)le  question  ! C’est  ainsi  que  l’anéantissement 
de  la  puissance  et  du  règne  des  Turcs  a toujours  été 
entravé  par  notre  oi^ucil  et  notre  méchanceté,  jusqu’à 
ce  que  nous  chrétiens , nous  comblions  nous-mêmes  la 
mesure  de  nos  péchés , et  que  le  Seigneur  finisse  par  se 
dégoûter  de  son  Egbse , en  permettant  au  fils  de  perdi- 
tion d’exalter  son  orgueil.  Noos  trouvons  dans  l’ancien 
Testament  un  exemple  de  ce  dégoût  du  Seigneur  pour 
la  maison  d’Israël,  qui  était  la  figure  de  la  chrétienté 
dans  le  Nouveau.  Vf^Beg.,  X,  32  : « En  ces  jours-là, 
le  Seigneur  commença  à se  lasser  d’Israël,  etc.  » Car  les 
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Tares  sont  et  seront  à l’égard  de  l’Eglise  latine  ce  que 
fut  Assur  ris-à-visde  la  synagogue  des  Juifs,  et  celui-ci 
était  la  figure  de  ceux-là.  Quelque  grande  donc  que 
doive  être  l’étendue  de  l’Eglise  latine  dans  le  sixième 
Age , jamais  cependant  la  Palestine,  la  Terre-Sainte  et 
d’autres  royaumes  de  l’Orient  n’appartiendront  au  ber- 
cail de  Jésus-Christ.  Car  c’est  dans  ces  terres  réservées 
aux  gentils  que  naîtra  et  que  surgira  le  royaume  du  fils 
de  perdition , que  tous  les  Juifs  reconnaîtront  pour  leur 
roi,  et  ils  se  rassembleront  de  l’Orient,  de  l’Occident,  du 
Nord,  du  Midi , et  des  montagnes  désertes  pour  s’uhir  à 
lui.  C’est  de  cette  circonstance  que  parle  Jésus-Christ , 
lorsqu’il  dit  : Jo.,  V,  4.3  : « Je  suis  venu  au  nom  de 
mon  Père , et  vous  ne  me  recevez  point  ; si  un  autre 
vient  en  son  propre  nom , vous  le  recevrez.  » Jésus- 
Christ  parle  aussi  de  la  Terre-Sainte , et  de  la  désolation 
des  Juifs  et  des  gentils , en  sahit  Malthieu , XXIII , 39  : 
« Car  je  vous  dis , vous  ne  me  verrez  plus,  jusqu’à  ce 
que  vous  me  disiez  : Déni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur.  » Jésus-Christ  dit  encore  expressément  de  Jé- 
rusalem : Luc,  XXI , 24  : « Et  Jérusalem  sera  foulée 
aux  pieds  par  les  gentils , jusqu’à  ce  que  le  temps  des 
gentils  soit  accompli.  » D’où  le  texte  continue  : Mais 
laisse  k parvis  qui  est  hors  du  temple.  Par  le  parvis , on 
comprend  la  Palestine  ou  la  Terre-Sainte  et  Jérusalem  , 
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ainsi  que  la  synagogue  des  Juifs  ; et  par  le  temple , on 
entend  l’Eglise  des  nations  du  Christ.  Car  1°  c’est  sous 
le  parvis  des  palais  des  rois , que  doivent  attendre  tous 
les  sujets , jusqu’à  ce  qu’ils  soient  admis  à l’audience  du 
souverain.  2»  Ceux  qui  sont  sous  ces  parvis  ne  voient 
que  la  construction  extérieure  des  palais  , mais  ils  ne 
peuvent  en  pénétrer  les  secrets,  n’y  en  voir  les  beautés  à 
l’intérieur  avant  d’y  avoir  été  introduits.  3“  Le  parvis  est 
toujours,  par  rapport  au  palais,  la  partie  la  moins  spa- 
cieuse et  la  moins  ornée.  4"  C’est  sous  les  parvis  que  les 
serviteurs  du  roi  attendent  ses  ordres  comme  en  trem- 
blant , pour  servir  leur  maître  selon  sa  volonté , etc.  Or, 
telle  fut , telle  est  encore , et  telle  sera  parfaitement  I4 
Palestine  ou  la  Terre-Sainte  et  la  synagogue  des  Juifs 
vis-à-vis  de  l’Eglise  de  Jésus-Christ.  Car  1'  dans  l’an- 
cien Testament,  tous  les  Juifs  attendaient  dans  le  par- 
vis du  temple  de  Dieu , qui  étaient  les  Umbes , et  per- 
sonne ne  put  être  admis  dans  le  palais  céleste,  en 
présence  du  Seigneur  Dieu  tout-puissant , jusqu’à  Fac- 
comphsseraent  du  grand  mystère  : « Le  Verbe  a été  fait 
chair,  » et  jusqu’à  ce  que  Jésus-Christ  fût  ressuscité  des 
morts , pour  les  conduire  dans  son  palais  royal  et  éter- 
nel. 2°  Dans  l’ancien  Testament,  les  Juifs  étaient  comme 
enveloppés  d’un  nuage,  et  ils  ne  pouvaient  voir  les  mys- 
tères de  Dieu  que  de  loin , comme  dans  un  miroir  et 
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SOUS  îles  images  obscures , tandis  que  nous , chréüens , 
ayant  été  introduits  par  Jésus-Oirist  même  dans  son 
palais  royal  qui  est  l'Eglise,  nous  connaissons,  nous 
voyons  , et  nous  entendons  distinctement  ces  mystères 
par  la  parole  de  vie,  comme  on  le  voit  dans  la  première 
^Itre  de  saint  Jem , 1 , 1 . De  plus , autant  un  parvis  est 
imparfait , étroit  et  grossièrement  construit  en  compa- 
raison du  palais  royal  dont  il  forme  l’entrée , autant  la 
synagogue  des  Juifs  fut  imparfaite , étroite  et  grossière- 
ment édifiée,  en  comparaison  do  l’Eglise  du  Christ,  dans 
laquelle  furent  et  seront  admises  toutes  les  nations  de  la 
terre;  3°  La  synagogue  et  ses  enfants  n’étaient  reçus 
qu’à  titre  de  serviteurs,  tandis  que  l’Eglise  notre  m^e  a 
déposé  tonte  crainte  servile  pour  l’échanger  contre 
l’amour , et  ses  enfants  ne  sont  plus  des  serviteurs,  mais 
bien  des  citoyens  de  la  cité  sainte  et  même  les  fils  do 
Dien  : £pà.,  U,  19,  Gai.,  IV,  et  I.  Jo.,  III.  Ainsi  Jé- 
rusalem  et  le  pays  qui  loi  était  soumis , de  même  que  la 
synagogue  des  Juifs , n’étaient  que  les  parvis  du  tem^de 
de  l’EgUse  catholique.  C’est  pourquoi  il  est  dit  à s^t 
Jean  : Mais  laisse  le  parvis  qui  est  hors  du  temple.  Le 
texte  latin  dit  ; (ejioe  foras)  jetto-k  dehors.  C’est  une 
manière  de  parler  par  laquelle  1*  les  rois  et  les  prioces 
ont  coutume  de  confirmer  et  de  sanctionner  les  décrets 
qu’ils  ont  porté  ab  irato,  ou  pour  une  chose  de  hmite 
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importance,  quand  ils  veulent  qu’ils  soient  irrévocables. 
T On  Jette  les  choses  inutiles , gâtées  et  dont  on  ne  sait 
plus  que  faire.  Or,  c’est  ainsi  que  Jésus-Christ  ordonne 
à saint  Jean  de  rejeter  encore  Jérusalem,  la  Terre-Sainte 
et  toute  la  nation  juive  qui  avait  déjà  été  rejetée  par  un 
juste  jugement  de  Dieu.  Par  là,  Dieu  confirroe  tk»c  sa 
sentence  de  réprobation , en  vertu  de  laquelle  la  naüon 
juive  fut  di^ersée  par  toute  la  terre,  et  Jérusalem  et 
toute  la  Palestine  furent  livrées  au  pouvoir  des  nations , 
sans  pouvoir  jamais  apparteiir  à l’Ëglise  de  Dieu.  Bien 
que  l’ancienne  Jérusalem  ait  été  détruite  de  fond  en 
comble , elle  fut  reconstruite  à l’endroit  où  Jésus- 
Christ  fut  crucifié , et  la  religion  chrétienne  y fut  im- 
plantée -..mais  elle  ne  put  pas  s’y  soutenir,  cause  des 
fréquentes  invasions  des  Sarrasins.  Enfin  Cliosroès  ayant 
massacré  ou  conduit  en  captivité  tous  les  chrétiens  qui 
habitaient  cette  ville , s’en  empara,  et  ses  successeurs 
continuèrent  d’en  être  les  maîtres  jusqu’à  ée  jour, 
excepté  un  intervalle  de  peu  d’années  pendant  lesquelles 
Godefroi  et  son  frère  en  furent  les  rois.  Toutes  les  expé- 
ditions qui  .se  firent  ensuite  pour  reprendre  la  Terre- 
Sainte  , et  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  croisades  , 
quelque  grandes  ou  quelque  puisantes  qu’elles  fussent, 
n’abootirent  à rien , et  furent  rendues  inutiles  par  les 
guerres,  les  discordes  et  l’orgueil  des  chrétiens.  C’est 
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pourquoi  il  est  dit  à saint  Jean  : Mais  laisse  le  parvis 
qui  est  hors  du  temple,  et  ne  le  mesure  point , parce  qu’il 
a été  abandminé  aux  gentils.  C’est  de  nouveau  là  uue 
manière  de  parler  d’un  chef  de  guerre  ou  d’un  prince 
qui,  désespérant  de  pouvoir  conserver  une  ville  sous  sa 
domination,  soit  à cause  du  voisinage  et  de  la  puissance 
de  ses  ennemis,  soit  parce  que  ses  habitants  lui  sont 
hostiles , ordonne  que  cette  ville  ne  soit  point  comptée 
parmi  celles  de  son  royaume,  et  epi’elle  soit  abandonnée 
à la  merci  des  étrangers.  Or,  c’est  ainsi  que  saint  Jean, 
dans  la  circonscription  des  hmites  de  l’Eglise  du  Christ, 
limites  qui  seront  extrêmement  étendues  au  sixième  âge, 
est  chargé  d'informer  expressément  la  chrétienté,  que 
Jérusalem  et  la  Judée  ne  doivent  pas  être  comprises  dans 
ces  limites.  Il  eu  donne  immédiatement  la  raison  sui- 
vante : Parce  qu'il  (ce  parvis)  a été  abandonné  aux 
gentils,  c’est-à-dire,  qu’abstraction  faite  du  peu  d’an- 
nées pendant  lesquelles  Jérusalem  a appartenu  aux  chré- 
tiens sous  Godefroi  et  son  frère , ce  dont  il  ne  vaut  pas 
la  peine  de  fah'e  mention,  ce  pays  continuera  d’être 
abandonné  aux  nations , jusqu’à  ce  que  la  prévarica- 
tion soit  consommée.  Et  ils  fouleront  aux  pieds  la  cité 
sainte  pendant  quarante-deux  mis.  Ces  paroles  isr- 
diquent  le  temps  que  ces  nations  posséderont  ce  pays 
sous  l’empire  et  la  secte  de  Mahomet  et  des  Turcs,  dont 
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nous  parlerons  plus  bas.  Tout  le  temps  de  leur  règne 
sera  donc  de  quai'ante-deux  mois,  qui  font  mille  deux 
cent  soixante  et  dix  - sept  aimées  et  demie.  Mais  il 
n’existera  pas  toujours  avec  la  même  puissance;  car 
vers  la  fin,  il  sera  réduit  à un  petit  royaume,  comme- 
nous  l’avons  dit  plus  haut.  Au  reste,  pour  savoir  com-, 
bien  d’années  il  a déjà  existé,  il  faut  revenir  à son  ori- 
gine dont  nous  parierons  ailleurs.  Et  il«  foukront  mix 
pieds  la  cité  sainte , etc.  Par  la  cité  sainte  on  comprend 
la  ville  de  Jérusalem  actuelle , elle  est  appelée  sainte  à 
cause  de  la  sainteté  du  lieu  où  elle  fut  construite,  et 
parce  que  Jésus-Christ  y fut  crucifié.  Par  la  cité  sainte 
le  prophète  entend  toute  la  Palestine , prenant  la  partie 
pour  le  tout.  Les  nations  la  fouleront  aux  pieds,  c’est-à- 
dire  , qu’elles  y domineront.  Car  ce  qu’on  foule  à ses 
pieds  est  au-dessous  de  soi,  on  le  domine , et  on  le 
traite  d’après  son  bon  plaisir.  Ces  mots  signifient  donc 
l’empire  des  nations  sm-  la  ville  sainte.,  Maintenant  pour- 
quoi saint  Jean  nomme-t-il  les  nations  et  non  pas  leur 
chef?  C’est  parce  qu’il  cite  le  corps  pour  la  tête,  puisque 
ces  nations  professeront  toujours  la  swte  de  Mahomet , 
qui  fut  aussi  le  fondateur  de  son  empire.  Car  ces  na- 
tions n’existèrent  pas  toujours  sous  ce  même  empire  de 
Maliomet  par  succession  immédiate,  puisque  ce  règne 
subit  des  changements  et  passa  en  d’autres  mains;  mais 
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U secte 'demeura  toujours,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas.  Or , comme  ici  le  prophète  ne  décrit  pas  le  chef  de 
cette  secte  impie  lui-^néme , qui  fut  Mahomet , type  et 
précurseur  de  l’Antéchrist , mais  qu'il  décrit  le  temps 
que  durera  l’empire  dont  il  est  le  fondateur,  c’est  avec 
raison  qu’il  nonune  de  préférence  les  nations  qui  per- 
sévéreront constamment  dans  sa  secte , jusqu'à  ce  que 
les  quarante-deux  mois  et  demi  de  sa  durée  soient  ac- 
complis. Ou  voit  donc,  parce  qui  vient  d’étre  dit,  pour- 
quoi les  armées  des  croisés , quelquefois  si  nombreuses 
et  si  fortes,  et  pourquoi  tant  d’expéditions  guerrières 
entreprises  à diverses  époques  dans  un  saint  but  contre 
les  Sarrasins  et  contre  les  Turcs , eurent  un  si  vain  ré- 
sultat. Car  mettant  à part  quelques-unes  des  causes 
majeures  qui  les  firent  avorter , comme  la  jalousie  des 
Grecs,  les  péchés  et  les  scandales  des  croisés,  et  d’autres 
obstacles  et  calamités  diverses,  il  nous  reste  pour  raison 
de  ce  fait  la  volonté  divine , qui  voulait  que  les  pro- 
phéties sur  les  règnes , les  temps  et  les  prévarications 
s’accomplissent.  Cela  n’empèche  cependant  pas  que  ces 
saints  guerriers  qui , se  trouvant  dans  la  paix  du  Sei- 
gneur , tombèrent  sous  le  fer  ennemi , et  qU’en  général 
tous  ceux  qui  prirent  part  à ces  glorieuses  expéditions , 
us  soient  récompensés  de  leurs  généreux  sacrifices  et  de 
leur»  pieux  travaax.  Car  ou  ne  doit  pas  s’imaginer  que 
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ces  entreprises  soient  provenues  d’autre  source'  que  de 
rinspiration  du  Saint-'Esprit , daüs  le  but  de  procurer 
aux  soldats  chrétiens  une  mort  glorieuse  et  méritoire  en 
versant  leur  sang  pour  le  nom  de  Jésus , comme  aussi 
pour  briser  les  forces  de  l’ennemi , le  maintenir  dans  la 
crainte , et  l’empécher  de  sortir  de  ses  limites  pour 
exterminer  les  chrétiens. 
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DE  LA  PERRÉCmON  DE  L'ANTBCHDMT,  ET  DE  LA  «EPTIEME 
ET  DEBNItBE  TBOMPBTTE. 


§ l- 

Du  ttmpt  de  la  perséeulion  de  FÀnleehrût. 

CHAPITRE  XI,  — Verset  3-13. 

• 

1.  Vers.  3.  — Et  je  dmnerai  mon  esprit  à mes  deux 
témoins;  et,  revêtus  decilices,  ils  prophétiseront  mille 
deux  cent  soixante  jours.  Dans  ce  texte,  saint  Jean 
d(!-cril  le  règne  ou  plutôt  la  tyrannie  de  l’Antéchrist  et 
la  désolation  finale  provenant  de  l’empire  de  Mahomet 
et  se  terminant  à celui  de  l’Antéchrist;  c’est-à-dire,  que 
la  figure  devient  réahté , et  que  le  règne  du  Précurseur 
devient  le  consommateur  de  toute  iniquité.  Et  ce  nouvel 
empire  naîtra,  se  formera  et  tirera  son  pouvoir  du  pre- 
mier. C’est  de  ce  rapprochement  et  de  cette  affinité 
qu’il  y a entre  l’un  et  l’autre  de  ces  empires  que  Dieu 
établit  aussi  un  rapprochement  et  une  affinité  de  temps, 
de  manière  que  le  second  règne  durera  autant  de  jours 
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que  le  premier  aura  duré  d’ailnées.  C’est  pourquoi  saiBt 
Jean  exprime  avec  vérité  la  durée  de  l’un  et  de  l’autre 
de  ces  règnes  par  quarantc-dcax  mois  qui,  si  on  les 
réduit  en  jours  prophétiques,  'font  un  lape  de  mille 
deux  cent  soixante  dix-sept  années  et  demies  qui  sera 
la  durée  du  règne  de  Mahomet  ; mais  si  on  compute  ces 
quarante-deux  mois  dans  leur  sens  naturel , qui  est  le 
vrai , et  qui  est  cauouiquement  reconnu  dans  le  second 
cas,  il  en  résulte  que  le  temps  de  la  («ersécution  de 
l’Anlechrist  sera  de  mille  deux  cent  soixante  dix-sept 
jours  et  demi.  C’est  ce  dernier  jour  que  l’Antéchrist, 
voulant  s’élever  au  ciel , sera  précipité  en  epfer,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin.  Sa  persécution  sera  la  plus 
dangereuse  et  la  plus  grande  qui  ait  jamais  en  lieu , 
comme  JésuS-CJirist  le  prédit  clairement  en  saint  Mat- 
thieu, XAFV,  21  : « La  tribulation  alors  sera  grande, 
telle  qu’il  n’y  en  a pas  eu  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu’à  présent,  et  qu’il  n’y  en  aura  jamais,  » 
Cependant  la  divine  bouté  enverra  plusieurs  robustes 
athlètes  de  la  foi  du  Christ,  parmi  lesquels  on  distin- 
guera surtout  Enoch  et  Elie  , qui  prêcheront  et  opére- 
ront de  grands  prodiges  au  nom  de  Jésus , contre  les 
impostures  et  les  faux  miracles  de  l’Antéchrist;  et  lors- 
qu'ils auront  terminé  leur  mission  et  déposé' leur  témoi- 
gnage, celui-ci  les  mettra  à mort.  D'oà  le  texte  continue,  : 
I.  31 
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Et  je  donnerai  mon  esprit  à mes  deux  témoins.  Ces 
deux  témoins  seront  Enoch  et  Elie  ; le  premier  vécut 
sous  la  loi  naturelle,  et  le  second  soas  la  loi  de  Moise. 
Ils  reviendront  à la  fin  dumonde  et  rendront  témoignage 
à Jésus-Christ  de  Nazareth  par  des  miracles  surprenants 
et  par  leur  puissante  préihcalion  contre  l’Antéchrist  et 
scs  adeptes.  Us  persuaderont  les  nations  et  même  les 
juifs  que  Jésus  de  Nazareth  est  vraiment  le  Messie,  Fils 
du  Dieu  vivant,  qui  est  déjà  venu  en  ce  monde  en 
qualité  de  rédempteur,  et  qu’il  a été  vraiment  crucifié  à 
Jérusalem  par  les  grands  prêtres  ; qu’il  est  mort  pour 
le  salut  de  tout  l’univers  ; que  le  troisième  jour  il  est 
ressuscité  des  morts,  qu’il  est  monté  aux  deux,  et  qu’il 
est  assis  à la  droite  de  Dieu , d’où  il  viendra  au  dernier 
jour  juger  les  vivants  et  les  morts  D’où  l’on  voit  que  , 
comme  saint  Jean-Baptiste  fut  le  précurseur  du  Christ 
à son  premier  avènement,  ainsi  le  seront  Enoch  et 
Ehe  à sa  seconde  apparition.  Et  comme  les  apôtres  lui 
rendirent  témoignage  jusqu’aux  extrémités  de  la  terre 
qu’il  est  le  Clirist,  Act.,  1,8;  ainsi  le  feront  Enoch  et 
Elie  dans  les  derniers  jours  du  monde.  Leur  témoiguage 
sera  donc  exprimé  par  leur  bouche , et  il  sera  confirmé 
par  leurs  prodiges  que  Jésus  est  le  Christ , et  c’est  là  ce 
que  niera  formellement  le  fils  de  perdition.  I.  Jo.,  II, 
22  : « Qui  est  menteur,  sinon  celui  qui  nie  que  Jésus 
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soit  le  Christ.  Celui-là  est  un  Antéchrist  qui  nie  le  Père 
elle  Fils.  « Ibidem,  IV,  I,  2,  3.  Et  je  donnerai,  etc. 
Ce  verhe  est  mis  ici  au  futur  actif,  tandis  que  plus 
haut,  dans  le  latin,  il  est  mis  au  passé  passif,  pour 
signifier  que  Dieu  permet  seulement  les  mau.\ , et  qu’il 
est  le  rémunérateur  et  le  distributeur  des  biens.  Ft  de 
même  qu’il  accorda  en  tout  temps  à l’Eglise  et  à son 

• f 

peuple  des  consolations  et  des  secours  proportionnés  aux 
besoins  et  aux  tribulations  qu’ils  devaient  endurer; 
ainsi  continuera-t-il  de  le  faire,  surtout  dans  la  dernière 
et  la  plus  dangereuse  des  persécutions.  11  donnera  donc 
à ces  deux  témoins  choisis  pour  celte  circonstance  une 
grande  sagesse , et  une  puissante  vertu  contre  l’Anté- 
christ et  contre  les  faux  prophètes  et  les  faux  chrétiens. 
Et,  revêtus  de  cilice , ils  prophétiseront  mille  deux  cent 
soixante  joursi'  Par  ces  paroles,  saint  Jean  désigne  le 
temps  , l’office  et  l’habit  de  ces  deux  témoins  du  Christ 
Fils  de  Dieu,, Ce  temps  de  leur  prédication  sera  donc  de 
mille  deux  cent  soixante  jourê  pris  sur  les  quarante-deux 
mois  de  la  tyrannie  de  l’Antéchrist  et  de  ses  adeptes. 
L’office  de  ces  saints  sera  la  prédication':  Ils  prophétise- 
ront, c’est-à-dire,  ils  prêcheront  aux  nations  et  aux 
juifs  la  fin  du  monde,  le  jugement  dernier,  la  pénitence  ; 
et  enfin  ils  prêcheront  que  Jésus  est  le  Christ  Fils 
de  Dieu,  qui  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
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Telle  est  leur  «lestiu^tiou  et  le  but  pour  lequ^  il&  sont 
réserves;  ç'est^à-dire,  pour  la  conversion  et  la  pénitence 
des  nations  et  des  juifs.  Il  est  parié  d’Enoch  dans  l’Ec- 
ÜÉsiastique,  XLIV,  16  : « Epoch  a plu  à Dieu  et  a été 
traasporté  dans  le  paradis , pour  faire  entrer  les  nations 
dans  la  pénitence.  » Et  d’Elie  au  même  Livre , XLVIII , 
9 et  10  ; « Vous  (Elie)  qui  avez  été  enlevé  au  ciel  dans 
un  tourbillon  de  feu  et  daifê  un  char  traîné  par  des 
chevaux  qui  lauvnient  la  flamme  ; vous  qui  avez  été 
destiné , dans  les  jours  du  jugement , pour  adoucir  la 
colère  du  Seigneur,  et  choisi  pour  concilier  les  cœurs 
des  pères  et  des  enfants,  et  pour  rétablir  les  tribus  de 
Jacob,  etc.  » 

Vebs.  4.  — Ce  mu  deux  oliviers  et  deux  chandelier» 
debout  m présence  du  Seigneur  de  la  terre.  Ce  semtdeux 
oliviers  et  deux  chandeliers.  Ces  mots  doivent  être  pris 
tant  dans  un  sens  passif  que  dans  un  sens  actif  : ])as8if , 
parce  qu'ils  seront  oints  de  l’huile  de  la  sainteté , de  la 
charité  et  de  la  sagesse  céleste  ; actif,  parce  qu’ils  ver- 
seront l’huile  du  salut  sur  les  plaies  des  nations  et  des 
juifs;  qu’ils  adouciront  leurs  coeurs,  les  éclaireront 
dons  la  vérité  et  la  foi  en  Jésus-Christ,  et  feront  ainsi 
cesser  la  dispersion  d’Israël.  C’est  pounpioi  Jésus-Christ 
dit  en  s^it  Matthieu,  XVII,  11  : «Il  est  vrai  qu’Elie 
doit  venir,  et  qu’il  rétablira  toutes  choses.  » Et  en  saint 
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Marc,  IX,  11  : M II  est  vrai  qu’auparavaait , Elle  doit 
venir  et  rétablir  toutes  choses.  » De  là  le  texte  ajoute 
que  ces  deux  oliviers  et  ces  deux  chandeliers  sont  de- 
buut  en  présence  du  Seigneur,  c’est-à-dire , qu'ils  sont 
réservés  vivants,  par  la  volonté  de  Dieu,  pour  la  péni- 
tence et  la  conversion  des  nations  et  dés  juifs;  car  ceux 
d’entre  les  nations  et  les  juifs  qui  existeront  sur  la 
terre  dans  les  derniers  jours , adhéreront  à k doctrine 
de  r.Vntechrisl.  Saint  Jean,  en  ieprésentant  ces  deux  pro- 
phètes sous  la  figure  de  deux  chandeliers,  prend  ici  le 
contenant  pour  le  contenu.  L’habit  dont  les  deux  saints 
seront  revêtus  en  prêchant  par  toute  la  terre,  sera  le 
même  que  saint  Jean-Baptiste  portait , lorsqù'il  sortit  du 
désert  pour  prêcher  la  pénitence,  c’est-à-dire,  le  sac  et 
le  dlice,  qui  sont  le  seul  habit  convenable  pour  remplir 
dignement  cet  office.  Ceci  devrait  faire  rougir  de  honte 
les  prédicateurs  et  les  pasteurs  des  èmes  qui,  à l’exemple 
des  mondains,  osent  se  parer  et  se  montrer  dans  leS 
cours  et  dans  les  sociétés  du  monde  avec  des  habits  de 
hixë  et  tous  les  raffinements  d’une  toilette  efféminée  ! 

IL  Vkb8.‘  5.  — Si  quelqu’un  veut  leur  nuire,  un  feu 
sortira  de  leur  bouche , etc.  Ces  paroles  et  les  suivantes 
expriment  la  vertu  et  la  puissance  des  grands  miracles 
et  des  prodiges  qu’il  sera  donné  à ces  deux  saints  d’o- 
pérer dans  ces  derniers  jours , pour  confondi'e  l’impos- 
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ture  et  le  pouvoir  de  l’Aiilechrist  et  des  faux  prophètes. 
Car  ce  qui  se  fit  en  Egv  pte^  aux  jours  de  Pharaou , par 
la  main  de  Moïse  et  d’.\aron,  et  aux  jours  d’Achab  et 
de  Jésal)el , par  la  main  d'Elie , se  renouvellera  dans  les 
derniers  jours  par  la  puissance  de  ces  deux  prophètes. 
Leur  vertu  première  et  spéciale  sera  de  perdre,  parle 
feu,  les  ennemis  rpie  l’Antéchrist  et  ses  adeptes  enver- 
ront contre  eux  pour  les  tuer;  et  ce  prochge  se  répétera 
fréquemment  et  pubüquement  j>eudant  le  cours  de  leur 
mission.  C’est  pourquoi  il  (;st  dit  : Si  quelqu’un  veut 
leur  nuire,  c’est-à-dire  les  tuer  et  les  perdre,  tm  feu 
sortira  de  leur  bouche,  non  pas  réellement  et  en  sub- 
stance, mais  par  leur  voix  impérative.  Car,  par  la  parole 
de  Dieu,  ils  commanderont  aux  éléments,  et  la  foudre 
descendra  du  ciel  et  dévorera  leurs  ennemis.  Nous  li- 
sons , en  effet , ilans  l’Ecriture , que  ce  prodige  s’opéra 
réellement  à la  parole  d’Elie,  IV,  Reg.,  1 , 9 : « (Le  roi) 
envoya  vers  lui  ( Elie  ) un  chef  de  cinquante  soldats  et 
les  cinquante  soldats  qu’il  commandait;  celui-ci  monta 
vers  Elie , assis  sur  le  haut  d’une  montagne , et  lui  dit  : 
Homme  de  Dieu,  le  roi  vous  commande  de  descendre. 
Elie  lui  répondit  i Si  je  suis  homme  de  Dieu,  que  lé  feu 
descende  du  ciel  et  te  dévore,  toi  et  tes  cinquemte 
hommes  ! .\ussitôt  le  feu  du  ciel  descendit , et  le  dévora 
avec  les  cinquante  hommes  qui  étaient  avec  lui.  Et  Ocho- 
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zias  envoya  un  autre  chef  de  cinquante  soldats,  qui  dit  à 
Elie  : Ilomme  de  Dieu,  voici  ce  que  dit  le  roi  : Hàtez-vous, 
descendez.  Elie,  répondant,  dit  : Si  je  suis  un  homme 
de  Dieu,  que  le  feu  du  ciel  descende  et  te  dévore,  toi  et 
tes  cinquante  hommes  ! Et  aussitôt  le  feu  du  ciel  des- 
cendit , et  dévora  cet  homme  et  ses  cinquante  soldats. 
Ochozias  envoya  un  troisième  chef  et  ses  cinquante  sol- 
dats avec  lui  » , etc.  De  plus,  la  vertu  du  pouvoir  de  ces 
deux  prophètes  sera  générale , c’est-à-dire  qu’ils  feront 
retomber  toute  espèce  de  mal  sur  la  tête  de  ceux-là 
même  qui  oseront  les  attaquer,  et  leurs  ennemis  tombe- 
ront dans  leur  propre  fosse  qu’ils  auront  creusée  pour 
leur  dresser  des  embûches  de  quelque  genre  qu’elles 
puissent  être,  la  mort  ou  d’autres  maux.  Car  le  texte 
ajoute  : Et  si  quelqu'un  veut  les  offenser,  il  périra  de  la 
même  manière.  C’est  ainsi  qu’Elie  perdit  tous  les  pro- 
phètes de  Baal  au  torrent  de  Cison,  lorsque  Jésabel 
cherchait  à le  faire  mourir  avec  les  siens.  III.  Reg.,  XVin. 
La  troisième  vertu  de  leur  pouvoir  se  manifestera  dans 
le  ciel,  car  : = ^ 

Vebs.  §.  — lisant  la  puissance  de  fermer  le  ciel,  pour 
empêcher  la  pluie  de  tomber  pendant  qu’ils  prophétise- 
ront. C’est  ce  qui  arriva  aux  jours  d’.àchab,  roi  d’Israël, 
par  la  main  du  prophète  Elie,  à cause  de  l’impiété  et  de 
l’idolâtrie  auxquelles  ce  roi  et  son  peuple  se  livraient; 
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ni.  Reg.,  XVU  ; car  il  n’y  eut,  durant  trois  années,  ni  ro- 
sée, ni  pluie  sur  cette  terre,  et  le  ciel  fut  fermé.  La  qua- 
trième vertu  du  pouvoir  de  ces  saints  se  manifestera 
sur  les  eaux , qu’ils  changeront  en  sang.  C’est  ce  que 
firent  Moïse  et  Aaron , lorstju'ils  frappèrent  les  eaux  de 
leur  verge.  Exod.,  VII , 20.  C’est  pourquoi  le  te.xte  dit  : 
El  ilg  ont  te  pouvoir  de  changer  Veau  en  sang.  La  cin- 
quième vertu,  ils  la  manifesteront  sur  la  terre  en  la 
frap^iant  de  plaies,  elle  et  sos  habitants,  selon  le  texte  : 

Us  ont  le  pouvoir etc.,  de  frapper  la  terre  de  toutes 

sortes  de  plaies,  aussi  souvent  qu’ils  le  voudront.  C’est  ce 
que  fil  Moise,  Exode,  Vni,  IX  et  X,  lorsqu’il  envoya,  sur 
la  terre  d’Egypte,  des  grenouilles,  dos  moucherons,  des 
mouches,  des  sauterelles,  la  grêle , la  foudre , la  peste 
sur  les  animaux,  des  ulcères  sur  les  hommes,  les  té- 
nèlires , la  mort  sur  leS  premiers-nés  ; enfin , la  spolia- 
tion de  l’or  et  de  l’argent.  C’est  de  telles  plaies  et  de 
beaucoup  d’autres  encore,  que  oes  deux  prophètes  frap- 
peront la  terre  vers  la  fin  des  temps,  en  présence  du  fils 
de  perdition,  et  en  présence  des  nations  et  du  peuple 
d’Isrodl,  comme  le  firent  Moïse  et  Aaron.  El  de  même 
aussi  que  Pharaon  parvint  à imiter,  par  ses  maléfices , 
quelques-uns  de  oes  prodiges , quoique  d’une  manière 
imparfaite , et  qu’il  résista  à èes  deux  hommes  de  Dieu 
et  à son  peuple;  ainsi,  aux  derniers  jours,  l’Antéchrist 
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jouira , par  la  permissioii  de  Dieu,  d’un  pouvoir  beau- 
coup plus  grand  encore,  pour  imiter  Enoch  et  Elie , mais 
non  pas  pour  les  égaler  en  puissance  dans  les  grands 
prodiges  cpi’ils  opéreront  par  la  vertu  de  Dieu , au  del , 
sur  la  terre,  sur  les  eauij  sur  les  fruits,  sur  les  ani- 
maux, enfin,  sur  les  impies,  qu’ils  frapperont  de  plaies 
si  cruelles,  qu’ils  en  mourront  de  douleur.  Le  fils  de 
perdition,  à son  tour,  fera  de  semblables  choses,  mais 
il  ne  pourra  pas  les  faire  toutes , ni  aaissi  parfaitement , 
et  il  les  fera  dans  un  esprit  d’iniquité  et  de  mensonge , 
et  par  la  vertu  du  démon , dont  il  sera  possédé  et  qu’il 
adorera , etc. 

Vkbs.  7.  — Et  quand  üs  auront  aeheoé  leur  témoi- 
gnage, la  béu  qui  s élève  de  toMme  leur  fera  la  giierrti 
les  vaincra  et  les  tuera.  Dans  ces  paroles  et  cdles  qui 
suivent,  saint  Jean  décrit  la  guehe,  la  mort  et  la  victoire 
corporelle  dans  lesquelles  Dieu  accordera  à l’ Antéchrist 
le  triomphe  sur  ces  deux  prophètes,  après  leur  guerre 
et  leur  victoire  spirituelle  contre  lui.  L' Antéchrist  est 
id  appelé  la  béte  qui  s’élève  de  {dbbne. 

Et  quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage , c’eslnà- 
dire , passé  le  temps  de  mille  deux  cent  soixante  Jours 
durant  lesquels  ils  prêcheront  que  Jésus  de  Nazareth 
est  vraiment  le  Messie , la  béte  qui  s' élève  de  l'aine  kur 
fera  la  guerre.  Par  la  béte,  saint  Jean  désigne  done 
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l’Antéchrist,’  ou  le  fils  de  perdition  qui  apparaîtra  dans 
le  monde  vers  la  fin  des  temps.  1®  11  est  appelé  la  bête , 
à cause  de  sa  vie  abominable  qu’il  passera  dans  la 
luxure  et  la  concupiscence  des  femmes.  2°  A cause  de 
sa  cruauté  sans  exemple  avec  laquelle , comme  le  fa- 
rouche léopard,  il  sévira  contre  les  chrétiens.  3°  Une 
bête  féroce  dévore  et  déchire  tout  ce  qu’elle  rencontre  ; 
et  c’est  ainsi  que  l’Antéchrist  dévorera  et  mutilera  toutes 
choses  saintes  et  sacrées;  il  abolira  le  sacrifice  conti- 
nuel , il  foulera  aux  pieds  le  Saint  des  Saints , il  ne 
craindra  pas  le  Dieu  de  ses  pères,  et  ne  s’inquiétera 
d’aucun  dieu.  Dan.,  XI,  37.  4°  Comme  le  destin  final 
de  la  bête  est  de  naître  et  de  vivre  pour  être  tuée  ou 
pour  périr  ; ainsi  l’.Xnlechrist  naîtra  et  sera  désigné  et 
choisi  pour  ne  faire  ipie  le  mal , et  pour  courir  à sa 
perte  ; c’est  pour  cela  qu’il  est  appelé  le  fils  de  perdition. 
La  b^e  qui  s'élève  de  l' abîme  leur  fera  la  guerre,  les 
vaincra  et  les  tuera.  l'Il  est  dit  que  la  hôte  s’élèvera  de 
l’abîme , parce  que  l’Antéchrist  parviendra  à l’empire  , 
par  les  fraudes  les  plus  sourdes  et  les  plus  cachées  et 
par  les  artifices  les  plus  coupables  ; et  c’est  à l’aide  de 
la  puissance  des  ténèbres,  qu’il  entrera  dans  le  royaume, 
et  s’élèvera  par-dessus  tout,  et  ensuite  parce  qu’il  pos- 
sédera les  trésors  d’or,  d’argent  et  de  pierreries  les 
plus  précieuses  qui  soient  cachées  dans  les  abîmes  de 
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la  terre  et  de  la  mer  ; et  ces  trésors  lui  seront  révélés 
et  li\Tés  par  le  démon  Moazim  qu’il  adorera.  Bon.»  XI. 
Enfin  le  mot  abîme  signifie  aussi  une  immense  quan- 
tité d’eau  dont  on  ne  connaît  pas  le  fond  ; et  les  eaux , 
selon  l'Apocalypse  , Xn,  « sont  les  peuples , les  nations 
et  les  langues.  » Or,  la  quantité  de  ces  eaux  qui  adhé- 
reront à la  doctrine  de  l’Antéchrist  et  le  reconnaîtront, 
seront  presqu’infinies.  C’est  de  cet  abîme  que  s’élèvera 
le  fils  de  perdition;  et  c’est  sur  son  immense  surface 
qui  sera  aussi  grande  que  le  monde,  que  s’étendra  son 
empire.  2“  La  bête  qui  s’élève  de  l’abîme  leur  fera  la 
guerre , les  vaincra  et  les  tuera.  On  doit  remarquer  ici 
que  le  verbe  s’élever  est  mis  au  présent , tandis  que  les 
vej-bes  faire,  vaincre  et  tuer  sont  au  futur;  c’est  pour 
nous  apprendre  que  ce  n’est  pas  dès  l’instant  de  son 
élévation  au  trbne,  qu|il  sera  permis  à l’ Antéchrist  de 
sévir  contre  les  deux  prophètes,  mai»  seulement  après 
qu'ils  auront  rendu  e't  terminé  leur  témoignage  de 
Jésus-Christ,  selon  l’expression  même  de  saint  Jean  : 
Quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage- , la  bête  qui 
s’élève  de  l’ abîme  leur  fera  la  guerre  , les  vaincra  et  les 
tuera.  3”  La  guerre  que  l’Antéchrist  fera  contre  ces 
deux  saints  sera  de  deux  modes  différents  : la  guerre 
dans  les  miracles , et  la  guerre  dans  les  tourments.  Car 
la  bête  cherchera  à rivaliser  avec  ces  saints  prophètes 
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par  d’élonnants , mais  faux  prodiges , qu’elle  réussira 
d’opérer  par  des  artiflces  diaboliques  ; et  comme  elle 
ne  qiar viendra  pas  à' égaler  en  tout  et  parfaitement  leur 
vertu  et  leur  puissance  tp’ils  tiendront  de  Dieu  même  , 
la  l)ête  vengera  sa  défaite  et  y supléera  par  des  tour- 
ments et  par  des  actes  tyranniques  contre  la  vie  tem- 
porelle de  ces  prophètes  ' et  par  la  permission  de  Dieu , 
elle  les  vaincra  et  les  tuera.  Ensuite  elle  jettera  leurs 
corps,  et  les  exposera  sur  les  places  publiques  de  Jéru- 
salem aux  yeux  des  nations  et  des  juif^  ; et  elle  aura 
soin  de  fairepublier  leur  mort,  afin  que  tous  les  hommes, 
amant  que  possible  ^ voient  et  croient  qu’elle  est  au- 
dessus  de  toute  vertu  et  de  toute  puissance.  D’où  il  siïit  ï 
- Vbrs.  8.  — leur$  corps  seront  étendus  cUms  les 
places  de  là  grande  vüle  appc'ée  spirituellement  8o- 
dotne  et  l'Egypte,  ail  leur  Seigneur  aussi  a été  cru- 
cifié. Cette  grande  ville,  û’est  la  Jérusalem  moderne. 
Elle  est  appelée  la  grande  ville',  à oause  de  sa  nom- 
breuse population  et  de  l’immenso  célébrité  qu'elle 
anra  surtout  alors.  Elle  sera  grande  par  ses  richessesr, 
par  ses  trésors,  par  les  peuples,  les  nations  et  les 
hommes  de  diverses  langues  qui  riiabiteront  et  y aSluo- 
rout  de  toutes  parts  ; car  en  ce  temps-là  Jérusalem  de- 
viendra très-puissante  et  très-célèbre.  C’est  sur  les  places 
de  cette  ville  que  giserout  réellement  les  corps  des  deux 
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prophètes  Enoch  et  Elle,  aveç  oeu^  de  plnaioara  autres 
saints  mart^Ts  qui  auront  été  constants,  fenoes  et 
inébranlables  dans  la  confession  du  saint  Nom  de  Jésus, 
et  auront  résisté  jusqu’à  la  mort  au  fils  de  perdition. 
Parmi  eux  se  trouveront  surtout  les  prêtres  et  les  doc- 
teurs de  l’Eglise  dont  parle  baniel.  XI,  33  : « Et  les 
sages  du  peuple  en  instruiront  plusieurs , et  tomberont 
sous  le  glaive , dans  la  flamme , en  captivité  et  dans  la 
ruine  de  ces  temps-là.  » Cette  persécution  ne  se  fera 
pas  seulement  dans  Jérusalem , mais  die  sévira  d’une 
mwière  horrible  et  épouvantable  sur  toute  la  surface 
de  la  terre,  et  surpassera  «le  beaucoup  toutes  les  précé- 
dentes, comme  Jésus-Christ  l’aDuonce  en  saint  Matthieu, 
XXIV,  21  : « La  tribulation  alors  sera  grande,  telle 
qu’il  n'y  en  a pas  eu  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu’à  présent,  et  qu’il  n’y  ep  aura  jamais.  » Cette  ville 
est  appelée  splritudlement , c’est-à-dire  allégcnique- 
mentÿ  Sodome,  à cause  de  la  ressemblance  que  Jéru- 
salem aura  alors  avec  Sodome  pour  les  vices  consommés 
de  tous  genres  qui  s’y  commettront,  ainsi  que  par 
toute  la  terre.  Car  en  ce  temps-là  la  crainte  de  Dieu 
aura  disparu,  et  les  hommes  se  livreront  au  péché  en 
toute  sécurité , et  tel  sera  le  chef,  tel  sera  le.  peuple. 
Les  impies  de  ces  derniers  temps  reproduirout  lerraumé 
et  le  comble  de  toutes  les  scènes  d'impiétés  quele  monde 
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aura  produites  depuis  sou  origine.  De  plus,  cette  ville 
est  appelée  Egypte,  parce  que  Jérusalem  et  son  roi 
feront  contre  Jcsus-Qirist , aux  jours  d’Enoch  et  d’EUe, 
ce  que  l’Egj'pte  et  son  roi  Pharaon  firent  aux  jours  de 
Moïse  et  d’Aaron  contre  Dieu.  Et  de  même  qu’alors  il 
se  faisait  une  lutte  de  miracle  à miracle , de  prodige  à 
prodige , ainsi  arrivera-t-il  à la  fin  des  temps.  De  même 
encore  que  Pharaon  fit  tous  ses  efforts  pour  empêcher 
les  enfants  d'Israël  d’entrer  dans  la  terre  promise , ainsi 
l’Antéchrist  emploiera  toute  sa  puissance  pour  empêcher 
les  chrétiens  d’entrer  dans  le  séjour  de  la  promesse,  qui 
est  la  vie  éternelle.  Tontes  ces  paroles  sont  dites  par 
allégorie,  car  les  Scènes  de  l’ancien  Testament  étaient 
la  figure  des  secrets  et  des  mystères  du  nouveau.  Enfin, 
pour  (ju’ü  soit  clairement  manifesté  que  cette  ville  ne 
sera  pas  autre  que  .lémsalem , le  texte  ajoute  t Où  leur 
Seigneur  aussi  a été  crucifiil.  Ces  paroles  s’appliquent 
littéralement  à la  mort  de  Jésus-Christ , qui  est  le  Sei- 
gneur de  toutes  choses.  Et  de  même  qu’à  la  mort  du 
Christ  les'Juifs  et  les  gentils  se  réjouirent  et  ipie  le 
peuple  osa  Wasphémer  en  disant , Matth.,  XXVll , 40  ; 
« Toi  qui  détruis  le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtis  en 
trois  jours,  sauve-toi  loi-même.  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu, 
descends  de  la  croix  ; » ainsi , à la  mort  d’Enoch  et 
d Ehe , les  impies  se  réjouiront  et  battront  des  mains 
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6Q  signe  d'applaudissement  sur  leur  mort  et  sur  celle 
des  justes;  et  ils  gloriflerout  le  fils  de  perdition  leur 
faux  messie.  Ils  l’exalteront  par-dessus  toutes  choses, 
et  le  considéreront  comme  Dieu.  Sa  puissance  leur 
paraîtra  au-dessus  de  toute  puissance , parce  qu’il  aura 
vaincu  et  tué  ces  deux  prophètes  auparavant  si  puissants 
eux-mêmes  en  paroles  et  en  œuvres.  C’est  pourquoi  ils 
les  jugeront  comme  des  magiciens  et  de  faux  prophètes, 
les  tourneront  en  dérision,  couvriront  leurs  corps  de 
crachats , et  les  traiteront  avec  ignominie. 

Vers.  9.  — ^ Et  les  tribus,  les  peuples,  les  langues 
et  les  nations  verront  leurs  corps  étendus  trois  jours  et 
demi.  Le  jour  est  pris  ici  pour  une  Semaine , qui  est  le 
temps  destine  aux  travaux  de  l’homme,  comme  si  la 
semaine  ne  formait  qu'un  joui^.  Ainsi  ces  corps  des 
deux  prophètes  demeureront  exposés  à la  risée  des  im- 
pies qui  s’en  feront  un  jouet  pendant  trois  semaines  et 
demie,  et  l’Antéchrist  jouira  tout  ce  temps  des  fruits  de 
sa  victoire  et  de  son  triomphe , au  milieu  des  scènes  les 
plus  horribles.  Il  ne  sera  pas  permis  d’ensevehr  ces 
corps,  comme  devant  servir  de  témohis  aux  nations 
assemblées,  de  la  grandeur,  de  la  puissance  et  même  de 
la  divihité  du  faux  messie  qui  les  aura  vaincus  et  tués. 
C’est  pourquoi  le  texte  ajoute  : Et  ils  ne  permettront 
pas  qu’on  les  mette  dans  k tombeau.  Alors  le  fils  de 
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perdilioo  se  verra  tellement  glorifié^  de  cette  victoire , 
et  il  en  sera  si  enivré  qoe , dans  la  chaleur  de  son  eo- 
thouslasrae il  ira  $e  placer  sur  le  sommet  du  mont  des 
Oliviers,  pour  s’y  faire  adorer  en  public  comme  s’il 
était  Dieu.  Et  pour  mieux  manifester  la  gloire  de  sa 
divinité , il  se  mettra  en  mesure  de  célébrer  son  ascen* 
sion  au  ciel.  C’est  à cette  circonstance  que  se  rapportent 
les  paroles  du  prophète  Daniel,  XI , 45  : k II  campera  à 
Apadno,  au  milieu  des  mers  (les  nations  et  les  peuples^ 
sur  la  montagne  célèbre  et  sainte  j et  il  \ieudra  jusqu’à 
son  sommet , et  nul  ne  le  secourera.  » 

, Vers.  10.  — Elles  habitants  de  la  terre  se  réjouiront 
de  leur  mort  ; ils  la  célébreront  et  s’enverront  des  pré~ 
setUs  les  uns  aux  autres.  Ces  paroles  font  voir  l’ivresse 
de  la  joie  poussée  jusqu’à  la  frénésie , que  les  impies 
manifesteront  pendant  ces  vingt-quatre  jours  ou  ces 
trois  semaines  et  demie  que  durera  leur  triomphe.  Et 
dans  leur  aveuglement  ils  exalteroat  et  glorifieront 
l’Antéchrist;  et  comme  celui-ci  aura  eu  soin  de  faire 
pubüer  sa  victoire  sur  ces  deux  prophètes  si  célèbres  , 
la  masse  des  hommes  qui  couvrent  la  surface  du  globe 
s’agitera  comme  les  Ilots  de  la  mer;  et  les  tribus,  les 
nations  et  les  hommes  de  diverses  langues  afflueront  en 
ces  jours-là  à Jérusalem  pour  voir  ces  cadavres  à re- 
nommés, et  contempler  leur  roi  déifié  dans  tout  l’éclat 
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de  sa  majesté.  Alors  les  lionunes  danseront  de  joie  sur 
la  mort  des  deux  prophètes  et  des  autres  justes  qui  au- 
ront été  mm^yrisés  pour  le  saint  Nom  de  Jésus , comme 
Ilérodiade  dansa  et  se  réjoiût  sur  la  décollation  de  saint 
Jean-Baptiste.  Ils  érigeront  par  toute  la  terre  des  tro- 
phées et  des  statues  maguiûques  à F Antéchrist,  ils 
hrdlt'rout  de  l’encens  sur  ses  autels  et  l’adoreront 
comme  leur  dieu  et  leur  messie.  Tous  les  hoimnes  qui 
croiront  eu  lui  seront  conviés  à des  festins , à des  ban- 
quets, à des  danses,  à des  noces  et  à des  voluptés  de 
tous  genres^.  11$  chercheront  à satisfaire  tous  les  désirs 
de  la  chair,  parce  qu’ils  penseront  être  arrivés  à la  plé- 
nitude du  repos , depuis  que  lem’  paix  n'aura  plus  été' 
troublée  par  les  doux  prédicateurs  de  la  pénitence.  Us 
seront  tellement  étourdis  i>ar  la  félicité  et  les  baccha- 
nales de  ces  viugtrquutre  jours  de  folies, mondaines , 
qu’ils  ne  se  douteront  pas  du  tout  des  derniers  et  hor- 
ribles maux  qui  les  surprendront  comme  un  voleur.  Et 
(ils)  s’mi'crrmt  des  présents  les  ims  aux  autres , de 
village  à village , de  cité  à cité , et  de  pays  à pays.  Car 
après  la  mort  des  deux  prophètes  il  sera  donné  pouvoir 
à la  bête  sur  tous  les  hommes  puissants  en  ucuvres  et  en 
paroles  ; et  ceux-ci  seront  mis  à mort  dans  toutes  les 
contrées  de  la  terre , ou  seront  forcés  de  s’enfuir  dans 
les  montagnes  et  les  lieux  déserts , pour  se  cacher  dans 
I.  32 
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les  antres  des  rochers  et  dans  les  cavernes  obscures.  Car 
personne  n’osera  se  déclarer  chrétien  en  public.  De  leur 
côté  les  impies  seront  dans  la  joie,  dans  les  fêtes  et  dans 
les  plaisirs,  et  leur  triomphe  sera  parfait  sur  la  terre. 
Le  Dieu  du  ciel  ne  donnera  plus  de  signes  ni  au  ciel,  ni 
sur  la  terre , ni  dans  les  eaux  après  ces  deux  prophètes 
qui  enseignaient  auparavant  la  vraie  doctrine  à plu- 
sieurs , les  maintenant  dans  la  foi  par  les  plus  grands 
prodiges.  De  sorte  qu’en  ces  derniers  jours , vraiment 
tous  les  hommes  adoreront  la  bête  et  même  les  chré- 
tiens , excepté  les  élus , voyant  tout  à la  fois  la  mort 
ignominieuse  de  leurs  prophètes,  la  paix  des  méchants, 
la  victoire  de  l’Antéchrist , le  silence  et  l’abandou  ap- 
parent de  Dieu  , en  prendront  scandale  et  feront  défec- 
tion. Ils  brûleront  aussi  leur  encens  devant  l’autel  de  la 
bête , et  après  avoir  accepté  son  caractère  à la  main  ou 
au  front , comme  nous  l’expliquerons  plus  loin  , ils  ado- 
reront son  image.  Saint  Jean  nous  indique  maintenant 
la  cause  de  cette  folle  joie  : Parce  que  ces  deux  pnyphètes 
tourmentaient  ceux  qui  habitaient  la  terre,  savoir  : par 
leurs  prodiges  et  par  leurs  grands  miracles  qu’ils  opé- 
reront au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  eaux,  pour  rendre 
témoignage  à Jésus  qu’il  est  le  Christ , et  en  frappant  la 
terre  et  ses  habitants  de  toute  espèce  de  plaies  et  de 
fléaux  temporels , pour  les  obüger  de  recourir  à la  pé- 
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nitence  el  de  sauver  leurs  âmes.  Or,  ces  impies  obstinés 
dans  leurs  péchés  en  seront  souverainement  contrariés , 
et  ils  se  réjouiront  d’être  enfin  délivrés  de  leurs  maux 
physiques , parce  que  ces  deux  prophètes  tourmentaient 
ceux  qui  habitaient  la  terre. 

Vkbs.  11.  — Mais  après  trois  jours  et  la  moitié  Sun 
jour,  V esprit  de  vie  entra  en  eux  de  la  part  de  Dieu. 
Ces  paroles  et  les  suivantes  nous  indiquent  tout-à-coup 
le  changement  de  la  droite  du  Tout-Puissant , qui  ne 
permet  pas  pour  longtemps  le  triomphe  des  impies  sur  les 
Justes.  Mais  après  trois  jourset  lamoitié  d'un  jour,  c’estr- 
à-dire  après  ces  vingt-quatre  jours , Fesprit  de  vie  entra 
en  eux  de  la  part  de  Dieu,  qui,  par  sa  puissance  infinie, 
fera  ressusciter  ces  deux  prophètes  d’entre  les  morts. 
Et  ils  se  relevèrent  sur  leurs  pieds  ; et  une  grande  crainte 
s’empara  de  ceux  qui  les  virent.  En  effet,  le  changement 
subit  et  inattendu  de  cette  scène  imposante  sera  terrible 
pour  les  impies!  Cette  solennelle  transformation  de 
l’état  des  hommes  sur  la  terre  nous  donne  une  idée  de 
celle  que  nous  verrons  dans  l’autre  vie.  Aux  yeux  des 
hommes,  l’impie  triomphe,  et  le  juste  est  opprimé; 
mais  devant  Dieu  ces  gémissements  du  juste  se  transfor- 
meront eu  gloire  et  en  consolation  éternelle , tandis 
que  le  triomphe  passager  et  éphémère  des  méchants 
sera  suivi  de  tourments  immenses  dans  leur  rigueur,  et 
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interminables  dans  leur  durée.  Sag.,  V,  1 ; a Alors  les 
justes  se  soulèveront  avec  une  grande  fermeté  contre 
ceux  qui  les  auront  tourmentés  et  qui  leur  auront  ravi  les 
fruits  de  leurs  travaux.  Les  méchants  à cette  vue  seront 
saisis  de  trouble  et  d’uue  horrible  frayeur  ; ils  seront 
suriwis  d’étoimement  en  voyant  tout  d’un  coup , contre 
leur  attente,  les  justes  sauvés.  Ils  diront  en  eux-mêmes, 
se  repentant  et  gémissant  dans  le  serrement  de  leur 
cceur  : Ce  sont  ceux-là  qui  ont  été  autrefois  l’objet  de 
nos  railleries , et  que  nous  donnions  pour  exemple  de 
personnes  dignes  de  toutes  sortes  d’opprobres.  Insensés 
que  nous  étions , leur  vie  nous  paraissait  une  folie  et 
leur  mort  une  honte.  Cependant  les  voilà  élevés  au  rang 
des  enfants  de  bieu,  et  leur  partage  est  avec  les  saints.  » 
III.  Vebs.  12.  — Et  ils  erUendiretU  une  voix  forte  qui 
leur  dit  du  haut  du  ciel  : Montez  ici.  Et  ils  montèrent 
au  ciel  dans  me  nuée , à la  vue  de  leurs  ennemis.  On 
doit  prendre  à la  lettre  tous  les  mots  contenus  dans  ce 
texte;  et  leur  sens  est  naturel  et  sans  figtme.  Car  il  ar- 
rivera véritablement  que  Dieu,  voulant  rendre  un  té- 
moignage public  et  solennel  à la  vérité  de  la  prédication 
de  ces  deux  prophètes  ressucités  d’entre  les  morts , les 
fera  monter  au  ciel  en  corps  et  en  âme  ^ eu  présence 
de  tous  les  peuples,  de  tontes  les  tribus  et  de  toutes  les 
langues,  qui  seront  venus  de  toutes  les  extrémités  de  la 
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terre,  et  se  seront  portés,  comme  en  flots  de  population, 
vers  le  roi  de  Jérusalem.  Alors  l’Antéchrist  se  sentira 
troublé  d’un  effroi  glacial , il  frémira  de  rage^  et  dans 
l’excès  de  son  orgueil  et  de  sa  présomption  inferntde , 
voulant  donner  une  dernière  preuve  de  sa  fausse  divi- 
nité, et  voulant  aussi  retenir  les  peuples  dans  l’ abîme  de 
l’erreur,  à l’aide  de  la  puissance  des  démons , il  s’élè- 
vera du  mont  des  Oliviers  dans  les  airs,  avec  une  grande 
majesté , et  s’efforcera  d’atteindre  Enoch  et  Elie  pour 
les  précipiter  sur  la  terre.  Mais  voilà  qu’à  ce  moment 
solennel,  la  vertu  du  Tout-Puissant  le  frappe  et  le  pré- 
cipite lui-méme  dans  la  plus  grande  ignominie  et  con- 
fusion! Un  horrible  tremblement  de  terre  bouleverse 
toute  la  contrée,  une  grande  partie  de  Jérusalem  tombe 
en  ruine,  les  faux  prophètes  et  la  plupart  de  leius 
adeptes  sont  tués,  et  le  fils  de  perdition,  tombant  dans 
les  gouffres  de  la  terre  entrouverte,  est  précipité  tout 
vivant  dans  l’enfer.  C’est  alors  que  les  restes  des  Juifs 
et  des  nations , voyant  de  leurs  propres  yeux  la  puis- 
sance de  Dieu,  et  la  déception  du  faux  messie  leur  roi, 
se  convertiront  au  Seigneur  et  à son  Christ;  et,  saisis 
d’une  horrible  crainte,  ils  se  frapperont  la  poitrine , et 
prononceront  ces  paroles  que  Jésus*€hrist  a prédites 
sur  eux  : Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
C’est  pourquoi  saint  Jean  ajoute  : 
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Vers.  13.  — Et  à cette  mhm  heure  Une  fit  un  grand 
tremblement  de  terre  : la  dixième  partie  de  la  ville 
tmiha , et  sept  mille  honmes  périrent  dans  le  tremble- 
ment de  terre;  le  reste  fut  saisi  de  crainte,  et  rendit 
gloire  à Dieu.  * 


§ n. 

De  la  dernière  irtmpeUe  et  du  dernier  malheur. 

CHAPITRE  XI.  — Verset  14-19. 

I.  Après  la  tribulation  de  ces  grands  jours  et  la  ruine 
de  l’Antéchrist,  il  ii’y  aura  plus  d’années,  mais  seule- 
ment des  jours , qui  seront  encore  accordés  au  genre 
humain  pour  faire  pénitence.  Et  c’est  en  ces  derniers 
jours  qu’auront  lieu  les  grands  signes  et  les  horribles 
présages  qui  précéderont  la  dissolution  du  ciel  et  de  la 
terre,  et  le  grand  jour  du  jugement.  Ces  signes  et  ces 
pri^iges  seront  manifestés  dans  les  quatre  éléments, 
dans  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  dans  la  mer  et  sur  les 
collines.  C’est  ce  que  nous  lisons  dans  saint  Matthieu, 
XXIV,  29  : « Or,  aussitôt  après  la  tribulation  de  ces 
jours,  le  soleil  s’obscurcira,  et  la  lune  ue  répandra  plus 
sa  lumière;  les  étoiles  tomberont  du  ciel,  et  les  vertus 
des  deux  seront  ébranlées.  Et  alors  paraîtra  le  signe  du 
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Fils  de  l’homine , venant  sur  les  nuées  du  ciel  avec  une 
grande  puissance  et  une  grande  majesté.  Et  il  enverra 
ses  anges  avec  la  trompette  et  un  grand  bruit,  et  ils 
rassembleront  ses  élus  des  quatre  vents , depuis  une  ex- 
trémité du  ciel  jusqu'à  l’autre.  » Nous  lisons  de  même 
en  saint  Luc,  XXI,  25  « Et  des  prodiges  seront  dana 
le  soleil,  dans  la  lune  et  dans  les  étoiles;  et,  sur  la 
terre,  la  coustemation  des  peuples,  à cause  du  bruit 
tumultueux  de  la  mer  et  des  flots.  Les  hommes  séche- 
ront de  frayeur  dans  l’attente  de  ce  qui  doit  arriver  à 
tout  l’univers  : car  les  vertus  célestes  seront  ébiran- 
lées,  etc.  Ainsi  donc,  après  la  chute  de  l’Antéchrist,  il 
n’y  aura  plus  de  mois,  ni  d’années,  mais  seulement  peu 
de  jours,  remplis  de  toute  misère , de  toute  calamité  et 
d’horribles  présages.  Car,  alors,  le  globe  terrestre  lui- 
môrae  combattra  contre  les  insensés  <jui  vivront  surtout 
en  ces  temps-là.  ‘ 

Yebs.  1 i.  — Le  second  malheur  est  passé,  et  voilà  te 
troisiém  qui  viendra  bientôt  (1).  Ce  troisième  et  dernier 

. (1)  U font,  remarquer  ici  que  saint  Jean  annonce  trois  malheon 
pour  l’Eglise.  En  premier,  c'est. lorsqu’il  dit,  chap.  IX,  11  : te  pre- 
mier ma/Àeur  est  passé,  et  toki  iletu:  autivs  malheurs  qui  vienneat 
oftrès.  Or,  il  annonce  qu’un  premier  malheur  est  passé,  iramédia- 
temeal  après  avoir  décrit  les  maux  causés  à l’Eglise  par  l’hérésie 
d’Arius;  et  il  annonce  les  deux  autres  malheurs  qui  vont  suivre, 
immédiatement  avant  la  description  de  l’hérésie  de  Luther  ; enfln,  il 
annonce  ssulcmenl  la  lin  du  second  malheur  après  la  chute  de  l’An- 
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malheur,  le  plus  horrible  «le  tons,  ainsi  que  la  septième 
et  dernière  trompette , se  rapportent  à la  consommation 
des  siècles , à la  diss^)lution  du  monde  et  au  jugement 
universel.  Au  reste,  ce  septième  ange  qui  sonnera  de  la 
trompette  ne  sera  pas  comme  les  précédents,  un  mauvais 
ange,  mais  un  bon.  Ce  sera  même  l’archange  saint  Mi- 
chel qui,  comme  un  chef  de  guerre,  après  avoir  ter- 
miné le  combat  et  remporté  une  m'toire  définitive  et 


tcchrist , d’où  l’on  peut  eondnro  que  saint  Jean  veut  nous  faire 
comprendre  que  l'béo^sic  de  Luther,  qui  résnine  tomes  les  précé- 
dentes, doit  être  considérée  aussi  comme  le  commencement  ou  le 
principe  préparatoire  qui  disposera  peu  à peu  les  hommes  à la  doc- 
trine de  l’Antéchrist.  Et  la  consolation  du  sixième  Age  peut  être 
considérée  comme  un  adoucissement  et  un  repos  accordé  A l’Eglise 
an  milieu  de  sa  douleur,  pour  lui  laisser  repreitdrc  de  nouvelles 
forces  avant  la  terrible  onsommalion  du  si’cond  mallieur.  Luther 
prépara  en  effet  les  voies  A l’Antéchrist , surtout  en  abolissant  le 
saint  Sacrilke  de  la  messe  et  le  célibat,  liais  Dieu  qui  doit  toujours 
triompher,  et  qui  sait  tirer  le  bien  du  mal  pour  la  conservation  de 
Son  Egli.se,  lui  accordera  la  consolation  do  sixième  Age,  par  la  con- 
versiau  universelle  des  hommes,  tant  pour  la  restaurer  de  ses  tra- 
vaux et  de  ses  défections  passées  et  piur  humilier  ses  ennemis,  que 
pour  la  rendre  plus  capable  de  se  soutenir  dans  la  dernière  persé- 
cution. Bien  que  la  foi  doive  s’étendre  au  sixième  Age  par  toute  la 
terre , il  restera  toujours  assez  d’hommes  méchants  et  pervers , et  de 
livres  corrompus,  pour  développer  de  nonvean  le  venin  dn  mal  ren- 
fermé dans  l’hérésie  du  protestantisme.  Et  c’est  ainsi  que  vers  la  fin 
du  sixième  Age , la  foi  commencera  A disparaître  même  parmi  beau- 
coup de  chrétiens.  Sans  cela  et  sans  d’antres  circonstances  encore, 
la  dfictrine  de  l’Antéchrist  ne  pourrait  pas  pénétrer  et  s'étendre  si 
loin,  que  presque  tons  les  hommes  y adhéreront.  U troiMème  mot- 
hmr  est  celui  de  la  consommation  des  siècles,  malheur  si  terrible 
que  les  hommes  en  mourront  de  frayeur. 
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éternelle , appellera  les  siens  au  jugement  universel  et  à 
la  résurrection  des  morts,  afin  que  les  œuvres  et  les 
pensées  secrètes  des  hommes  soient  manifestées  au 
grand  jour,  et  qu’ensuite  les  soldats  du  Christ , qui  au- 
ront vaillamment  combattu , reçoivent  leur  récompense 
et  leur  couronne.  Par  contre,  les  ennemis  de  Dieu  et  les 
soldats  de  Lucifer  seront  précipités  dans  les  supplices  de 
l’enfer.  Saint  Paul  parle  de  la  trompette  de  cet  ange , 
dans  sa  première  épltre  aux  Corinthiens,  XV,  et  il 
l’appelle  aussi  la  dernière  trompette.  Il  dit,  de  plus, 
I.  Thess.,  IV,  15  r « Dès  ipie  le  signal  aura  été  donné 
par  la  voix  de  l’archange  et  par  la  trompette  de  Dieu, 
le  Seigneur  lui-même  descendra  du  ciel,  et  ceux  qui 
seront  morts  en  Jésus-Christ,  ressusciteront  les  pre- 
miers, etc.  » Nous  voyons  même  en  saint  Matthieu , 
XXIV,  31  : « n enverra  ses  anges  avec  la  trompette  et 
un  grand  bruit , et  ils  rassembleront  ses  élus  des  quatre 
vents,  etc.  » Ainsi,  au  son  de  la  trmpette  de  ce  septième 
ange , le  siècle  présent  finira  avec  les  trompettes , les 
guerres,  les  péchés  et  les  calamités.  Le  système  de  ce 
monde  sera  dissous,  un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle 
terre  seront  constitués  ; Dieu  jugera  le  siècle  par  le  feu 
qui  éprouve  l’or,  et  le  mystère  du  royaume  de  Dieu  sera 
consommé , selon  qu’il  l’a  évangéüsé  par  les  prophètes 
ses  serviteurs,  dès  le  commencement  du  monde. 
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n.  ViiRS.  15. — Le  septième  ange  sonna  de  la  tnm~ 
pette  ; et  le  ciel  retentit  de  grandes  voix , disant  : Le 
royaume  de  ce  monde  est  devenu  le  royaume  de  Notre- 
Seigneur  et  de  son  Christ , et  il  régnera  dam  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soitnl.  Ces  paroles  et  les  suivantes  dé- 
crivent la  ^ande  joie  qu’éprouvera  l’Eglise  triomphante 
aprèj)  la  victoire  remportée  sur  l’ Antéchrist  et  le  monde, 
parce  qu’eufin  le  grand  jour  du  Seigneur  sera  arrivé  : 
jour  dans  lequel  il  sera  tiré  vengeance  des  ennemis 
de  la  croix  du  Clnist , et  où  les  justes  seront  récom- 
pensés. Et  le  eitl  retentit  de  grandes  voix , disant , etc. 
C’est-à-dire , que  dans  l’Eglise  triomphante , il  y aura 
de  grandes  acclamations  faites  au  Seigneur  Dieu  et  à 
son  Christ.  Ces  voix  du  ciel  seront  celles  des  saints , 
c’est-ù-dire  , leurs  ilésirs,  leurs  prières,  leurs  louanges 
et  leurs  actions  de  grâces,  que  tous  les  chœurs  des 
saints  martyrs,  des  vierges,  des  anges  et  de  tous  les 
saipts  feront  entendre  avec  acclamation,  après  cette 
victoire  remportée  sur  l’.àntechrist , et  après  l’extermi- 
nation de  tous  ses  adeptes  sur  la  terre.  Et  ces  saints 
diront  : Le  royaume  de  ce  monde  est  devenu  le  royaume 
de  Notre-Seigneur  et  de  son  Christ , e<  il  régnera  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il.  Cette  acclamation 
convient  parfaitement  au  Roi  des  rois  qui  a vaincu  tons 
les  autres , et  qui  règne  seul,  en  souverain  absolu,  sans 
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opposition  aucune , à qui  tous  les  sujets  sont  parfai- 
tement soumis , et  dont  le  règne  est  éternel.  Car  Satan 
ne  pourra  plus  lui  faire  la  guerre  ni  à lui,  ni  à ses 
amis  qui  le  serviront  dans  la  gloire;  tantlis  que  ses 
ennemis  lui  seront  soumis  dans  l’énfer  sans  jamais  pou- 
voir en  sortir.  Il  est  parlé  de  ce  règne  dans  les  Psaumes 
de  David,  Ps.  CIX,  1 : « Le  Seigneur  dit  à mon  Seigneur, 
asseyez-vous  à ma  droite,,  jusqu 'à  ce  que  je  réduise  vos 
ennemis  à . vous  servir  de  marchepied.  » Et  dans  J)o- 
niel , n,  44  : « Dans  le  temps  de  ces  royaumes , le  Dieu 
du  ciel  suscitera  un  royaume  qui  ne  sera  jamais  dé- 
truit, un  royaume  qui  ne  passera  point  à on  autre 
peuple , (pii  renversera  et  qui  réduira  en  poudre  tous 
ces  royaumes , et  qui  subsistera  éterneUement.  » C’est 
ainsi  qu’il  est  dit  encore  dans  saint  Luc , 1 , 33  : « Son 
règne  n’aura  point  de  fin.  » ■ • 

Ykbs.  16.  — Et  les  vingt-<pt(Urevieillar(k,  assis' sur 
leurs  sièges  devant  la  face  de  Dim , se  prosternèrent  sur 
k visage,  et  ils  adorèrent  Dieu,  disant,  etc.  Par  les 
vingt-<pialre  vieillards , saint  Jean  désigne  l’universalité 
des  juges  qu’il  représente  déjà  assis  sur  leurs  sièges , 
pour  nous  faire  comprendre  que  le  jugement  univers^ 
est  tellement  rapproché,  (pie  les  juges  ont  déjà  pris  place 
pour  juger  tous  les  hommes.  Ces  vingt-quatre  vieillards 
se  prosternèrent  sur  k visage,  et  ils  adorèrent  Dim , 
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disant , etc.  Ces  actes  téinoigucnt  la  soumission  la  plus 
parfaite  et  1e  culte  d’adoration  que  les  saints  rendent  au 
Seigneur  Dieu  dans  le  ciel , en  paix , en  amour  et  en 
vérité  : ils  lui  sont  parfaitement  soumis , ne  reconnais- 
sant , ne  louant , ne  glorifiant  et  n’adorant  que  lui  seul , 
pour  sa  plus  grande  gloire , dans  les  siècles  des  sK'cles. 

Vebs.  17.  — Nom  vous  rendons  grâces,  Sei{fnmr 
Dieu  tout-puissant,  qui  ütes,  qui  étiez  et  qui  devez  venir. 
Ces  paroles  sont  un  acte  de  la  plus  juste  action  de  grâce, 
par  lequel  les  saints  attribuent  à Dieu  tout-puissant, 
premier  principe  et  source  étemelle  de  tout  bien , toute 
la  gloire  et  le  bonheur  dont  ils  jouissent  dans  le  del. 
Car  en  effet , tout  ce  que  nous  sommes , et  tout  ce  que 
nous  deviendrons , c’est  à Dieu  le  Père  que  nous  devoir 
en  rendre  gloire,  parce  que  c’est  de  lui,  en  premier,  que 
nous  tenons  tout  ce  que  nous  pouvons  posséder. 

Vers.  18. — Parce  que  vom  avez  reçu  votre  grande 
puissance  et  que  vous  régnez  , les  nations  se  sont  trri- 
t&s,  et  k temps  de  votre  colère  est  arrivé , et  k temps 
des  morts  pour  être  jugés  ; et  pour  donner  la  récompense 
aux  prophètes  vos  serviteurs , et  aux  saints  et  d ceux 
qui  craignent  votre  nom,  aux  petits  et  aux  grands, 
et  pour  exterminer  ceux  qui  ont  corrompu  la  terre. 
L’aptitre  spécifie  ici  les  causes  de  cette  joie  éclatante  et 
à solennelle  des  saints , dont  la  première  est  : Parce 
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(fie  vous  avez  reçu  votre  grande  puissance,  et.  que  vous 
régnez.  C’est  une  manière  de  parler  des  hommes  dont 
l’Ecritiure  se  sert  aussi  pour  exprimer  que  Dieu  est  in>* 
muable,  et  qu’il  possède  en  lui*  même  tout  ce  qu’il  ma- 
nifeste hors  de  lui;  et  c’est  eu  ce  sens  qu’il  a reçu  et 
exercé  sa  grande  puissance  contre  les  impies,  et  qu’il  a 
eoiiu  soumis  et  dompté  tous  ses  ennemis,  pour  régner 
seul  pendant  toute  l’éternité.  C’est  de  la  même  manière 
qu’on  dit  d’un  prince  ou  d’un  guerrier  : Le  roi  lui 
donna  l’épée  pour  combattre  ses  ennemis,  bien  qu’au- 
paravant  il  portât  déjà  cette  épée.  C’est  encore  dans  le 
même  sens  que  s’exprime  le  Psalmiste , Ps.  XCII  : « Le 
iieigneur  a régné  , il  a été  revêtu  de  gloire  et  de  ma- 
jesté , le  Seigneur  a été  revêtu  de  force  et  s’est  pré- 
paré. » Dieu  opéra  sans  doute  beaucoup  de  merveilles 
pendant  le  cours  des  temps , mais  c'est  sm  tout  pour  la 
consommaliun  du  siècle  qu’il  réserve  ses  grands  coups , 
quand  il  frappera  l’Antéchrist  avec  tous  ses  adeptes , 
qu’il  manifestera  des  signes  et  opérera  des  prodiges 
surprenants,  qu’il  bouleversera  le  ciel  et  la  terre,  et 
qu’il  viendra  au  dernier  jour  avec  une  grande  puissance 
et  une  grande  majesté  pour  juger  tous  les  hommes , 
rendant  à chacun  ce  qui  lui  est  dû,  sans  acception  de 
personne.  C’est  avec  raisoB  que  l’Eglise  triomphaute 
manifestera  alors  sa  joie  par  de  bruyantes  acclamations, 
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parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout-puissant  se  sera  enfin 
armé  de  sa  grande  puissance  pour  exterminer  les  im- 
pies et  tous  les  rois  qui  auront  tyrannbc  les  justes , et 
pour  accorder  aux  bons  une  récompense  étemelle  dans 
son  royaume.  La  seconde  cause  de  ces  acclamations  est 
indiquée  dans  ces  mots  : Les  nations  se  sont  irritées  ; 
etjK)urquoiî  Parce  qu’elles  ne  pourront  plus  dominer  ni 
opprimer,  ni  affliger  le  juste,  dépouiller  la  veuve  et 
l’orphelin,  mépriser  les  pauvres,  ni  satisfaire  leurs 
mauvais  désirs;  car  selon  le  Psalmiste  , Ps.  LVIII,  14:' 
« Us  reviendront  vers  le  soir , et  ils  souffriront  la  faim 
comme  des  chiens,  et  ils  tourneront  autour  de  la  ville. 
Ils  se  disperseront  pour  chercher  de  quoi  manger;  et 
s’ils  ne  sont  point  rassasiés,  ils  s’abandonneront  alors 
au  murmure.  Mais  pour  moi,  je  chanterai  les  louanges 
de  votre  puissance,  et  je  rendrai  gloire  dès  le  matin  à 
votre  miséricorde  par  des  chants  de  joie , parce  que 
vous  vous  êtes  déclaré  mon  protecteur,  et  que  vous 
êtes  devenu  mon  refuge  au  jour  de  mon  affliction,  etc.  » 
Dans  ce  monde  ce  sont  les  veuves , les  orphelins , les 
pauvres , les  opprimés , les  misérables , les  persécutés 
et  les  saints  de  Dieu  tpii  courent  autour  des  villes , im- 
plorant, trop  souvent  sans  effet , la  miséricorde  de  ceux 
qui  possèdent  la  substance  de  la  terre.  Mais  dans  l’autre 
vie,  les  circonstances  auront  bien  changé  , lorsque 
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Jésus-Christ,  le  Roi  des  rois , régnera  seul  pour  l’éter- 
nité dans  la  justice,  la  vérité  et  la  sainteté , etc. , et  que 
le  règne  des  mauvais  princes , des  tyrans  et  des  riches 
impitoyables  aura  passé  et  se  sera  chaîné  en  des  tour- 
ments étemels.  C’est  alors  que^  ces  sortes  de  nations 
s’irriteront  contre  le  royaume  éternel  du  Dieu  tout-puis- 
sant. P».  XCVin,  1 : «Le  Seigneur  a étabU  son  règne; 
que  les  peuples  en  soient  émus  de  colère;  lui  qui  est 
assis  sur  les  chérubins  : que  la  terre  en  soit  ébranlée.  » 
Mais  la  colère  de  ces  nations  sera  vaine  et  leurs  tour- 
ments seront  étemels,  un  ver  les  rongera  sans  cesse , 
ils  vieilliront  et  sécheront  dans  leurs  douleurs  intermi- 
nables , et  les  effets  de  leur  colère  contre  le  Seigneur 
seront  beaucoup  plus  impuissants  que  le  grain  de  sable 
de  la  mer  ne  l’est  contre  le  firmament.  C’est  pourquoi  il 
est  dit  : Ps.  CAI , 9 : « Le  pécheur  le  verra  et  en  sera 
irrité;  il  grincera  les  dents  et  séchera  de  dépit;  mais  le 
désir  des  impies  périra.  » Car  ils  seront  comme  des 
chiens  affamés,  sans  espérance  d’être  jamais  déliés  de 
leurs  chaînes  étemelles , parce  qu’ils  auront  été  eux- 
mêmes  sans  pitié  et  sans  miséricorde  sur  la  terre.  La 
troisième  cause  de  leur  rage  sera  : Et  le  temps  de  votre 
colère  est  arrivé;  c’est-à-dire  que  le  jour  de  la  vengeance 
universelle , le  jour  des  ténèbres  et  de  la  grande  tem- 
pête, qui  foudroiera  les  méchants,  est  arrivé.  Et  ceux-ci 
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s’irriterout  en  vain;  car  si  la  colère  de  Dieu  est  juste  et 
toiiU‘-puLssante  peudaiit  toute  rélemité,  leur  colère 
aura  moins  d’effet  que  les  efforts  d'une  fourmi  qui  ten- 
terait de  l)oule verser  l’uüivers.  P«.  II,  4 : « Celui  qui 
habite  dans  le  ciel  se  rira  d’eux,  et  le  Seigneur  s'en  mo- 
quera. Alors  il  leur  parlera  dans  sa  colère , et  il  les  rem- 
plira de  trouble  dans  sa  fureur.  Pour  moi , j’ai  été  établi 
roi  par  lui  sur  Sion,  sa  sainte  montage,  afin  d’annoncer 
se-s  préceptes.  » C’est  de  celte  colère  des  impies  que  Da- 
vid a encore  prophétisé  : Ps.  XX , 9 : « Vous  les  embra- 
serez comme  un  four  ardent  au  temps  où  vous  montre- 
rez votre  visage  ; la  colère  du  Seigneur  les  jettera  dans 
le  trouble,  et  le  feu  les  dévorera.  » Enfin  nous  remettons 
au  lecteur  le  soin  de  lire  dans  l’Ecriture  les  nombreux 
passages  qui  ont  traita  la  colère  du  Seigneur  au  dernier 
jour.  C’est  encore  celle  même  colère  que  l’Eglise  chante 
dans  son  Dieu  ira , dies  ilia,  etc.  La  quatrième  cause 
se  trouve  dans  ces  paroles  : Et  le  temps  des  morts  pour 
être  jugés.  Les  saints  se  réjouiront  de  cette  colère  et  de 
cette  juste  vengeance  de  Dieu,  et  ils  l'attendent.  C’est  par 
elle  que  le  Seigneur  console  les  siens  dès  cette  vie  dans 
leurs  tribulations,  en  disant  : Rom.,  Xll,  19  : « Ne 
vous  vengez  point  vous-mêmes , mais  laissez  passer  la 
colère.  Car  il  est  écrit  : La  vengeance  est  à moi,  et 
c’est  moi  qui  la  ferai,  dit  le  Seigneur,  u Deut.,  XXIII,  22  : 
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' » 

« .Ma  fureur  s’est  allumée  comme  un  feu;  elle  pénétrera 
jusqu’au  fond  des  enfers;  dévorera  la  terre  avec  ses 
moindres  herbes  ; et  embrasera  les  montagnes  jusque 
dans  leurs  fondements.  Je  les  accablerai  de  maux , je 
tirerai  contre  eux  toutes  mes  flèches.  La  famine  les 
consumera,  et  les  oiseaux  les  déchireront  par  leurs  mor- 
sures cruelles.  J’armerai  contre  eux  les  dents  des  bêtes , 
et  la  fureur  de  celles  qui  se  traînent  et  qui  rampent  sur 
la  terre.  Le  glaive  les  dévastera  au  dehors,  et  au  dedans 

l’épouvante,  etc Mais  à cause  de  la  colère  de  leurs 

ennemis,  j’ai  différé,  de  peur  que  leurs  ennemis  ne 
s’enorgueillissent  et  ne  dissent  : Notre  main  puissante  et 
non  le  Seigneur  a fait  toutes  ces  choses.  Race  sans  con- 
seil et  sans  prudence , que  n’ouvrent-ils  les  yeux!  Que 
ne  comprennentrils  ! Que  ne  prévoient-ils  la  fin  ! etc.... 
La  vengeance  est  à moi , et  je  leur  paierai  le  salaire  au 
temps  marqué,  afin  que  leur  pied  chancelle  ; le  jour  de 
perdition  est  près,  et  les  temps  se  hAtent  de  venir,  etc.  » 
C’est  ainsi  qu’au  jour  du  jugement.  Dieu  exécutera  ses 
vengeances , les  saints  s’en  réjouiront , et  ils  le  dé-  ' 
sirent  à l’avance.  Car  alors,  !•  toutes  les  hypocrisies 
seront  révélées,  les  hypocrites  seront  troublés  d’une 
horrible  confusion  , et  les  justes  s’élèveront  avec  force 
contre  ceux  qui  prédominaient  et  brillaient  dans  le 
monde , tandis  qu’eux-mèmes  y étaient  méprisés , re- 
1.  33 
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butés,  méconnus , pauvres  et  opprimés.  2*  Tous  les  se- 
crets les  plus  cachés  seront  mis  au  grand  jour , et  alors 
il  sera  rendu  gloire  à Dieu  seul,  et  chacun  recevra  selon 
ses  œuvres.  C’est  ce  bouclier  de  patience  que  saint  Paul 

t 

recommande,  I.  Cor. , IV  , 5 : « Ne  jugez  donc  point 
avant  le  temps , jusqu’à  ce  que  le  Seigneur  vienne,  qui 
éclairera  ce  qui  est  caché  dans  les  ténèbres,  et  dé- 
couvrira les  plus  secrètes  pensées  des  cœurs  : et  alors 
chacun  recevra  de  Dieu  la  louange  qui  lui  sera  due.  » 
3"  Dieu  nous  jugera  tous  sans  acception  de  personne  ; et 
nul  ne  sera  oublié,  ni  le  pauvre,  ni  le  riche,  ni  le  sujet, 
ni  le  roi,  ni  le  simple  fidèle,  ni  le  prélat.  Colos., 
m,  24  : « Servez  le  Seigneur  Jésus-Christ.  Car  celui  qui 
agit  injustement  recevra  la  peine  de  son  injustice , et 
Dieu  ne  fait  point  acception  des  personnes,  u La  cin- 
quième cause  de  la  colère  des  impies , sera  la  rétribu- 
tion des  fatigues , des  tribulations  et  des  bonnes  œuvres 
des  saints  dans  le  service  de  Dieu.  Et  pour  donner  la 
récompense  aux  prophètes  vos  serviteurs,  et  aux  saints,  et 
à ceux  qui  craignent  votre  nom,  aux  petits  et  aux  grands. 
Saint  Jean  désigne  toutes  ces  classes  pour  nous  faire 
comprendre  que  Dieu  n’oubliera  personne , et  qu’il  y 
aura  des  réconopenses  spéciales  pour  chacun.  Baruch , 
III,  24  : « 0 Israël,  qu’elle  est  grande  la  maison  de 
Dieu,  et  qu’ils  sont  vastes  les  lieux  qu’il  possède.  » Et 
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Jo.,  XIV,  1 : « Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point. 
Vous  croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en  moi.  11  y a plu- 
sieurs  demeures  dans  la  maison  de  mon  Père.  » Enfin , 
la  sixième  cause  sera  l’extermination  générale  et  uni- 
verselle de  tous  les  mccbants  et  de  tous  les  impies  de  la 
terre  ; ils  seront  détruits  de  fond  en  comble , tous  ceux 
qui , depuis  l’origine  du  monde , et  surtout  à la  fin , 
auront  versé  le  sang  des  justes  et  opprimé  leurs  sem- 
blables , en  corrompant  la  terre  par  leurs  scélératesses , 
et  ils  périront  comme  Sodome,  comme  l’Egypte  et  comme 
les  hommes  du  déluge  dont  il  est  parlé  dans  la  Genèse  , 
VI , I i : « La  terre  était  corrompue  devant  Dieu  et 
pleine  d’iniquité.  » Cette  extermination  universelle  des 
méchants  est  exprimée  en  ces  termes  : Et  pour  exter- 
miner ceux  qui  ont  corrompu  la  terre. 

in.  Vers.  19.  — Et  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans 
le  ciel , et  V arche  de  son  alliance  y parut , et  il  y eut  des 
éclairs , des  voix,  un  tremblemetit  de  terre  et  une  grêle 
très-forte.  Après  les  acclamations , les  louanges , les 
actions  de  grâces  et  les  désirs  de  l’Eglise  triomphante 
cités  plus  haut , suit  l’arrivée  solennelle  de  Jésus-Christ 
dans  les  airs.  Et  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans  le  ciel; 
c’est-à-dire  que  le  Fils  de  l'homme  viendra  et  apparaîtra 
sur  les  nuages  ; car  il  est  le  temple  du  Dieu  vivant , 
Colos. , n , 9 : <(  Puisque  toute  la  plénitude  de  la  divinité 
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habite  en  lui  corporellement;  » et  que  selon  saint  Jean, 
H , 21 , il  appeUe  son  corps  un  temple.  Et  l’arche  de  mn 
alliance  y partit , c’est-ii-dire  que  la  croix  du  Christ,  le 
signe  du  Fils  de  l’homme  paraîtra  dans  le  ciel  au  dernier 
jour.  Pourquoi  le  signe  de  la  croix  est-il  appelé  ici 
l’arche  de  son  alliance  ? La  raison  en  est  que  cmnme  son 
Testament  et  ses  secrets  demeurèrent  cachés  et  déposés 
dans  l’arche  d’alliance  de  l’ancien  'Feslament,  jusqu’à 
ce  (ju’ils  fussent  expliqués  et  renouvelés  ; ainsi  la  croix 
du  Christ  est  la  véritable  arche  du  nouveau  Testament 
dans  laquelle  le  mystère  de  notre  rédemption  restera 
impénétrable  aux  yeux  des  impies,  jusqu’au  jour  du 
jugement  où  la  croix  leur  sera  manifestée  pour  leur 
confusion , parce  qu'ils  n’ amont  pas  voulu  en  accepter 
l’héritage,  considérant  cette  croix  comme  une  folie  et 
un  scandale,  selon  saint  Paul  : 1.  Cor.,  1, 23  : « Pour 
nous,  nous  prêchons  Jésus-Christ  crucifié,  scandale  pour 
les  Juifs,  folie  pour  les  gentils.  » Mais  quand  cette  arche 
apparaîtra  et  qu’ils  la  verront , ils  gémiront , mais  trop 
tard.  AptK,,  I : « Et  toutes  les  tribus  de  la  terre  en  le 
voyant  se  frapperont  la  poitrine.  » L’Ecriture  dit  encore, 
JtK,  XIX,  37  : « Ils  verront  quel  est  celui  qu’ils  ont 
percé.  » Et  il  y eut  îles  éclairs , des  voix , un  tremble- 
ment de  terre  et  une  grande  grêki  Les  éclairs  nous  font 
comprendre  l’immense  terreur  qui  descendra  du  ciel , 
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car  le  Juge  éternel  viendra  juger  la  terre  et  le  siècle  par 
le  feu.  Les  voix  sont  les  gémissements,  les  pleurs  et  les 
grincements  de  dents  des  méchants,  et  aussi  les  cris  de 
joie , les  acclamations  et  les  applaudissements  des  saints. 
Un  tremblement  de  terre , le  plus  grand  qui  fut  jamais , 
puisque  la  terre  et  la  mer  rendront  leurs  cadavres , tous 
les  morts  sortiront  de  leurs  tombeaux,  et  le  Christ  dc9- 
cendra  du  ciel  avec  des  milliers  de  milliers  d’anges  et 
de  saints,  pour  juger  tous  les  hommes.  Et  xme  grêle  très- 
forte,  c’est-à-dire,  la  plus  grande  et  la  plus  horrible  tem- 
pête, au  milieu  de  laquelle  les  damnés  seront  précipités 
avec  les  démons  dans  l’enfer  par  le  feu  qui  sortira  de  la 
bouche  du  souverain  Juge , Jésus-Christ,  qui  leur  dira  : 
« Allez  maudits  au  feu  éternel  qui  a été  préparé  au 
démon  et  à ses  anges,  etc.  n 
Tout  ce  qui  a été  révélé  à saint  Jean  dans  ce  cha- 
pitre IX  sur  r^Vntechrist  et  le  jugement  dernier,  est  seu- 
lement une  description  générale  et  accidentelle  ; le  but 
du  prophète  en  cela  a été  de  terminer  l’ensemble  de  sa 
révélation  par  la  description  de  la  septième  trompette, 
omettant  ainsi,  pour  ne  pas  rompre  le  cours  de  sa  nar- 
ration , plusieurs  descriptions  spéciales  et  particulières 
sur  les  horribles  règnes  de  Mahomet  et  de  l’Autechrist , 
et  aussi  sur  les  dernières  plaies,  etc.,  qui  lui  furent  ré- 
vélées dans  les  neuf  chapitres  suivants. 
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§ ni. 

Concordance  de  la  prophétie  de  Daniel  avec  celle  de  eainl  Jean 
sur  lei  deux  dernières  circonstances  de  la  fin  du  monde. 

I.  Depuis  le  moment  que  le  sacrifice  continuel  aura 
été  aboli , et  que  l’Antéchrist  sera  entré  dans  la  pléni- 
tude de  sa  puissance  , le  prophète  Daniel  compte  mille 
deux  cent  quatre-vingt-dix  jours  ; tandis  que  saint  Jean 
fixe  quarante-deux  mois  qui  font  trois  ans  et  demi , et 
mille  deux  cent  soixante-dix-sept  jours  et  demi.  Ces 
deux  prophètes  diffèrent  donc  entre  eux  île  douze  jours 
et  demi.  Et  c’est  avec  raison , car  Daniel  annonce  la 
plénitude  du  règne  de  l’Antéchrist,  tandis  que  saint 
Jean , qui  vient  après  lui , annonce  ce  règne  tel  qu’il  fut 
abrégé  pai’  la  miséricorde  divine;  comme  Jésus-Christ 
le  dit  expressément  en  saint  Matthieu , XXIV,  22  : « Si 
ces  jours  n’eussent  été  abrégés , toute  chair  aurait  été 
détruite  ; mais  ils  seront  abrégés  à cause  des  élus.  » Ces 
jouis  seront  donc  abrégés  de  douze  jours  et  demi,  par 
la  chute  de  l’.Xntechrist  qui,  comme  on  l’a  dit,  sera 
précipité  en  enfer  au  moment  où  il  voudra  s’élever  dans 
les  deux  à la  suite  d’Enoch  et  d’Elie.  Ainsi  l’Antéchrist 
parvenu  à la  plénitude  de  son  pouvoir,  en  laissant  à 
part  le  temps  qu’il  fera  la  guerre  à tous  les  royaumes  et 
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les  soumettra  tous,  régnera  quarante -deux  mois  qui 
font  trois  ans  et  demi , et  douze  cent  soixante-dii-sept 
jours  et  demi.  Or  si  on  soustrait  ce  dernier  chiffre  des 
treize  cent  trente-cinq  jours  que  Daniel  a fixés  pour  la 
durée  des  derniers  temps,  depuis  la  mort  de  l’Anté- 
christ jusqu’à  la  dissolution  du  monde , il  ne  restera  aux 
hommes  que  cinquante-sept  jours  et  demi  pour  faire  pé*- 
iiiteuce.  Mais  comme  il  est  écrit  en  saint  Matthieu, 
XXIV , 36  : « Ce  jour  et  cette  heure  personne  ne  les  sait, 
pas  même  les  auges  du  ciel;  mon  Père  seul  les  connaît,  » 
les  treize  cent  trente-cinq  jours  de  Daniel  doivent  être 
pris  dans  un  sens  indéterminé  relativement  à la  dernière 
heure  et  au  dernier  jour,  comme  saint  Jean  le  fait  au 
chapitre  X,  7,  quand  il  dit  aussi  d’ime  manière  indé- 
terminée ; Mais  qu'au  jour  de  la  voix  du  septième  ange, 
lorsque  la  trmnpette  commencerait  à sonner , le  mystère 
de  Dieu  serait  accompli.  Ensuite  Daniel  a cité  les  jours  tels 
qu’ils  lui  furent  révélés  ; or  le  dernier  jour  et  l’heure  du 
second  avènement  de  Jésus-Christ  ne  lui  furent  certai- 
nement pas  révélés  d’une  manière  précise,  puisque  Jésus- 
Christ  dit  lui-même  qu’ils  sont  réservés  à la  prescience 
et  à la  volonté  seule  de  son  Père. 

On  peut  objecter  que  saint  Jean  a fixé  douze  cent 
soixante  jours  pour  la  durée  du  témoignage  des  prophètes 
Enoch  et  Elie,  et  qu’après  leur  mort  l’.\ntechrist  régnera 
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encore  vingt-rjuatre  jours  ; or , ces  deux  chiffres  addi- 
tionnés ensemble  font  douze  cent  quatre-vingt-quatre 
jours  : donc  l’Antéchrist  régnerait  plus  de  vingt-quatre 
mois , et  l’abréviation  de  ces  jours  de  calamités  n’aurait 
pas  lieu.  La  solution  de  cette  difficulté  se  trouve  eu  ce 
que  ces  deux  prophètes  seront  apparus  pour  commencer 
leur  mission,  d’autant  de  jours  avant  que  l’Autecbrist 
entre  daus  la  plénitude  de  sou  pouvoir  ; car  ce  passage 
du  verset  7,  cbap.  XI,  Im  bfte  qui  s’élève  de  l’ abîme  leur 
fera  la  guerre,  doit  être  compris  au  présent  et  non  au 
passé,  c’est-à-dire  que  la  béte  ne  leur  fera  pas  la  guerre 
après  s’étre  pleinement  élevée  de  l’abime , mais  en  s’éle- 
vant de  l’abîme  (i). 

(1)  Note  tire*  d’Antoine  Martiui  aur  l'hitriprcUtinn  dee  ÿ tt  rl  12  du  XII  « fur 

1*  prophétie  de  Daniett  où  l‘on  voit  quo  U vénérahle  lloUhauwr  eit  d'accord  iroc  Iw  foinU 
Pérce  dâDi  fet  coleuU  et  fuii  iiUerpréUlioti. 

Don.,  XII,  11  t « I>epttM  lo  tem|M  qoo  le  McriAee  perpétuel  aura  été  aboli,  et  que 
i'abomioation  de  la  défolaiian  aura  été  établie , il  m paatera  m&le  deuk  cont  quatre>rÎDgt- 
dit  jour*.  • On  a «U  pluiirurt  foU  couinent  le»  propbctei  ont  coutume  de  parler  de» 
mpftercf  de  rEgliee  du  CbrUt  aeoc  dre  etpraanon»  tirée»  de»  rila»  de  l'Eglite  juive.  C*eat 
•inei  que  »aJni  Jérâme , Tbeodoret,  »aint  Iréoéc  , »aint  Hippol;te , martyr,  et  pluaieur» 
aulrea,  ne  doutent  paa  que  par  le  focrtfice  perpélurl,  on  entmde  le  eacrifica  de  TEu* 
cbarittie  , quo  rAnlecbrlat  voudra  faire  dieparaitre  du  monde  ; comnic  aua»i  par  I*ab«oU> 
Mtiou  de  la  désolation  oo  entend  l'idole  , »oit  rAoteebriat  lui<cnéme,  qui  voudra  élr«  adoré 
comme  Dieu.  Voyea  II.  Th*$»al.,  II,  A Ainai  donc,  depui»  le  tempo  dan»  lequel  ce»  deiu 
eboee»  arriveront,  juaqu’à  la  lin  de  la  peraéentioo,  il  reateta  troîa  aua  et  demi,  et  encore  douae 
ou  Ireiae  joura,  Voyet  Apac.,  XI,  2. 

Oen.,Xn,11:  • Hruraut  celui  qui  allend,  et  qui  arrive  jnaqu’i  mille  trou  cent  trenle- 
einq  joura.  ■ Ce  qui  veut  dire  i Heuiaux  celui  qui,  depuie  la  mort  de  rAiitecbriat,  attend 
•TOC  patience,  outre  le  nombre  dea  joura  indiquéa  plu*  haut,  quarante-cinq  autrea  joura, 
dai»  leaqueb  le  Seigneur  et  Sauveur  aleadra  dana  tout  Pa^iarcil  de  ta  majeaté.  C'eat  ainai 
qna  aaint  lérwma  dit,  que  ee»  treiic  cent  trente-cinq  jour»  font  quarante-cinq  joura  en  »ua 
dee  doute  cent  quatre-vingt'dii  joun , deaqoala  U eat  parlé  dana  le  veraet  précédent 
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§ 1.  Pc  l'inscription  Je  l’autorité , du  but,  et  de  la  matière 
dù  livre  Je  l'Apocalypse.  — Chapitre  1,  Vei'set  1-8.  31 

SJL  De  l’auteur  de  l’Apocalypse.  Commeut  saint  Jean  a vu 
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r&ge  d’ensemencement  (seminaüvus),  depuis  Jésus-Christ 
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Page  39,  ligne  23,  au  lieu  de  : des  mystère,  lisez  : pleine  des 
mystères. 

— ^ — 2,  le  sacrement,  lisez  ; les  sacrements. 

— ^ — 9,  au /feu  (ie  ; candélabres,  lise;:  candélabres, 

— 6^  — n,  au  Heu  de  : ses  anges,  lisez  : ces  anges. 

— 62,  — 19,  au /teu  de  ; du  siècle, /tses  ; des  siècles. 

— 65,  — 10,  au  lieu  de  ; ceui-ci,  lisez  : ceux-là. 

— ^ — 22,  au  Heu  de  : a droite , lisez  : la  droite. 

— ^ — 7,  ou /«eu  de  : soit  au  milieu,  lises  : c’est-à-dire 

au  milieu. 

— 94,  — 19,  att  Heu  de  : par  de  salutaires,  etc.,  Hsez  : 

de  salutaires  admonitions , de  etc. 

— 100,  — 6,  au  lieu  de  : rien  de  ce  qu’il  possédait, 

lisez  : tout  ce  rpi’il  i>ossé(lait. 

— 113,  — 4,  au  Heu  de  : et  si  Jésus-Clmst,  Hsez  : et 

que  si  Jésus-Christ. 

— 113,  — 6,  au  lieu  de  : celui-ci  ne  permettrait,  Hsez  : 

il  ne  permettrait. 

— 115,  — 20,  ou  lieu  de  : l'nitention,  Hsez:  l’intention. 

— 125,  — 1 1,  au  Heu  de  : soit  dans  cette  tempête,  Hsez  : 

c’est-à-dire  dans  cette  etc. 

— 133,  — 11,  au  Heu  de  : protégée  de  la  puissance, 

Hsez  : protégée  par  la  puissance. 

— 161,  — 3,  ou  Heu  de  : Jésus-Cluâst,  comme  principe, 

Hsez  : Jésus-Christ,  principe. 

— 163,  — 3,  au  Heu  de  : et  ils  sont  morts,  Hsez  : et  sont 

morts. 

— 165,  — 11,  ou  Heu  de  : sont  vraiment,  Hsez  : soient 

vraiment. 


Digiiized  by  Google 


528 


ERRATA. 


Page  ni,  ligne  21,  au  lieu  (le  : tu  ne  les  accomplis  pas,  lisez  : 
Ri  ne  les  accomplisses  pas. 

— 18),  — 21,  (III  lii’H  de  : suivront  l'exemple,  lisez  : 

suivra  l’exemple. 

— 199,  — 1,  au  Keu  de  : d’une  grice  de  Dieu  très- 

aliondaule , lisez  : d’une  grAce  triis-alion- 
dante  de  Dieu. 

— 225,  — 3,  nu  lieu  de  ; étaldissur,  lisez  : établis  sur. 

— 252,  — 18,  au  lieu  île  : pénetrcr,  lisez  : pénétrer. 

— 291,  — 9,  au  lieu  de  : de  ceux-là,  lisez  : de  ceux-ci. 

— 291,  — 16,  au  lieu  de  : bien  qu’ils  devinrent,  lisez  : 

bien  qu’ils  devinssent. 

— 320,  — 14,  au  b>«  d«  : à ceux-ci, /isci  : à ceux-là. 

— 356,  — 3,  au  lieu  de  : extennmés,  lisez  : exterminées. 

— 361,  — 12,  au  lieu  de  : qu’ils,  lisez  : qu’elles. 

— 372,  — 16,  ««  lieu  de  : et  ravageant  tout,  lisez  : rava- 

geant tout. 

— 373,  — 16,  au  lieu  de  : ne  font  qu’ajouter,  lisez  : ne 

fait  im’ajouter. 

— 380,  — 3,  au  lieu  de  : en  exiuninant  les  diverses 

hérésies,  lisez  : en  examinant  ces  diverses 
hérésies. 

— 386,  — 1 4,  au  lieu  de  : qu’on  prêchait  au  pcu)ile  pour 

• le  persuader,  lisez  : qu'on  prêchait  aux 

peuples  pour  les  persuader. 

— 389,  — 8,  au  lieu  de  : ipie  tous  ces  états  acceptèrent, 

lisez  ; si  tous  ces  états  acceptèrent. 

— 434,  — 8,  au  lieu  de  : tués  par  ces  plaisirs,  lisez  : 

tués  i>ar  ces  plaies. 

— A4 1 , — 9,  au  Uni  de  : par  des  armes , lisez  ; par  les 

armes. 

— 448,  — 18,  au /ieii  d«  : Lutheret,  fe'i  : Luther  et. 
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